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M. Chirac exprime sa confiance 
dans le dynamisme des Français 

Le chancelier Kohl invite les Allemands à la rigueur 


DANS SES VŒUX aux Fran- 
çais, mardi 31 décembre au soir, 
Jacques Chirac devait assurer 
que la France est un pays qui 
avance. Il entendait mettre 
l’accent sur « la volonté » et sur 
«l’espoir». Le président de la 
République voulait souligner sa 
« confiance » dans la politique 
conduite depuis dix-neuf mois 
pour permettre à la France de 
faire face à ses échéances et 
principalement de la monnaie 
unique européenne au 1 ° jan- 
vier 1999. 

A l'aube de la nouvelle année, 
le chef de l’Etat semble vouloir 
donner une autre image que 
celle diffusée par son interven- 
tion télévisée du 12 décembre, 
lorsqu'il avait insisté sur le 
« conservatisme » des Français. 

Persuadé que la France a les 
moyens de faire face à la mon- 
dialisation de l’économie, 
M. Chirac voulait insister sur sa 
vitalité accrue par les réformes 
conduites depuis juin 1995, no- 
tamment celle de la Sécurité so- 
ciale et de la fiscalité. Insistant 


sur l’itrévocabüité des décisions 
prises, le président de la Répu- 
blique entendait ainsi clore une 
année qui fut particulièrement 
diûcüe pour le pouvoir. 

Même s’il devait insister sur 
sa volonté de continuer sur le 
chemin tracé en octobre 1995, il 
entendait montrer que les ef- 
forts consentis allaient 
commencer à porter leurs 
fruits. Après avoir répondu 
« aux questions des Français » le 
12 décembre, il souhaitait donc, 
le 31, leur, transmettre son 
propre message, en affirmant, 
fort d’un léger frémissement 
dans les sondages, que son vo- 
lontarisme s’appuie sur des réa- 
lités tangibles. 

Le président de la République 
française partage ainsi l'analyse 
du chancelier allemand sur la 
confiance en l’avenir et sur la 
capacité de leurs pays à se ré- 
former pour faire face à la nou- 
velle situation mondiale. En ef- 
fet, dans les vœux qu’il devait 
lui aussi adresser mardi soir à 
ses concitoyens, et dont le texte 


Le président Milosevic apparaît 
de plus en plus isolé en Serbie 

L'Eglise orthodoxe et une partie de l'armée se démarquent du pouvoir 


a été diffusé, Helmut Kohl ex- 
plique que l’Allemagne doit 
s'adapter aux nouvelles don- 
nées de notre temps : « La glo- 
balisation, les modifications dra- 
matiques de notre démographie, 
et le devoir de protection de l’en- 
vironnement ». 

Ce qui est en jeu, dit-il aussi, 
c’est le maintien de la compéti- 
tivité de l’Allemagne: «Nous 
sommes une des grandes nations 
exportatrices et nous souhaitons 
le rester ». Souhaitant une « ac- 
célération de la reprise» pour 
« maintenir des emplois et en 
créer de nouveaux », Helmut 
Kohl justifie une poursuite de la 
rigueur afin d’aménager «notre 
état social » qui doit « continuer 
à être financé et maintenu dans 
son existence à long terme » 
pour que ses prestations soient 
« offertes à ceux qui en ont vrai- 
ment besoin ». 

En revanche, le chancelier al- 
lemand n’évoque pas la pro- 
chaine création de l’euro. 

Lire page 20 



ALORS que les manifestations 
de l'opposition et des étudiants se 
poursuivent en Serbie pour la 
sixième semaine consécutive, le 
président Slobodan Müosévk ap- 
paraît de plus en plus isolé. Au 
sein de la coalition au pouvoir, les 
dissensions provoquent règle- 


ments de compte et limogeages. 
L'Eglise orthodoxe a également 
multiplié les mises en garde à l'en- 
contre du gouvernement. Et 
même dans les rangs de l’armée 
yougoslave, plusieurs unités ont 
fait connaître publiquement leur 
mécontentement 


Les dirigeants dn Monténégro 
déplorent la stratégie de l'enlise- 
ment apparemment choisie par les 
autorités serbes, et menacent de 
remettre en cause les fondements 
de la Fédération. 

Lire page 2 


L'apïês Le « Bled », ouvrage d'utilité publique, a jamais orphelin 


Germinal 

L’EUROPE pennetüa-t-eile 
au nord de la France de re- 
naître de ses cendres industrielles ? 
La région Nord-Pas-de-Calais est 
aujourd’hui un carrefour interna- 
tional. entre Londres, Paris, 
Bruxelles et Amsterdam, au centre 
d'un marché de cent millions d’ha- 
bitants. 

En conséquence, une nouvelle 
dynamique de développement 
s’empare de la zone métropolitaine 
lilloise, façonnant une image qui 
n'a plus rien à voir avec celle du 
pays de GerminaL «Nous passons 
d'un Nord laborieux à un Nord en- 
treprenant ». estiment les respon- 
sables locaux, qui espèrent que les 
Jeux olympiques de 200 4 viendront 
incarner le renouveau économique. 

Lire page 7 


CHAQUE génération possède ses signes de 
reconnaissance, objets ou marques dans les- 
quels elle se reconnaît et se regarde. Petites 
mythotogies à ta mesure de nos civilisations 
sécularisées, avec les publicistes dans le rôle 
des desservants dûment appointés. Roland 
Barthes sut analyser cela avec pertinence 
pour les années 60. Parfois, ces signes tra- 
versent plusieurs générations, et l’on voit (a 
mère en conseiller l’usage à la fille, le père en 
dire le plus grand bien au fils - ainsi du fa- 
meux Cours d'orthographe d’Edouard Bled, 
qui vient de mourir. 

La transmission est rendue plus aisée 
lorsque l’objet est un livre, et plus encore 
lorsque ce livre est un ouvrage scolaire, il 
prend alors un caractère d’utilité, et même 
d’utilité publique. On voit ainsi, dans les bi- 
bliothèques familiales, à côté d’ouvrages clas- 
siques élégamment reliés, de méchants ob- 
jets, tout usés par la sueur tombée des fronts 
juvéniles. Et leur vilaine allure ne tes rend pas 
moins précieux. Le Gqffiot, qui a formé des 
foules de latinistes, le Bailly, dont se servirent 
les troupes plus clairsemées des hellénistes, 


les Mallet et Isaoc et autres Logorde et Mi- 
chard ~ appartiennent à ce patrimoine, qui 
est aussi celui de la République et de son 
école, « laïque, gratuite et obligatoire ». 

A cette liste, U manque un nom : le Bled. 
Cest un signe de célébrité absolue que de 
voir son patronyme devenir un nom presque 
commun. Odette et Edouard Bled eurent ce 
privilège avec leur très fameux Cours d’ortho- 
graphe. Présage d'un siècle qui s'achève, 
Edouard Bled vient de mourir, dimanche 
29 décembre. Né en 1899 à Saint-Maur-des- 
Fossés (Val-de-Marne), dernier d’une famille 
de sept garçons, il était l’archétype de cette 
école républicaine dans laquelle il avait fort, 
aux côtés de sa femme Odette (décédée 
en août 1991), une belle carrière : 1916, Ecole 
normale de Paris ; 1926, Instituteur dans file- 
Saint-Louis; 1936, reçu premier au concours 
de la direction des écoles.» 

Une carrière qui serait demeurée obscure 
sans la sortie, en 1946, du premier* Bled », et 
sans l’énorme succès dont Hachette et tes au- 
teurs bénéficièrent : la diffusion du Cours su- 
périeur d'orthographe avoisine, en 1952, les 


600 000 exemplaires. «L’orthographe doit 
s’enseigner et s'enseigner aussi logiquement et 
pratiquement que le calcul, par des exercices. » 
Bien sûr, cette profession de foi, inscrite en 
caractères gras dans la préface du Cour s, ainsi 
que l’idée selon laquelle on ne peut, avec une 
orthographe fautive, que penser de même, 
sembleront désuètes, et il se trouvera des 
grammairiens pour nuancer une «logique» 
par trop positiviste. Mais qu'importe î Cest 
Phonneur de Pinstitution laïque que de four- 
nir des bases solides d'éducation, c’est-à-dire 
de civisme. Dans ses Mémoires {J’ovois un an 
en 1900, Fayard, 1987), Edouard Bled, citait 
Péguy et défendait toujours avec autant d’ar- 
deur cette école, « la plus belle, la plus grande 
œuvre de la lit République ». 

Un jour, détait en 1977, l’instituteur chanta 
sur te plateau de Fémission « Apostrophes » 
Le Temps des cerises; et Pon vit sa femme se 
lever pour souffler au vieux monsieur les pa- 
roles un peu oubliées». La nostalgie, elle, ne 
s’enseigne pas. 

Patrick KéctücMan 



Les parrains du rap 





MARION « SUCE » KNIGHT 

NE VÉRITABLE guerre des 
gs se développe dans te monde 
rap américain, te business du 
gsta rap est contrôlé par quelques 
eurs de disques qui s’imposent 
des méthodes proches de celtes 
a Mafia. Marion * Suge » Knight, 
fut Je producteur de Thpac Sha- 
dssassïnêen septembre àLasVe- 
est considéré comme f un des 
. p uissants parrains de ce mflfeu. 

tire page 17 
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La Suisse interpellée par son passé 


D'AVOIR trop longtemps tergi- 
versé pour tirer au clair son propre 
rôle et celui de ses banques pen- 
dant la seconde guerre mondiale, la 
Suisse se trouve finalement rattra- 
pée par les ambiguités de son his- 
toire. Soumise depuis quelques 
mois à un feu nourri de critiques 
venant surtout des Etats-Unis et de 
Grande-Bretagne, Berne avait 
d’abord choisi de faire le gros dos 
et, comme à son habitude, d'at- 
tendre que l’orage passe. Mais la 
pression ne s’est pas relâchée pour 
autant, et il est vite apparu que, 
cette fois, la Suisse ne s'en tirerait 
pas simplement en se retranchant 
dans sa neutralité outragée et 
qu'efle devrait rendre des comptes. 
Soudainement conscient de l’enjeu 
pour la réputation du pays, te gou- 
vernement helvétique s’est finale- 
ment résolu à faire front 

*• Nous sommes appelés à prouver 
notre innocence ou à admettre notre 
culpabilité morale », avait déclaré, à 
la mi-septembre, le ministre suisse 
des affaires étrangères, Flavio Cot- 
ti, en réponse à certaines attaques 
de la presse anglo-saxonne alors 
que la polémique battait son plein. 
Ainsi 1e New York Times était-il allé 
jusqu'à demander r «La Suisse a-t- 
elle acheté sa neutralité en cachant 
le produit des pillages de guerre alle- 
mands ?» 

Soucieux de couper court à de 
telles insinuations et s’offusquant 
de voir la Confédération accusée 
d’avoir été « le receleur du régime 


nazi», le Conseil fédéral a décidé 
alors de réagir et de passer à la 
contré-offensive. Prenant 1e relais 
des banques, pourtant visées en 
premier chef mais préférant se re- 
trancher dans leur traditionnelle 
discrétion, le gouvernement helvé- 
tique s'est d’abord efforcé de re- 
prendre l'initiative en nommant un 
« état-major de crise ». Classé en 


première ligne, le chef de ce groupe 
d’experts, un jeune ambassadeur 
réputé pour son dynamisme, Tho- 
mas Borer, est allé plaider, à la mi- 
décembre, la cause de son pays à 
Washington devant une commis- 
sion du Congrès américain. Spécia- 
lement préparé pour la cir- 
constance par un bureau de 
relations publiques, naturellement 


américain, l'émissaire de Berne at- 
tendait de convaincre ses interlo- 
cuteurs de la bonne foi helvétique 
et de la préoccupation gouverne- 
mentale d’établir « l'entière vérité 
aussi vite et aussi en profondeur que 
possible sur la nature exacte des re- 
lations financières de la Suisse avec 
P Allemagne nazie ». 

A son retour, fl a néanmoins tenu 
à avertir que les menaces de boy- 
cott proférées aux Etats-Unis 
contre les banques et les compa- 
gnies helvétiques devaient être 
prises au sérieux. «La Suisse, a-t-3 
ajouté, est confrontée à l’une des 
crises les plus graves depuis la se- 
conde guerre mondiale. Elle en sorti- 
ra entièrement gagnante ou per- 
dante. » 

Pour parer au plus pressé après 
de nouvelles accusations du séna- 
teur républicain de New York, Ai- 
fonso D’Amato, le Conseil fédéral 
avait également chargé deux histo- 
riens suisses d’examiner les accords 
d’indemnisation conclus après la 
guerre avec les pays d'Europe de 
l'Est. Du rapport qu'ils viennent de 
publier, fl ressort que la Suisse avait 
bel et bien versé, en 1975, respec- 
tivement 464 000 et 325 000 francs 
suisses à la Pologne et à la Hongrie, 
sommes prélevées sur des avoirs en 
déshérence de victimes du nazisme 
originaires de ces pays. 

Jean-Claude Buhrer 
Lire la suite page 10 



B PLUME ACIDE et ventre exigeant, notre chroniqueur gastrono- 
mique Jean-Pierre Quélin se fend d’un bilan critique d'une cuisine 
moderne qui se cherche et d'une cuisine classique qui radote. H invite les 
grandes toques et leurs recettes de haut vol à reprendre un peu de Cor- 
magnofe. 

Un page 1S 


e Dissensions 
israéliennes 

Les négociations sur la ville d'Hébron, 
en Cisjordanie, s'mtenrifient entre Is- 
raël et l'Autorité palestinienne mais 
provoquent des dissensions au sein du 
gouvernement israélien. p. 4 


sLathèse 
de M' Mattéi 

L'avocate Marie-Hélène Mattéi, déte- 
nue dans te cadre de l'affaire du golf 
de Sperone, a expliqué qu'elle-mème 
et le mouvement A Cuncolta sont l'ob- 
jet d’une « manipulation ». p. 5 


£ Une enveloppe 
égarée 

L'enveloppe de la lettre de menaces du 
GIA adressée le 20 décembre â Jacques 
Chirac a été égarée, ce qui ne -facilite 
pas l'analyse de ce courrier. p. 20 


n L’endurance 
à la voile 

U préparation physique spécifique à 
laquelle ils se sont astreints avant leur 
départ permet aux navigateurs de 
moins souffrir que leurs bateaux, p. 14 


s Les enfants volés 

Au sud du Soudan, des bandes armées 
votent le bétail et capturent les enfants 
pour tes revendre. Enquête sur un es- 
clavagisme toujours présent p. 9 


XtMmÛt 

présente à ses lecteurs ses malleurs 
vœux pour la nouvelle année. 
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SERBIE Après six semaines de 
manifestations ininterrompues dans 
les rues de Belgrade et les princi- 
pales villes du pays, le président 
serbe. Slobodan Milosevic, doit faire 


face à une contestation politique in- 
terne de plus en plus importante, y 
compris au sein de - la coalition au 
pouvoir, de l'Eglise et même d'une 
partie des forces armées. Ses princi- 


paux alliés traditionnels du Monté- 
négro ont eux aussi multiplié les 
mises en garde. • EN BOSNIE la crise 
de Belgrade provoque l'embarras et 
la prudence' dir goUvërnement de 


Sarajevo qui, tout en se félicitant de 
('affaiblissement d’un régime honni, 
se méfie de certains dirigeants de 
("opposition au passé nationaliste 
trop marqué. • LA PRÉSIDENCE col- 


légiale bosniaque est parvenue à un 
accord, lundi 30 décembre, sur la 
formation d'un gouvernement cen- 
tra! et sur une première réunion du 
Parlement national. . 



Slobodan Milosevic est contesté au sein même du pouvoir 

Dans le sillage des manifestations de l'opposition et des étudiants, des dissensions apparaissent maintenant dans les rangs de la coalition 
gouvernementale. L'Eglise orthodoxe et une partie de i'armée critiquent le régime et le Monténégro demande un solution rapide à la crise 


SIX SEMAINES après le début 
du mouvement de protestation en 
Serine, le président Slobodan Mi- 
losevic apparaît de plus en plus iso- 
lé. A la quotidienne mobilisation 
des manifestants de l'opposition et 
des étudiants, s’est ajouté au fil des 
semaines les inhabituelles critiques 
de dirigeants politiques proches du 
pouvoir, de l'Eglise orthodoxe, ou 
encore de r armée. Même les alliés 
traditionnels du président serbe, 
comme les dirigeants du Monténé- 
gro - qui forme, avec la Serbie, la 
République fédérale de Yougo- 
slavie (RFY) - ont pris leurs dis- 
tances. Et la communauté interna- 
tionale, hier soudeuse de ménager 
Pun des principaux signataires de 
raccord de Dayton, ne cache plus 
aujourd'hui sa réprobation d'un 
régime aussi peu enclin à respecter 
un minimum de démocratie. 


Le cinéaste 

Emir Kusturica soutient 
les contestataires 

Le réalisa te nr yougoslave 
Emir Kusturica, qui a reçu à 
deux reprises 1a Palme d’or, k 
Cannes, pour ses films « ftçw est 
en voyage d’affaires » et « Under- 
ground », a emporté, lundi 30 dé- 
cembre, son soutien aux étu- 
diants contestataires de 
Belgrade. «f arrive de l’océan 
Atlantique où mime les poissons 
savent que vous avez raison », a 
déclaré Emir Kusturica à plu- 
sieurs milliers d'étudiants qui 
venaient d’entamer leur mani- 
festation quotidienne. « Vous 
obtiendrez gain de cause, air vous 
demandez peu. Vous demandez le 
minimum de ce que les autres ont 
déjà obtenu dans les autres 
pays », a affirmé le cinéaste. - 
(AFP.) 


Cest au sein même de la coali- 
tion au pouvoir que sont apparues 
les premières fissures. Le petit parti 
de la Nouvelle Démocratie (ND) 
-allié au Parti socialiste (SRS) de 
Slobodan MSosevic et à la Gauche 
unie (YUL) dirigée pair soir 
épouse - a multiplié les mises en 
garde à l’intention du président. 
Par la voix de ses principaux diri- 
geants, la ND a estimé que son 
maintien au gouvernement «n'au- 
rait plus de sens dans la situation ac- 
tuelle si une issue à la crise n'était 
pas rapidement trouvée». Les rela- 
tions entre les deux principaux par- 
tis (SRS et YUL) n’ont pas non plus 
cessé de se détériorer en provo- 
quant de multiples purges et de 
nombreux règlements de cernées 
en leur sein. 

L'Eglise orthodoxe, très liée au- 


régime malgré sa volonté affichée 
de se maintenir à l’écart de la poli- 
tique, a elle aussi donné des signes 
d'inquiétude. Certes, le père Zivko 
Gavrflovic, qui a lancé une violente 
diatribe contre le président serbe, 
samedi, lors de la cérémonie fu- 
nèbre de l’opposant tué par des 
partisans du réfpne, est un person- 
nage un peu à part dans l'Eglise or- 
thodoxe. 

MESSAGE DU MtfRMftOfE 

Mais le patriarche Ravie est lui- 
même intervenu à ia veille de la 
manifestation de soutien au ré- 
gime, organisée le 24 décembre, en 
estimant qu’elle «aurait des consé- 
quences politiques diplomatiques et 
économiques néfastes». Dans son 
message de Noël, 0 avait affirmé 
que « le devoir d'obéissance à la for 
et à la justice nous enjoint de respec- 
ter l'expression libre de la volonté 
populaire », et le chef de l'Eglise or- 
thodoxe avait alors précisé: «Si 
par malheur un conflit se produisait, 
mon devoir serait de me placer du 
côté de ceux contre lesquels la force 
aurait été utilisée.» 

Une partie de Tannée a aussi fait 
part de son malaise. Plusieurs uni- 
tés ont ainsi adressé, dimanche, 
une lettre très critique au -chef de 
l’Etat en T accusant de conduire le 
pays « à la ruine ». Le communiqué 



Tous! 

...TOUS 
U'ASAMDoiiHEUT ! 



de Tétat-major qui a suivi cette 
mise en garde - émanant a priori 
d’une dizaine de régiments - a 
certes dénoncé « (es interprétations 
de son rôle qui ne reflètent pas sa 
position officielle », mais il ne dé- 
ment pas la véracité des inquié- 
tudes soulignées dans les lettres 
des unités. Et la mise au point de 
Tétat-major met elle-même 
F accent sur « F aggravation de la si- 


tuation sociale et politique, et les in- 
Jbiences internationales ». Et le gé- 
nérai Momcflo Perisic, qui dirige 
P année, a souligné la nécessité de 
sauvegarder «la stabüité intérieure 
et extérieure» du pays. 

A ces multiples dissensions inter- 
nes à la Serbie, s'ajoute l'extrême 
dureté des propos des dirigeants 
monténégrins. Le président du 
Monténégro Momir Bulatovlc 


-qui est théoriquement Thomo-.- 
Iogue de Slobodan Milosevic au 
sein, de la République fédérale de 
Yougoslavie- a clairement adressé 
un quasi-ultimatum à Slobodan 
Milosevic en l’appelant à «ré-, 
sou dre au plus vite» le problème 
des élections municipales à l’ori- 
gine de (accise actuelle afin d'évi- 
ter « que nous n'en subissions tous 
ensemble les conséquences néga- 
tives ». 0 avait auparavant estimé 
que la fédération ri aurai « plus de 
sens » à une issue rapide à la crise 
n’était pas trouvée. Le vice-premier 
ministre, Slavfco Ddjevïc, chargé 
des finances, avait même menacé 
d’abandonner la monnaie 
commune. Dans une résolution 
adoptée hindi, le Pariement mon- 
ténégrin s’est lui aussi déclaré 
«préoccupé» par la situation et a 
déploré «les effets négatifs de ces 
événements sur la position interna- 
tionale delà RFŸ*. - . 

L'avertissement des dirigeants 
monténégrins pourrait être lourd 
de conséquences pour le président 
serbe. Car S/Npdan Milosevic, qui 
ne peut consbtNqnnellonent sol- 
liciter un fioisièmt^îiandat en dé- 
cembre 1997 comme président de 
la République de Serbie, a Fimpé- 
ratif besoin de faire alliance avec 
les Monténégrins pour assurer son 
avenir politique. Qu'A s’agisse pour . 


lui d'envisager un changement de 
la Constitution - pour s’autoriser 
une réélection en Serbie, où un 
fauteuil de président de la Répu- 
blique fédérale - ou encore (te bri- 
guer te poste de premier ministre 
fédéral, désigné par le Fadement 
Dans tous ces cas de figure. Slobo- 
dan Milosevic doit pouvoir 
compter sur la force d'appoint que 
représentent tes Monténégrins au 
sein de F Assemblée. 

Amuni55BHBir 

Même ri l’issue du mouvement 
de protestation de Popposftion et 
des étudiants reste ausri incertaine 
qu’à son début, fl apparaSt de plus 
en plus évident qu’il a d’end et dé- 
jà. conridérabtement affaibli 1e pré- 
sident Slobodan Milosevic Cette 
exceptionnelle mobilisation, les 
mtpmp** de la coalition 
au pouvoir alliées aux pressons 
politiques du Monténégro, et le 
durcissement croissant de la 
communauté internationale, 
•placent aujourd'hui le chef de 
FEtat serbe dans une position très 
Inconfortable. Toute la question 
est désormais de savoir comment il 
peut -sentir de cette situation tout 
en conservant son poavom. et s’il 
en est encore temps. 

Denis HauÜn-Guiraut 



naire par la grâce des accords de paix de ■ Milosevic pour avoir perdu la guerre, rap- Pale, l’issue de la crise serbe. Chaque 
Dayton, et Sarajevo que son .son- pelle Sefim Beslagic, le maire sodal-démo- camp juge généralement que slobodan 
hait de réintégrer la Serbie dans les insti- ' crate de Tûzla. Nous pensons que cette Mflosevrê sera assez maim pour obtenir un 
tutions internationales Fempêchera de se- position ne ferait que prolonger la politique -- compromis et conserver le pouvoir. Le 
lancer dans de nouvelles aventures guet- de Milosevic. » D’autre part, Sarajevo s'eu- principal motif bosniaque de satisfaction 
rières. Ensuite parce que F opposition est -quiète de T avènement d’une Serbie où le est de voir tes Etats-Unis traiter M. Nfflose- 
inconmie, éclatée entre des formations qui' 
ne devraient pas demeurer unies autour 


SARAJEVO 

de notre correspondant 
« Les troubles en Serbie aident à la stabi- 
lisation et au renforcement de la Bosnie», 
pense le président bosniaque AÜja Izet- 
begovte. «La. Serbie va être trop préoc- 
cupée d'elle-même, de ses problèmes poli- 
tiques. économiques et sociaux, et pendant 
longtemps, pour s’intéresser à la Bosnie-Her- 
zégovine.» L’opùuon de M- Izetbegovic, 
qui se satisfait 6! «une Serbie affaiblie», 
cache mal F embarras du pouvoir de Sara- 
jevo face à la crise qui secoue Belgrade 
depuis quarante jours. Le principal pro- 
blème des Bosniaques est ia nature pro- 
fonde de ropposition serbe, dont une frac- 
tion fut violemment ultranationaliste et 
une autre se rédame toujours des valeurs 
traditionnelles du peuple serbe. «Nous 
préférons définitivement ce que nous enten- 
dons de la bouche des étudiants bdgradois, 
a indiqué la présidence bosniaque. L’oppo- 
sition n’est pas homogène ~ fl y a l’exbéme 
droite, la gauche et les anticommunistes; il 
y a les nationalistes et les antinationalistes. » 
Là où 2e quotidien bosniaque indépen- 
dant Oslobodetye voit «la jm de. Père du 
président MSosevic et de son régime "rouge" 
[de communisme et de sang], Pun des plus 
détestés en Europe », 1e pouvoir musulman 
bosniaque, affiche une réelle prudence. 
D’abord, et ce sentiment est partagé en 
Croatie, parce que Slobodan MSosevic est 
un ennemi connu et partiellement dompté 
par les Etats-Unis. Il est devenu un parte- 


<Tun éventuel programme gouvernemen- 
tal, si M. Milosevic abandonnait le pouvoir. 

«L’opposition a déclaré que MSosevic 
était coupable pour la guerre en Bosnie, 
mais elle ne s’est jamais prononcée sur la 
souveraineté et l’intégrité de l’Etat, bos- 
niaque, précisé le président Izetbegovic. 
Elle est restée sSendeuse et nous attendons 
toujours des réponses.» Si l’opposition 
serbe a promis de se conformer à l’accord 
de Dayton, eüe n'a pas évoqué clairement 
l'avenir de la «République serbe», qui 
conserve ses ambitions séparatistes, m la 
traduction en justice des . criminels . de 
guerre serbes protégés par le régime de 
Belgrade. . 

« PAS TOUJOURS ÉTÉ NOS AXAS » 

Le passé des opposants belgradois 
comme Vok Draskovfc, qui appelait à la 
dusse aux non-Serbes d’ex-Yougoslavie 
avant de se convertir au pacifisme, et Zo- 
ran Djmdjïc, qui a fait le voyage à Pale 
pour soutenir la politique des Serbes bos- 
niaques , ne. permet guère à Sarajevo de 
leur accorder sa confiance. «L'opposftrôn 
serbe avait récemment critiqué le président 


pouvoir ne serait plus assez autoritaire 
pour contrôler Tannée et la police. 

L'unique réaction officielle de Frie à . la 
crise serbe n'a pas rassuré les Bosniaques, 


les associations de défense des droits dé 
l’homme et les partis trop ouvertement 
pro-européens. 

La Bosnie-Herzégovine attend avec une 
certaine méfiance, à Sarajevo comme à 


vie en ennemi de la démocratie, en dépit 
du partenariat araôicano-serbe instauré 
Fan dernier; et le motif de rancœur est de 
constater, de nouveau, la prudence des 


élections municipales. Jri, pendant trois ans 
et demi, à cause de la Serine, c’est la vie 
qui a été annulée I » ' 

Rémy Ourdan 


puisque Büjana Plavsic, la présidente de la - Européens. 

République serbe qui semble toujours - Car si tes Sarajéviens affichent peu de 
obéir à Radovan Karadzic, soutient ouver- sympathie pour les. manifestants belgra- 
temetit Je combat de Fopposition à M. Mi- dois ils n’en pensent pas moins que M. Mi- 
losevic. Or M“ Plavsic ne peut pas- être . losevic reste le diable à abattre, et que sa 
soupçonnée d'avoir abandonné ses rêves place est dans le box des accusés à La 
de -«Grande Sertie*. Elle a déploré que 1e Haye. «Ces manifestations me fera plaisir 
président serbe «reste sourd aux.revendica- parce qu’elles gênent Milosevic, et que les 
tions de son peuple, qui ne supporte plus de. jeunes Serbes paraissent erffin se réveiller», 
vivre sous un régime qui n’a rien à voir avec, dit une jeune étudiante. «Que la Serbie 
la démocratie ». Pale insiste sur «te totaff- aille vers la démocratie, fort bien ! Mais les 
tarisme» de Slobodan Milosevic, indiquant gens qui marchent à Belgrade n'ont pas tous 
que les év énem en ts a ctuel s « préoccupent . été nos amis, remarque en revanche un 
tous les Serbes». Pale cherche visiblement journaliste bosniaque. Certains sont venus 
à se venger des humiliations infligées par combattre avec les milices serbes, et la plu- 
M. MSosevic, notamment 1a mise à Fécart . part sont restés sSencieux lorsque Sarajevo 
de la vie publique de M. Karadzic, tout en ou Srebrerjîca crevaient Alors, aujourd’hui, 
misant sur ia fraction nationaliste et reli- je ne me soude franchement pas des états 
gîeuse de son opposition. Paie ne soutient d’âme de la Serbie sur les salaires, Fin- 
en revanche pas les médias indépendants, dépendance des médias ou l’annulation des 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

La présidence collégiale bos- 
niaque est parvenue à un accord, 
lundi 30 décembre, sur la formation 
d’un gouvernement central et sur 
une première réunion du Fadement 
national Les trois présidents, Afija 
Izetbegovic (musulman), Momcflo 
Krajlsmk (serbe) et Kreamir Zubak 
(croate) ont annoncé que les parle- 
mentaires des trois communautés 
se retrouveront, vendredi, à Saraje- 
vo afin de confirmer la nomination 
dn nouveau gouvernement. 

Les institutions bosniaques de 
l'après-guerre n’ont pas encore 
commencé à travailler, bien que les 
élections générales aient eu Beu en 
septembre dernier. La principale 
raison est la volonté, sache de frei- 
ner une éventuelle réunification de 
la Bosnie-Herzégovine au détri- 
ment de l’« Indépendance » des 
deux entités (la Fédération croato- 
bosrdaque et la République serbe). 
Après avoir âprement lutté sur les 
missions qui seront assignées au 
gouvernement central, M. Krajisnilc 
a réussi à retarder encore sa nomï- 


Accord surim gouvernement ce 


nation en dfseutant sur l’endroit où 
se tiendraient les réunions. Finale- 
ment, elles auront lieu soit au Mu- 
sée de Sarajevo, soit dans une école 
du faubourg serbe de Lukavica, en 
alternance chaque semaine. 

Les co-premiers ministres de 
Bosnie- Herzégovine, Haas Sflajd- 
zic (musulman) et Boro Bosic 
(serbe), alterneront également 
chaque semaine àla tète du gouver- 
nement, et auront un adjoint 


croate, Neven Tbmic. Par ailleurs, 
trois portefeuilles - les affaires 
étrangères pour Jadranko Prfic 
(croate), le commerce extérieur 
pourHasanMuratovic (musulman) 
et les affaires rivfles pour Spasoje 
Albljanic (croate) - seront égale- 
ment contrôlés par deux vice-mi- 
nistres de chaque communauté. 
Quant au Parlement bosniaque, fl 
sera éclaté en deux endroits : la 
Chambre des représentants sera 



vendredi à Sarajevo, tandis 
la Chambre des peuples devra 
tenir son assemblée à Lukavïca~. 
«Il me paraît toujours invraisem- 
blable que nous ayons participé à 
l’élaboration d’institutions 
communes si complexes, et à la créa- 
tion d’un gouvernement qui s’auto- 
parafysera chaque semaine », com- 
mente un diptom3teoccMeina^ 
Concrètement, la constitution du 
gouvernement va permettre aux 


sonnes financiers . 

Daytrm piévoù en effet qoefaide 
à b reconstruction sera gérée par le 
gouvernement central, et les chan- 
celleries ont clairement fait 
comprendre au camp serbe qu’il 


La composition 
du conseil des ministres 

• Co-premiers ministres zHaris 
Sflajdzic (Musulman). Agé de 
cinquante et un ans, ce professeur 
d’arabe et de Sttéxature orientale 

nrillm ar* pa m itemw ff Pan gfais a 
été F un des principaux 
protagonistes des négociations de 
prix de Dayton. Successivement 
minfe txe affair es étran g ère»* pik 

chef dn gouvernement bosniaque 
jusqu’en janvier 1996, ü est 
considéré comme un libéral, favent 


défenseur d'une Bosnie unifiée. Il ~ 
avait quitté Fanoée dernière le Parti 
d’action démocratique (SDA) du 
piésKlent Izetbegovïc en signe de 
prot est ati on contre des concessions 
frites aux Sabes de Bdsofe. Boro 
Bosic (Serbe), moins connu, a 
dirigé la caurale âectrique 
«TUgljesnk, dans le nord-est de la 
Bosnie, avant d’entamer une 
carrière politique. Pendant la 
g u e rre. H est nommé ministre de 
Pénergie de la République 
sécessionniste autoproclamée par 
tes Serbes de Bosnie. G est proposé 
par te membre serbe de la 


i 


présidence collégiale, Momrilo 
Krapsnik, pour partager le siège de 
M. Sfflajdsâc au nouveau 
gouvernement. Les deux hommes 
doivent, à tour de tâte, chaque 
semaine, présider les réunions du 
rabinet la première de ces 
r é uni on s aura Beu h Lukavica 
(faubourg serbe de Sarajevo) et 
saa dirigée par M. Bosic. 

• Vtec-premkr ministre Ttlevea, 
’Xbmjc (Croate). D occupait les 
fonctions de ministre du commerce 

ÇgtériCQ T Han< P mripp 
gouvernement bosniaque. 

• Affaires étran&ressiadxanko 


Prfic (Croate). Deux vice-ministres 
ont été détignés pour F assister : 
Husdn Zivafi (Musulman) et 
Dragaa Bozanic (Serbe). 

• Commerce extérieur et 
économie rHasanMuratovic ■ 
(Musulman). Les deux - 
vice-ministres sont NBufla 
Grabovac (Croate) et Gmxo Bogie 
(Serbe). 

• Affaires civiles et 
communications: Spasoje 
Albljanic (Serbe). Il sera assiste . 
également par deux viae-aumstres, 
Nadzehn Retira (Musulman) et . 
MBan Krfzanovic (Croate).' 


n’obtiendrait pas de financements 
interna t i o naux tant que les institu- 
tions bosniaques ne seraient pas 
établies. 

La première session du Parle- 
ment devrait donc ouvrir la voie à 
une nouvelle vague.de soutiens fi- 
nanciers et de crédtts occidentaux. 
D est en revanchepeu probable 
qu’elle soit te première pierre de la 
réunification du pays, même si rac- 
cord présidentiel prévoit que mi- 
nistres et députés doivent s'en- 
tendre sts un bâtiment commun 
dans «h délai de sfcr mois: Le gou- 
vernement devrait essentiellement 
s'employer à faciliter le travail du 
bureau du haut représentant Cad 
Bfldt qui s'efforce de renouerles 
lienspostaiiXjtaéphoniques, ferro- 
viaires, et devra réfléchir à une 
monnaie commune pour la fui de 
Tannée 1997. Enrevanche, tes ques- 
tions de défense, de police, d’édu- 
cation, de justice, et bien d'autres, 
demeurent dû seul ressort des j 
tés qol fonnenUa J 
virie. i 
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Près de cinquante corps ont été retirés de la carcasse du tra« r fié par l'explosion 

cor P s avafent été retirés, mardi la bombe, dans l'Etat d’Assam (nord-est de • '^tat, ont dédaré mardi que le bilan kii- 
31 décembre dans la matinée, de la carcasse du h ride). Les autorités indiennes, qui soupçonnent ' t: ■ • : annoncé - plus de 300 morts - devrait 
tram détruit eu partie la veille par un attentat à les indépendantistes Bodos d’être tes auteurs de ’* r ; raïablenientêtre révisé à la baisse. 


■ 92 ans, le patriarche de la vie politique 
u «se aurait reçu, dès la semaine dernière, 
dei 'lins d'urgence à l'hôpital militaire K 301 


TROIS DES QUINZE WAGONS, 
qui étaient bondés, de l’express du 
Brahmapoutre, conduisant près de 
mille passagers à New Delhi, où Os 
comptaient passer les fêtes du 
Nouvel An, ont été soufflés, lundi 
30 décembre, par l’explosion d’une 
bombe peu après le départ du train 
de la garde de Kokrajhar, vers 
19 heures (13 h 30 GMT). 

Le drame s’est produit à Sensa- 
pani, à sept kilomètres à l’ouest de 
Kokraîhar. Dix wagons ont déraillé, 
dont les trois soufflé: par l'explo- 


skm, et deux autres sont tombés 
dans one rivière. Les autorités 
pensent que les explosifs avaient 
été placés sur la voie, non dans le 
train, et activés à distance, entraî- 
nant deux à trois déflagrations. 

VIOLENCES ETHWQUES 

Quarante-huit corps avaient été 
retirés, mardi 31 décembre au ma- 
tin, dé la carcasse du train, et les 
autorités indiennes ont déclaré que 
le bilan initialement annoncé 
-plus de 300 morts - devrait vrai- 


Le Taj Mahal est menacé par la pollution 

La Cour suprême de Finde a ordonné, lundi 30 décembre, la fermeture 
(Fia quatre mois de trois cents usines situées près du Taj Mahal, afin de 
sauver le câèbve montraient da XVII e siècle, menacé par la poflotion. La 
Cour suprême a demandé que ces usines, alimentées au charbon, 
cessait leur production avant le 30 avrfl. Pour rouvrir, elles devront pas- 
ser au gaz ou se reJocafiser hors de la zone proche du monument refi- 
gieux. « C'est un ordre inconditionnel gui ne peut pas être amendé », ont 
déclaré les juges. Cette décision suit une récente injonction de la Cour 
suprême à une raffinerie de pétrole nationafisée, proche dn Th j Mahal, 
lui ordonnant di» vaKmenrer en gar. Ledjrectenrde Main e de Malfanra, 
y L Raina, avait affirmé qu'on projet de 9,14 millions de dollars de subs- 
titution du diesel par le gaz naturel serait mis en route prochainement. 
En mais 1995, tes autorités indiennes avaient défini un périmètre de pro- 
tection de quelque 10 000 km 2 autour de la ville cTAgra, qm abrite le Th] 
MahaL - (AFB) 


semblablement être revis. & la 
baisse. La police a dénombré 
58 blessés. 

L’attentat n’a pas été revendi- 
qué, mais les autorités soup- 
çonnent les séparatistes Bodos, le 
principal groupe ethnique de r As- 
sam, une région reculée qui est si- 
tuée à quelque 1 200 kilomètres de 
New Delhi. Ces derniers de- 
mandent l'autonomie au sein de la 
Fédération indiennne. Mais une 
frange extrémiste, l’Année du Bo- 
doland, se bat, depuis 1989, pour la 
création d’un État indépendant sur 
la rive nord du fleuve Brahma- 
poutre, qui traverse cet Etat de 
22 mzffions d’habitants. 

Plus de 5 000 personnes ont été 
tuées dans les violences ethniques 
et séparatistes ces trois dernières 
aimées dans l’Etat d’Assam. En 
1993, les dirigeants de la tribu ont 
signé un accord avec le gouverne- 
ment qui prévoyait que New Delhi 
leur accorde des pouvoirs spéciaux 
et une large autonomie. Mais rac- 
cord a rapidement capoté, et les 
militants ont exigé la création d’un 
Etat indépendant, toujours au sein 
de l’Union indienne. Par ailleurs, 
une guérilla indépendantiste, em- 
menée par le Front de libération de 



l’Assam ( ULFA), continue à faire 
rage dans la région. 

Un médecin de l’hôpital de Ko- 
krajhar a déclaré que tous les mé- 
decins de la région étaient en grève 
depuis la semaine dernière pour 
protester contre le meurtre de Fun 
de leurs confrères. Les médecins 
militaires et le personnel de se- 
cours de l’armée ont été réquisi- 
tionnés pour venir en aide aux vic- 
times de l’explosion, a-t-il ajouté. 
- (AFP, Reuter.) 


Qui verra le premier le him k l'an 2000 ? 


AUCKLAND 

Correspondance 

Dans la course aux premiers à entrer dans 
l'an 2000, le Pacifique Sud jouit de quelques 
avantages uniques qu’il ne partage qu’avec 
la Sibérie^. jouissant en outre d’un climat 
plus agréable. Les mïfle et une îles de ('Océa- 
nie étant réparties de part et d’autre de la 
ligne de changement de date, on peut non 
seulement y voir (a première aube et (e der- 
nier crépuscule de chaque journée, mais aus- 
si, assez facilement, y vivre deux fois le 
même jour. A l'horizon du jour de Fan 2000, 
cette particularité s'avère stratégique et an- 
nonce une manne providentielle pour le Pa- 
cifique Sud, qui se prépare déjà à offrir les 
options les plus attrayantes aux réveillon- 
neurs du monde entier. 

Par exemple : Venir pour le 31 décembre 
1999 au bord ouest de la fameuse iigne, dans 
le grand vent des îles Chatham, Bounty ou 
Antipodes, ou plus près de l’équateur sous 
les cocotiers du royaume de Tonga, et voir 
l’aube du XX l f siècle avant le reste de la pla- 
nète ; puis retourner, après une longue nuit 
de transition millénaire et plusieurs heures 
au soleil de l’an 2000, dans le siècle dernier 
(de l’autre côté de la ligne où il sera encore la 


veille), en quelques heures d’avion ; y saluer 
une seconde et ultime fois le vieux soleil, et 
être témoin de sa disparition définitive— à 
Falelupo par exemple, lieu d’entrée dans le 
sous-monde, selon les légendes du Samoa 
occidental, et sans doute le point habité le 
plus à l’ouest de la Terre. 

FUMER EN DIRECT 

Fascinante bien que purement artificielle, 
l’idée de voir, le plus tôt possible, l’aube nou- 
velle intéresse d’ailleurs depuis plusieurs an- 
nées le «pays du Soleil-Levant». Ainsi en 
7989, la chaîne japonaise TV4 est venue fil- 
mer en direct le lever du premier soleil des 
années 90, aux îles néo-zélandaises Cha- 
tham. On raconte que cette nuit-là, le 31 dé- 
cembre, un opaque brouillard - ou une pluie 
torrentielle - était tombé sur ces deux îles de 
pêcheurs, fouettées par les « quarantièmes 
rugissants ». Et le premier lever de soleil de 
la décennie ne pouvant pas décemment être 
dans le brouillard, on eut recours en « faux- 
direct» au lever de la veille, bien plus télé- 
génique. L'histoire pourrait se répéter dans 
trois ans, puisque de nombreux contrats sur 
Faccês aux pics des îles les mieux placées 
sont en cours de négociation. 


Mais qui verra vraiment le soleil avant les 
autres? La polémique est vive. Plusieurs îlots 
affirment détenir (e privilège. Les îles Kiribati 
ont obtenu de faire faire une nouvelle en- 
torse à la ligne de changement de jour pour 
que tout le pays soit à la même date. Les au- 
diteurs de la radio nationale n’auront ainsi 
plus à subir l’écoute des hymnes dominicaux 
deux jours de suite: d’abord lorsqu’il était 
dimanche à l’est de la ligne, puis le lende- 
main pour lesîles de P ouest ■ 

Menacé de perdre la bataille du soleil, le 
royaume de Tonga a annoncé un subterfuge 
pour gagner celle du temps. Etant pour le 
moment à GMT-13, il va adopter, d’ici à 1999, 
l'heure d’été qui le placera à GMT-14 de ma- 
nière à être Incontestablement le premier 
Etat à rentrer dans l’an 2000. Et que le soleil 
édaire qui bon lui semblera 1 
On peut aussi inverser le jeu. Quitter Tahi- 
ti, les Samoa ou Niue le 31 en fin de journée 
vers Wallis-et-Futuna, Tonga ou la Nouvelle- 
Zélande pour passer, en quelques heures 
d'avion, du 31 décembre 1999 au 2 janvier 
2000. Et éclipser ainsi totalement la panique 
millénaire. 

Florence de Chongy 



BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Les bouffées de violence dont 
ITIe de java, où vivent trois Indo- 
nésiens sur cinq, a été le théâtre 
ces derniers mois sont le signe de 
tensions croissantes au sein d’un 
système menacé par l'immobi- 
lisme. 

Fin juillet, à Djakarta, après 
l'occupation brutale de ce qui fai- 
sait figure de quartier général de 
l'opposition, des bandes ont mis 
à sac ou incendié, dans le quartier 
voisin, des symboles du pouvoir : 
bâtiments publics, commerces 
appartenant à la communauté 
d’origine chinoise ou à des étran- 
gers. Début octobre, dans la ré- 
gion de Situbondo (java orien- 
tal i, cinq personnes ont été tuées, 
et vingt églises ainsi que les lo- 
caux d’un tribunal brûlés: la ra- 
meur aurait couru qu'un prédica- 
teur musulman, accusé de 
* déviation » et passible d'une 
peine jugée trop indulgente par 
la foule, se serait réfugié dans 
une église chrétienne. 

Les 26 et 27 décembre enfin, à 
Tasikmalaya et dans ses environs, 
des émeutes auraient fait quatre 
victimes. Trois églises, une tren- 
taine de commerces, six suc- 
cursales bancaires et dix usines 
ont été endommagés ou détruits. 
Cette fois, l’explosion de violence 
s'est produite au surlendemain 
du passage à tabac, par quatre 
policiers, de trois enseignants 
musulmans. Ces policiers figu- 


raient, dimanche 29 décembre, 
parmi les 93 personnes encore 
détenues par les autorités. 

Le seul lien entre ces dévelop- 
pements semble une propension 
croissante à l'exaspération de 
foules face à ce qu'elles res- 
sentent comme des injustices, de 
nature, il est vrai, différentes. 
Tout en faisant la part d’éven- 
tuelles provocations ou manipu- 
lations, un seuil de tolérance est 
franchi quand le pouvoir n'ac- 
cepte pas une opposition même 
modérée - le cas des émeutes de 
Djakarta - ou quand la justice et 
la police ne remplissent pas le 
rôle que l'on attend d’elles, à Si- 
tnbondo ou à Tasttanalaya. A toit 
ou à raison, symboles de richesse 
ou de pouvoir, églises et 
commerces chinois sont l’objet 
de la vindicte des émeutiers, en 
majorité de jeunes musulmans 
qui se sentent lésés. 

La réalité n’a peut-être rien à 
voir avec le sentiment des mani- 
festants. Si les Indonésiens d'ori- 
gine chinoise (5**, en majorité 
chrétiens, de 200 millions d'habi- 
tants) demeurent la locomotive 
de l’économie, la représentation 
des chrétiens (moins de 5 % de la 
population) au sein du gouverne- 
ment est passée de six membres 
en 1988, dont les ministres de la 
défense et de l’économie, à deux 
seulement en 1993, sur un cabinet 
de trente-huit ministres. Dans un 
pays dont 85 % de la population 
se réclame de l’islam, les grandes 
organisations musulmanes, pour- 


tant modérées, ont beau dénon- 
cer la « christianisation » de l’ar- 
chipel, révolution de ces 
dernières années ne leur donne 
pas forcément raison. 

Pour préserver 
la cohabitation 
entre les cinq 
religions 
reconnues, l'Etat 
est intransigeant 
sur la laïcité 


Pour préserver la cohabitation 
entre les cinq religions reconnues 
(islam, protestantisme, catholi- 
cisme, hindouisme et boud- 
dhisme), l'Etat est demeuré in- 
transigeant sur sa laïcité et a 
interdit les religions de politique. 
Les dirigeants religieux, toutes 
religions confondues, ont d’ail- 
leurs condamné les violences à 
Situbondo et à Tasflonalaya. 

Cependant, parmi les musul- 
mans, les interprétations di- 
vergent A propos des émeutes 
de Tasikmalaya, Hasan Basri, 
président du conseil des oulémas, 
a évoqué l'intervention d'une 
« organisation sans forme», qui 
pourrait être liée au commu- 
nisme, banni en Indonésie. 


Amien Rais, leader de la puis- 
sante association Muhamma- 
diyah (vingt millions de 
membres), a estimé que la foule 
avait été incitée à la violence. 
Quant à Abdurrahman Wahid, 
très respecté et modéré président 
du Nahdlatul Ulama, mouvement 
qui reste le plus nombreux, 0 a 
indu,.; ■* nue les émeutes pour- 
raient’*^. : liées au fait que la 
conummV'é musulmane locale 
de commercants et de prêteurs se 
sentirait « marginalisée » par la 
croissance du secteur bancaire et 
d'autres changements. 

La montée de l’islamisme en 
Indonésie depuis les années 80 
est difficile à mesurer, même si [a 
revitalisation de la religion est in- 
déniable. En revanche, pour n’au- 
toriser que trois partis politiques 
et réfuter la notion même d’op- 
position, le régime éprouve d’au- 
tant plus de mal à établir des pas- 
serelles, dans une société en plein 
changement, entre les diri- 
geants et deux nouvelles catégo- 
ries de gens: des classes 
moyennes urbaines émergentes 
et les exclus d’une forte expan- 
sion économique. 

Les mauvaises habitudes de 
certains agents de l’ordre ne font 
que renforcer les frustrations. 
Déjà, le gouvernement a annoncé 
l’interdiction de traditionnels dé- 
filés à l'occasion de la campagne 
pour les élections générales, pré- 
vues le 31 mai 1997. 

Jean-Claude Pomonti 


DEL T (QUOTIDIENS de Hong- 
kong, l'Apple Daily. de langue an- 
glaise, et le Sing Tao, de langue 
chinoise, ont rapporté, mardi 31 dé- 
cembre, que le vétéran de la poli- 
tique chinoise, DengXiaoping. avait 
été hospitalisé d’urgence la semaine 
dernière. M. Deng, qui est âgé de 
quatre-vingt-douze ans, a été admis 
à l'hôpital militaire N 301, dans 
l’ouest de la capitale, en raison de la 
détérioration de son état de santé, 
précise le Sing Tao , citant une 
source bien informée à RStin. 

L’homme d’Etat a reçu des soins 
d'urgence, selon cette information, 
mais le quotidien ne précise pas son 
état de santé actuel, ni les maux 
dont il souffre. Selon la même 
source, M. Deng se rendrait réguliè- 
rement dans cet établissement, qui 
est le principal hôpital de l’Armée 
populaire de libération (APL). Cette 
hospitalisation survient à un mo- 
ment où la chaîne de télévision 
d’Etat, la Télévision centrale de 
Chine (CCTV), doit commencer, le 
1° janvier 1997, la diffusion d’un do- 
cumentaire en douze épisodes 
consacré à la vie et à la carrière du 
^ chef suprême». 

DERNlfatE APPARITION EN 1994 

Le quotidien, qui publie une fois 
par semaine une édition spéciale 
consacré à Hongkong avec un sup- 
plément préparé par le journal de 
l’Armée populaire, estime « inhabi- 
tuel » que la CCTV diffuse un docu- 
mentaire consacré à un dirigeant 
encore en vie. Mardi, des journaux 
de Pékin et de Shanghai ont publié 
bien en vue des photographies de 
Deng pour annoncer la série. 

Le programme retrace la carrière 
de Deng au sein du Parti commu- 
niste, depuis la Longue Marche et la 
fondation de la République popu- 
laire de Chine en 1949, jusqu’à la 


chute de la « bande de quatre » 
après la mort de Mao Zedong, en 
1976, annonçant le retour au pou- 
voir de M. Deng. 

M Deng a été vu pour la dernière 
fois en public durant les fêtes de la 
nouvelle année lunaire en février 
1994, lorsque la télévision Va mon- 
tré affaibli et malade. Depuis des 
années, sa santé est source de fré- 
quentes spéculations, mais les 
membres de sa famille continuent à 
affirmer qu'Q réalisera à coup sûr 
son ambition de voir Hongkong re- 
tourner sous la souveraineté 
chinoise le 1" juillet 1997. Lors (Tune 
réception donnée à Hongkong la 
semaine dernière, Zhang B alfa, 
maire adjoint de Pékin, estimait ce- 
pendant que M. Deng, quoique en 
bonne forme, ne serait peut-être 
pas en mesure d'assister aux céré- 
monies de rétrocession de la colo- 
nie britannique. 

Officiellement, Deng Xïaoping a 
pris sa retraite en 1992, mais le pou- 
voir se réfère régulièrement au 
» patriarche» en assurant aux 
Chinois et aux investisseurs étran- 
gers qu'H continuera son œuvre de 
développement En réalité, les diri- 
geants actuels du pays donnent 
l'impression de vouloir infléchir sa 
politique dans le sens de la pru- 
dence, avec 1a réapparition des 
* vieux idéologues » qui réussissent 
à glisser dans la presse des thèses 
opposées au pragmatisme de 
M. Deng, au nom de la pureté 
communiste. 

C'est contre ce double langage 
que s'était élevé, au mois de juillet 
1996, son fils, Deng Pufang, à l'occa- 
sion du soîxante-quinzième anni- 
versaire du Parti communiste 
chinois, M. Deng junior avait alors 
dénoncé des forces décidées à « re- 
nier totalement la ligne politique » de 
son père.- (AFP, Reuter.) 


Les Etats-Unis pourraient réduire 
leurs sanctions contre la Corée du Nord 


WASHINGTON envisage de ré- 
duire les sanctions économiques à 
l’encontre de la Corée du Nord et 
d’augmenter son aide alimentaire à 
ce pays communiste, après les ex- 
cuses présentées par Pyongyang 
pour l’incursion, le 18 septembre, 
d'un de ses sous-marins dans les 
eaux sud-coréennes, a déclaré, lun- 
di 30 décembre, un haut respon- 
sable américain. Les Etats-Unis 
sont prêts à accorder des licences 
d’exportation à des compagnies 
privées souhaitant commercer 
avec la Corée du Nord, a ajouté ce 
haut responsable, qui a requis 
('anonymat 

Washington va examiner la 
question de l’aide alimentaire à la 
Corée du Nord « au cas par cas », 
en fonction de critères humani- 
taires, a-t-il précisé, tout en souli- 
gnant qu’il n’est pas question de 
renvoi d'une aide supplémentaire 
dans P immédiat Pyongyang parti- 
cipera à une réunion consacrée au 
projet de pourparlers de paix qua- 
dripartites entre les deux Corées, la 
Chine et les Etats-Unis, a de son 
côté confirmé le secrétaire d’Etat 
adjoint Winston Lord. * Nous de- 
vons encore décider du lieu où se 
tiendra cette réunion conjointe, mais 
elle devrait avoir lieu dans quelques 
semâmes au plus tard ». a précisé 
un haut responsable américain. 

NORMALISATION 

La Corée du Nord a officielle- 
ment fait part lundi de son inten- 
tion de participer à une rencontre 
préparatoire sur cette question, 
par l'intermédiare de l’agence 
nord-coréenne KCNA. Washington 
espère désormais progresser sur la 
voie d’une normalisation avec le 
dflïîcfle régime communiste, a af- 
firmé un responsable américain, 
sous couvert de l'anonymat Was- 
hington, qui maintient en Corée du 
Sud une présence de quelque 
37 000 militaires et redoute les 
réactions d’un régime acculé 
économiquement, avait envisagé 
dès l'été 1996 im allègement de 
l’embargo et la livraison d’une aide 
alimentaire d’urgence à Pyon- 
gyang, mais l’incident du sous-ma- 
rin avait gelé les discussions en ce 
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sens. La tenue d’une réunion pré- 
paratoire sur la proposition améri- 
cano/sud -coréenne de pourparlers 
quadripartites de paix dans la pé- 
ninsule avait également été repor- 
tée. 

Le président sud-coréen, Kim 
Yoimg-sam, s’est déclaré satisfait 
des «regrets» nord-coréens. Dans 
un message au président Clinton, il 
a estimé que c’était la coopération 
étroite entre Séoul et Washington 
qui avait permis de les obtenir. 

Nous continuerons à appeler le 
Nord à entamer le dialogue », a-t-il 
ajouté. La Chine a « salué les efforts 
des deux parties pour neutraliser les 
effets de l’incident du sous-marin 
dans la péninsule coréenne, amélio- 
rer leurs relations mutuelles et main- 
tenir la poix et la stabilité dans la pé- 
ninsule », a déclaré un porte-parole 
du ministère des affaires étran- 
gères. 

En Corée du Sud, la principale 
organisation syndicale a demandé 
mardi 31 décembre à ses adhérents 
de reporter au 11 janvier une grève 
projetée, levant ainsi la menace 
d’un débrayage des employés de 
banque samedi 4 janvier. La Fédé- 
ration des syndicats coréens 
(FKTUJ, qui revendique 1,2 million 
d’adhérents, exige du gouverne- 
ment le retrait d’une loi visant à fa- 
ciliter les licenciements, assouplir 
la durée du temps de travail et 
remplacer les grévistes. L’adoption 
de cette loi, jeudi, par le Parlement 
est à l’origine d’une série de grèves. 

Lundi, la Confédération des syn- 
dicats coréens (KCTU, illégale) 
avait décidé de remettre les grèves 
au lendemain des fêtes du Nouvel 
An. Les deux groupements syndi- 
caux revendiquent un total de 
1,7 million d’adhérents dans les 
principaux secteurs industriels. 
« Nous allons lier les grèves ûux né- 
gociations salariales, coopérer plus 
étroitement avec la Confédération 
coréenne des syndicats et d'autres 
organisations, poser les jalons d'un 
travail avec les partis d’opposition et 
combattre le Parti de la Nouvelle Co- 
rée [du président Kim Young-sara], 
lors des élections de l'an prochain ». 
a indiqué un communiqué de la 
FKTU. - (AFP. Reuter.) 
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Israéliens et Palestiniens ont accéléré 
les négociations sur le redéploiement à Hébron 

Le médiateur américain déploie ses bons offices 

Israéliens et Palestiniens avaient encore pro- d'Hébron, en Cisjordanie, sans toutefois pouvoir eussions. Le coordonnateur américain des négo- 
gressé, lundi 30 décembre, dans leurs négocia- s'engager fermement à conclure pour le Nouvel dations, Dennis Rbss, a rencontré séparément 
tionssur le redéploiement de Tsahaf dans la ville An. Les négociateurs reprenaient mardi les dis- Benyamin Nétanyahou-et Yasser Arafat 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Avec le retour dans la région du 
médiateur américain, Dennis 
Ross, Israël et l'Autorité palesti- 
nienne ont intensifié, lundi 30 dé- 
cembre, les négociations 'pour 
parvenir à un accord sur Hébron, 
dans l'espoir, démenti une bonne 
dizaine de fois ces dernières se- 
maines, que cette fois sera la 
bonne. 

Dans un hôtel de Jérusalem, les 
négociateurs ont continué de 
plancher sur les aspects militaires 
du redéploiement de l’armée is- 
raélienne de la cité des Pa- 
triarches. Une source palesti- 
nienne a indiqué que les aspects 
civils de l’accord, pourtant répu- 
tés bloqués, et qui ont trait en 
particulier aux droits des Palesti- 
niens de construire le long des 
axes empruntés par les colons, 
faisaient encore l’objet de dis- 
cussions. 

M. Ross a rencontré, lunch soir, 
le premier ministre israélien, Be- 
nyamin Nétanyahou, avant de se 


rendre à Gaza pour un entretien 
avec le chef de l’Autorité palesti- 
nienne, Yasser Arafat. « Nous 
avons fait certains progrès et nous 
allons continuer mardi matin nos 
entretiens », a déclaré le numéro 
deux de l’OLP, Mahmoud Abbas. 
Le médiateur américain a affirmé 
que l’entrevue avec M. Nétanya- 
hou avait été « bonne » mais, a-t- 
il ajouté, * il reste du pain sur la 
planche ». Certaines sources 
n’excluaient pas qu’une ren- 
contre ait lieu mardi entre 
MM. Nétanyahou et Arafat. 

Cependant, M. Nétanyahou 
doit faire face dans son camp à 
une quasi-mutinerie de la part de 
ceux qui craignent que l’accord 
sur Hébron ae mette en danger la 
vie des colons juifs de cette ville 
et ne comprenne des concessions 
significatives sur la poursuite des 
négociations avec les Palesti- 
niens. La motion de censure in- 
troduite par le parti d’extrême- 
droite, Moledet, contre l’accord 
sur Hébron, a permis lundi de 
tester les rapports de forces au 


sein de la coalition nationaliste 
religieuse (PNR) de M. Nétanya- 
hou. 

Bien qu’écartée par quarante- 
sept voix contre deux voix 
«pour* (celles des députés de 
Moledet) et trente-quatre abs- 
tentions, cette motion a montré 
la fragilité de la coalition sur la 
question d’Hébron. Arithméti- 
quement, le gouvernement aurait 
pu tomber, puisqu’une vingtaine 
de députés de la coalition, dont 
tous ceux du Parti national reli- 
gieux (PNR) et quatre ministres 
- Rafael Eytan, Ariel Sharon, Ze- 
voulon Hammer et Itzhak Lévy- 
ont ostensiblement quitté la salle 
au moment du vote. Malgré les 
divisions au sein de la coalition et 
l’occasion de faire tomber le gou- 
vernement, l’opposition a préféré 
s’abstenir. 

« NOUS RESTONS A HÉBRON » 

« Nous avons attendu encore et 
encore, mais en vain : nous avons 
bientôt découvert que (ce) gouver- 
nement nationaliste n’est pas plus 
nationaliste que le précédent et 
peut-être pire que lui », a déclaré 
l'auteur de la motion de censure, 
le député de Moledet, Rehavam 
ZeevL Un des abstentionistes, le 
député du PNR, Saül Yalhom, a 
expliqué : « Nous avons grand es- 
poir que le gouvernement change- 
ra de comportement et reviendra à 
son programme et que le premier 
ministre reviendra à ses promesses 
d'avant les élections. Ainsi nous 
avons été absents (du vote) parce 
que nous ne voulons pas encore 
faire tomber le gouvernement » 

Test peu convaincant donc 
pour M. Nétanyahou, qui s’est 
engagé pour la première fois, lun-. 
di, à soumettre le futur accord sur 


Hébron au vote de la Knesset, 
une fois qu’D aura été approuvé 
en conseil des ministres. Sept mi- 
nistres sur dix-huit ont annoncé 
leur Intention, soit de voter 
contre, soit de s’abstenir, a rap- 
porté la télévision israélienne, en 
précisant que la liste n’est pas 
close. M. Nétanyahou a assuré 
une nouveDe fois que raccord est 
« concrètement différent» et 
«bien meilleur» que celui négo- 
cié par le gouvernement travail- 
liste, grâce à une série d’arrange- 
ments de sécurité ajoutés à 
l’accord InltiaL 

« D’ailleurs, nous ne sortons pas 
d'Hébron : nous restons à Hébron, 
dans 20 % de la ville », a-t-Q sou- 
ligné. Le vice-premier ministre, 
Rafaël Eytan, un des faucons de 
l’élite gouvernementale, a déclaré 
tout net qu’Q voterait contre l’ac- 
cord sur Hébron : «fl n’y a pas 
lieu de comparer les deux accords, 
l'ancien et l'actuel, il faut exami- 
ner, quant à leur substance, les 
problèmes de sécurité et je crains 
que la sécurité des colons dans le 
quartier juif ne soit sujette à des in- 
terrogations ». - (Intérim.) 

■ GAZA : un colon israélien a 
tué, lundi 30 décembre, un Palesti- 
nien, dans r implantation juive de 
Kfar Darom, dans la bande de Ga- 
za autonome. Selon des témoi- 
gnages de colons, le Palestinien, 
qui avait pénétré par effraction 
dans F implantation, avait attaqué 
un premier colon, qui avait appelé 
à l’aide. Un autre colon a ouvert le 
feu, tuant le Palestinien. La police 
israélienne a ouvert une enquête 
pour vérifier ces témoignages. 
D’après une source militaire israé- 
lienne, le Palestinien n'était pas ar- 
mé.- (AFP.) ' 


Pas de grève généra/e pour le 31 décembre 

Les syndicats israéliens ont abandonné on projet de grève géné- 
rale pour mardi 31 décembre, donnant an gouvernement un Jour de 
répit pour réviser son programme d’austérité, avant un vote sur le 
budget 1997. « Il n’y aura pas dégrève mardi », a déclaré Amir Peretz, 
dirigeant de la puissante fédération syndicale HlstadrouL 

Celle-ci a déclenché la semaine dernière on mouvement de grèves 
qui est ailé en s’amplifiant et aurait dû culminer avec une grève gé- 
nérale mardi, alors que le Fadement doit se prononcer par vote sur 
le budget 1997. M. Peretz a précisé que f abandon du mot d’ordre de 
grève générale a été décidé après le rejet par le Parlement d’un pro- 
jet de suppression d’une exemption fiscale eu faveur des femmes 
actives. Selon la Hlstadrout, 283 000 employés du secteur public ont 
débrayé lundi, paralysant une grande partie de l'activité. Le ministre 
des finances. Dan Meridor, avait menacé, dimanche, de prendre des 
mesures contre tes grévistes. - (Reuter.) 


Les défenseurs des droits de l'homme estiment que l'amnistie accordée 
aux forces de l'ordre au Pérou constitue un brevet d'impunité 


LIMA 

de notre envoyé spécial 

Francisco Soberon, directeur de 
l'Association pour la défense des 
droits de l’homme au Pérou 
(Aproeh), résume l’affaire de fa- 
çon lapidaire: « 1995 aura été 
l’année de l'impunité. » Et par 
* impunité » il désigne l'amnistie 
générale accordée par le Congrès, 
le 14 juin 1995, aux membres des 
forces de sécurité et des fonction- 
naires de l'administration cmle 
qui, investis durant quinze ans 
dans la lutte contre le terrorisme, 
ont violé les droits de l’homme. 

Le texte d’amnistie n’a pas fait 
de détails : il absout tous les mili- 
taires et policiers qui faisaient 
« l’objet d'une plainte, d'une en- 
quête, d'une inculpation, d'un pro- 
cès, d'une condamnation ». Aussi- 
tôt les poursuites ont été 
suspendues, les affaires pen- 
dantes classées et les rares mili- 
taires, en général de rang inter- 
médiaire, qui purgeaient dans des 
conditions privilégiées des peines 
d’emprisonnement pour viola- 
tions des droits de l’homme ont 
été nnmédiatement libérés. 

Cette absolution unilatérale ac- 
cordée à ceux qui forent impli- 
qués dans les moments tes plus 
noirs de la répression constitue, 
selon Francisco Soberon, «un 
élément qui permet de comprendre 
pourquoi le commando du MRTA 
est passé à l'action ». 

Le Pérou n’est pas le Guatemala 
où la loi de réconciliation natio- 
nale qui accompagne U fin de la 
guerre civile non seulement s’ap- 
plique aux deux parties, mais aus- 
si ne couvre pas les délits de 
droits commun qui ne sont pas 
directement liés au conflit armé. 
Un Juge d’instruction ayant eu 1e 
tort d’estimer que l’amnistie ne 
s’appliquait pas au massacre d’un 
quartier de Lima, 1e Barrios Altos, 
où. en novembre 1991, douze 
hommes, trois femmes et un en- 
fant avaient été massacrés, le tex- 
te a été aussitôt renforcé par une 
disposition qui interdit au pou- 
voir judiciaire de statuer sur la lé- 
galité ou le champ d’application 
de la loi d’amnistie. Désormais, le 
juge n’a plus qu'à obéir. 
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Général de division à la retraite 
et stratège de la lutte antiterro- 
riste sous l’ancien président Alan 
Garcia, Jarama Sinecio juge le 
texte d’amnistie « indécent ». 
Pour lui, fl n’y a aucun doute : 
l’amnistie à la péruvienne couvre 
des affaires qui ne relèvent pas 
d’opérations militaires. « L'exé- 
cution de la Cantuta, où neuf étu- 
diants et leur professeur accusés 
d’appartenir au Sentier lumineux 
ont été enlevés torturés et assassi- 
nés, n'aura jamais d'épilogue, ex- 
plïque-t-fl. Tout le monde au Pérou 
sait que ce massacre a été perpétré 
par un commando du groupe Coli- 
na. Ce n 'était pas une opération 
militaire, mais une opération clan- 
destine. » Lui aussi estime que ce 
type d’injustice explique partiel- 
lement l’action de « groupes terro- 
ristes comme celui du MRTA, â 
l'ambassade du Japon. » 

■ LES RAISONS DE LA VIOLENCE * 

Dans les. communiqués et les 
déclarations qu’a a pu faire de- 
puis la prise de l’ambassade du 
japon, le chef du commando, 
Nestor Cerpa, n’a d’ailleurs pas 
manqué d’évoquer le sort réservé 
à ses militants emprisonnés qui, 
eux, ne bénéficient d’aucune dé- 
mence. 

« La logique du gouvernement 
Fuiomori a été celle d'une pacifica- 
tion de type militaire », commente 
Francisco Soberon. D’une cer- 


taine façon, les chiffres plaident 
en faveur du président Fujimori 
qui, grâce à l’arrestation des prin- 
cipaux dirigeants des groupes ar- 
més (Sentier lumineux et MRTA) 
et à l’adoption de procédures ju- 
diciaires d’exception, a réussi à 
faire passer le' nombre de morts 
liés à la violence politique de 3400 
en 1990 à 520 en 1995. Mais U 
manque à cette politique un autre 
volet, « une approche qui, comme 
le dit Edgardo Caceres, de l'Apro- 
deh, aurait fort de la réconciliation 
un autre élément de la lutte et une 
vision qui aurait pris en compte les 
raisons de la violence ». 

Le gouvernement d’Alberto Fu- 
jimori avance que la loi d’amnis- 
tie est équilibrée par la loi du re- 
pentir, qui octroie remises de 
peine et amélioration des condi- 
tions de détention. « Cest totale- 
ment faux, répond Francisco So- 
beron. Cette loi est une loi de 
délation qui a envoyé plus de 
1 200 innocents en prison. » Le cas 
d’un médecin, Salvador Caro, il- 
lustre parfaitement les dérives de 
cette législation. «Réquisition- 
né » par le Sentier lumineux pour 
soigner un blessé, il a plus tard 
été dénoncé pour « complicité ac- 
tive de terrorisme et trahison », et 
condamné à vingt ans de prison. 
Pris en charge par les défenseurs 
de droits de l’homme, son cas a 
été transmis à la commission spé- 
ciale (que préside le « défenseur 


du peuple» Jorge Santistevan) 
chargée d’examiner le sort des 
personnes injustemment 
condamnées. Gradé, puis Kbéré 
après un mois de prison, fl a été 
exclu de rbôpitaj où fl travaillait 
depuis vingt-quatre ans. Au- 
jourd’hui, 3 cherche un emploi en 
tentant d’oublier ce cauchemar. 
Depuis quatre mois, seules cent 
dix antres personnes ont pu bé- 
néficier d’une mesure de grâce 
identique. 

A la situation épouvantable des 
prisonniers détenus pour « terro- 
risme » s'ajoute la corruption à 
l'intérieur de la police et de l'ar- 
mée. Les disparitions de détenus 
sont fréquentes et, estime Fran- 
cisco Soberon, « l'usage de (a tor- 
ture demeure systématique ». 

D'une façon plus générale, les 
défenseurs des droits de l'homme 
s’émeuvent de la dérive qui tend à 
gérer les conflits sociaux à P aide 
de procédures d’exception nor- 
malement applicables aux crimes 
et délits liés au terrorisme. «En 
fait, estime Ricardo Letts, un mili- 
tant de la gauche radicale, si les 
services de renseignement (S/N) 
ont été complètement inefficaces 
lors de l’assaut contre l’ambassade 
du Japon, c’est parce qu’ils ont été 
surpris. lis n ‘ont rien vu venir parce 
qu’ils sont plus préoccaipés parla 
surveillance des opposants poli- 
tiques et des militants syndicaux 
que par celle des terroristes u. » 

Egarda Case res, analyste de 
l’Aptoeh, constate que, si le Sen- 
tier lumineux et le MRTA ont été 
défaits militairement, « te gouver- 
nement n’a pas pour autant détruit 
l’idéologie qui les a produits, parce 
qu’il ne s'est jamais attaqué aux 
causes de la violence armée ». La 
solation passe, selon lui, par la 
constitution d’une commission 
qui examinerait les crimes 
commis par tous les protago- 
nistes: l’armée, les forces de 
l'ordre, le Sentier lumineux, le 
MRTA. Faute de quoi ce qui s’est 
passé avec l’assaut contre l’am- 
bassade da Japon peut se repro- 
duire demain, * dans un mois ou 
dans un an ». 


II. 


Une bombe explose à l'ambassade du Pérou en Grèce 

L’ambassade du Pérou à Athènes a été la cible, lundi 30 décembre, 
d'un attentat à la bombe qui a fait un blessé léger L’explosion a été 
revendiquée par la Formation de guérilla combattante (AMS) en 
signe de sa « solidarité avec fe commando guévariste » du Mouvement 
révolutionnaire Ittpaç Amarn (MRTA). Ce dernier détient toujours 
83 otages dans les locaux de Pambassade du japon à Uma. L'engin, 
qui a fait d’importants dégâts matériels, avait été placé devant Feu- 
trée de P Immeuble. Le blessé est une passante, touchée par des gra- 
vats tombés an moment de FexpIosJon. Dans un appel au quotidien 
Etefterotypia (socialiste Indépendant) et à la radio privée athénienne 
SKAi pour prévenir de F explosion imminente, un correspondant 
anonyme a déploré « fa façon dont sont détenus dans les prisons péru- 
viennes la membre s du Mouvement révolutionnaire TUpac Amaru ». Le 
représentant en Europe du MRTA, M- Isaac Velazco, a formellement 
condamné F attentat. « Cette action pourrait donner au gouvernement 
de M. Fujimori te prétexte à une intervention armée », a-t-Q estimé. 
“ (AFP.) 

*■ %; 


libération conditionnelle 
de deux opposants en Tunisie 

TUNIS. Deux dirigeants de roppostion. condamnés à des peines de pri- 
son, ont bénéficié hindi 30 décembre d'une mesure de libération « condi- 
tionnelle ». ont annoncé leurs avocats. Mohamed Mouada et Khémaïs 
Chaman, respectivement ancien président et membre du bureau poé- 
tique du Mouvement des démocrates socialistes (MDS, opposition lé- 
gale), ont bénéficié de mesures d’aargBsement sous condition, pour rai- 
sons «humanitaires». M. Mouada, universitaire de doquante-buit ans, 
anété en octobre 1995, a été condamné en février 1996 à on 2 e ansde pri- 
son pour « intelligences avec un Etat étranger », la Lïbyft 
M. rTiantarj (cinquante-trois ans), a été condamné en juillet 19% à rinq 
ans de prison pour « divulgation du secret de nnstruetton » dans l'affaire 
Mouada Selon tes avocats, Fappbcation de la peine est suspendue et la 
perte des droits civiques maftenoe. Le 34 décembre, une inesixede libé- 
ration «conditionnelle» a été prise en faveur de l'avocat mil i tan t des 
droits de l'homme Néjtt> Hosni qui purgeait un peine de huit ans de pri- 
son. -/AFS) 

Le bilan des attentats du 29 décembre 
en Algérie s'est alourdi 

LES ATTENTATS à la bombe et le massacre de civils, perpétrés di- 
manche 29 décembre en Algérie, ont faft 43 morts et 64 blessés, sdon les 
bilans publiés lundi par la presse. A P attentat àla bombe contre un café 
daiK la h anBpiip H'Algpr t* a» maKsatn e fie rivfls à Am Défia, à 150 fcmau 
sud-ouest d'Alger (U Monde du 31 décembre) s'ajoutent, selon tes jour- 
naux, deux attentats à la bombe à Zeddine, près d’Aïn Défia et à Koiéa, à 
40 km à-Pouest d’Alger. 

A ce sont huit villageois qui ont été tués lorsque la remorque 

cFun tracteur quiles transportait a sauté sur une bombe lancée à leur 
pas s a ge » par un groupe acné, d'après le quotidien Liberté Dix employés 
dune ffmp nprigrie ont été blessés sérieusement à Koiéa par Pexpîosicai 
(Fune bombe au passage de leur véhicule de transport, a indiqué te jour- 
nal El Watan. Les autorités ont cf autre part Interdit ia tenue d'un rassem- 
blement de FoppositiQn.prévu jeudi à Alger, après ravoir autorisé dans 
un premier temps. - (AFR) . 

Zaïre : référendum constitutionnel 
en février, élections générales en mai 

KINSHASA. Le maréchal Mobutu a promulgué par ordonnance la loi 
portant organisation d’imiétérerafrim constitutionnel au Zaïre, a indiqué 
ce week-end la télévision nationale. Selon te calendrier électoral rte ta 
Commission nationale des Sections (CNE), 1e référendum qui marquera 
l'avènement de la HF République devrait avoir fieu au mois de février 
1997, les élections législatives et présdiaitidte en maL La toi et fe texte ré- 
férendaires avaient été adoptés en août damer par fe Haut Conseil de la 
république parlement de transition (HCR/RT). Le projet de constitution 
qui sera soumis à rffl *i mrfnni prévoit un Etat fédéral doté d'un régime 
pariementaire à deux chambres. - (AFB) 

Evasion de quatre prisonniers 
chiliens d'extrême gauche 

QUATRE MILITANTS de Porgamsarion d’extrême gaudre Sont patrio- 
tique Manuel Rodriguez, dont deux condamnés à perpétuité pour leur 
responsabilité dans Passasâoat, en 1991, du sénateur Jafroe Guzman (Pun 
des idéologues du régime du général Pinochet), ont réussi, hindi 30 dé- 
cembre, à s'évader à Pafafe d*im hélicoptère cFun pâritender de haute sé- 
curité de la capitale chilienne. 

Une échelle de corde a été lancée, à laquelle se sont suspendus les pri- 
sonniers. Les gardiens ont ouvert le feu et Pan des occupants de f appa- 
reil a répliqué à Panne automatique. L*hfficoptâre s'est posé quelques 
minutes plus tard dans un parc au sud-est de la capitale. Ses occupants 
•ont disparu à bord d’une voiture. Des fosfls d'assaut et des engins expto- 
sife ont été retrouvés à Pînt&fear de la voiture abandonnée. - (AFB) 

Remaniement inconfortable pour 
les sociaux-démocrates au Danemark 

COPENHAGUE In défection de deta ministres centristes-démocrates a 
ohfigé fe premier ministre danois, Boul Nÿrup Rasmussen, à procéder à 
un remaniement de son gouvernement, qui comprend désormais 15 mi- 
nistres sociaux-démocrates et 4 centristes du Parti radicaL Minoritaire, ce 
gouvernement devra jongte au Battement entre ses anciens affiés, pro- 
emopéens, qui lui monnaieront leur appui, et deux formations de gauche 
ouvertement anti-européennes, qui hi£ apportent un soutien critique. 

Le petit Parti centriste-démocrate avait estimé le 20 décembre ne plus 
pouvoir siéger au sein cfun gouvernement devenu, à ses yeux, trop « dé- 
pendant» (fune gauche qui lui avaft fait payer an prix fort Fadoption de 
la. kx de finances 1997. Dans une année cruciale en raison du calendrier 
européen (réforme des institutions, monnaie unique), qui doit dâx»- 
cber au Danemark sur un nouveau référendum, la position de M. Ras- 
mussen, reconduit à la tête du gouvernement après tes législatives de 
1994, paraît inconfortable. Profondément divisé sur les questions euro- 
péennes, son parti est désormais devançé dans les sondages par les fifré- 
vaux. -(AFR) 

EUROPE 

■BULGARIE r le Parti sodafiste bulgare (PSB, ex-communiste) a an- 
noncé lundi 30 décembre qu’D désignera le 10 janvier son candidat au 
poste de premier-ministre à la suite de la démission 1e 21 décembre der- 
nier de Jas Vktenov. Le nouveau gouvernement sera présenté au parle- 
ment te 15 cm 16 janvier: 

PROCHE-ORIENT 

■ ARABIE SAOUDITE : les Installations américaines ont été placées 
en état d’alerte maximum, dimanche 29 ftëngmh n&, après de nouvelles 
menaces cf attentats, a indiqué l'ambassade américaine à Riyad év oquan t 
« des rapports nm vérifiés faisant état de la possünBté de nouvelles attaques 
contre tes intérêts américains en Arabie Saoudits ». — (AFR) 

■ YEMEN; les touristes détenus en otages par une tribu yânéoite 
depuis jeudi sont de* nationalité polonaise et non pas néerlandaise 
comme fl avait été précédenmrent indiqué, a affirmé, dimanche 29 dé- 
cembre, un diplomate polonais à Sanaa. Se2on.hu, des négociations se 
déroutent pour obtenir la libération des cioq otages concernés. - (AFR) 

■ I2RAN: sept des onze Ofiposants chrétiens encore détenus dans 1 e 
cadre de Penquëte sur l'attentat corare un minibus syrien le 18 décembre 
ont été libérés, lundi 30 décembre. Banni eux figure un mïlïtant des drofts 
de Phorame, Wa’D Kfaeic Peux autres personnes arrêtées, dont le jo urna - 
liste Pierre AttaQah, ont été déférées au parquet unUtaixe à propos de « la 
distribution de tracts » antisyriens. La France a souhaité que « tes autoràés 
libanaises jassent toute la lumière * sur tes accusations de violations des 
drofts de l'homme consécutives aux arrestations. - (AFR) 


< %■ % 
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CORSE M- Marie-Hélène Mattéi, 
principale avocate du FLNCnanal 
historique, bras armé d'A Cuncolta 
rraziunalista. a été interrogée lundi 
30 décembre par le juge antiterro- 



riste Jean-Louis Bruguière # INTER- 
PELLÉE le 16 décembre. M* Mattéi 
est incarcérée depuis le 18 dé- 
cembre, ainsi que son compagnon 
François Santoni. secrétaire nalio- 


FRANCE 
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nai d'A Cuncolta. Tous deux sont 
mis en cause, accusés de tentative 
d'extorsion de fonds, dans l'affaire 
dite du golf de Sperone, en Corse- 
du-Sud (Le Monde des 17 et 19 dé- 


cembre). • L'AVOCATE et le PDG de 
la société SA Golf de Sperone, 
Jacques Dewez. maintiennent deux 
versions différentes de Pentretien 
qu'ils ont eu à Paris (e 10 décembre. 


De nouvelles confrontations sont 
prévues. • SUR L'ILE, l'emprison- 
nement des deux dirigeants n'a 
pas suscité de grandes manifesta- 
tions de solidarité. 
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M e Mattéi évoque une manipulation dans l’affaire du golf de Sperone 

L'avocate du FLNC-canal historique, incarcérée depuis le 18 décembre a été entendue lundi 30 décembre par le juge Bruguière. 
Contestant la plainte pour tentative d'extorsion de fonds déposée par le PDG du golf, elle tente d'accréditer la thèse d'une machination 



LES DEUX THÈSES qui s’op- 
posent dans l'affaire dite du golf de 
Sperone - « une affaire carrée d’ex- 
torsion de fonds, suivie d'explosion », 
selon les responsables de P enquête 
ouverte après la plainte du PDG de la 
société gérant ce complexe touris- 
tique de Corse -du -Sud , une ma- 
chination, selon les nationalistes 
éaoués - se sont exprimées ces der- 
niers jours dans le bureau du juge 
Jean-Louis Bruguière. 

Interrogée hindi 30 décembre, par 
le magistrat antiterroriste, Marie- 
Hélène Mattéi, la principale avocate 
du FLNC-canal historique, a préten- 
du être l’objet d’une manipulation 
qui Ta conduite en prison en infime 
temps que sou compagnon, François 
Santoni, secrétaire national d’A 
Cuncolta, vitrine légale de rorganisa- 
tion clandestine. Entendu le 27 dé- 
cembre, le PIXî delà scxiété, Jacques 
Dewez a maintenu ses accusations. 

L’avocate et le PDG gardent en 
mémoire Je rendez-vous qu’ils ont eu 
le 10 décembre à Paris, au siège pari- 
sien de la SA Golf de Sperone, mais 
leurs versions diffèrent. Selon 
l’homme d’affaires, M e Mattéi hri a 
annoncé la vernie d'un intermédiaire 
qui devait se présenter à lui sous un 


pseudonyme. Le lendemain, M. De- 
wez a découvert que « Monsieur 
Gulüvej- * était le restaurateur corse 
André-Noël FUippeddu, qui lui récla- 
mait 4 millions avant Noël au nom 
du FLNC, demande confirmée par 
M. FiEppeddu. 

Le PDG lui a opposé une fin de 
non-recevoir. Campant sur ses posi- 
tions devant le juge Bruguière, 
M. Dewez a ajouté qu*ü avait cher- 
ché à joindre M* Mattéi, sur son télé- 
phone portable, avant le rendez- 
vous avec « Gulliver » : an bout du 
fiL une voix masculine lui a confirmé 
quU s'agissait bien dé l’émissaire an- 
noncé. Le PDG a aussi indiqué qu'a 
connaissait de longue date M.Fffip- 
peddu et qu’fl se trouvait par hasard, 
le 9 décembre, dans le même avion 
sur la ligne FÎgari-Marseifle, mais 
qu'ils ne s'étaient pas parlé au cours 
duvoL 

M* Mattéi affirme, elle, que r en- 
trevue avec M. Dewez a seulement 
porté sur le règlement d'un pré- 
cédent dossierpénal à propos de Fat- 
taque du golf de Sperone, le 13 octo- 
bre 1994, par un commando du 
Canal historique. Quatorze activistes 
avaient été arrêtés, les armes à la 
main, et des coups de feu avaient été 


échangés avec les forces de Tordre. 
Cesf pour assaier le suivi de leur dé- 
fense que M* Mattel dit avoir ren- 
contré M. Dewez, partie dvile dans 
cette première affaire. En présentant 
cette version, l’avocate reconnaît 


avoir enfreint la déontologie de sa 
profession, qui interdit à un défen- 
seur de rencontrer une partie tivQe 
opposée à ses clients. 

Dans sa défense devant M. Bru- 
guière, M e Mattéi renvoie à un passé 


récent où le traitement des affaires 
corses devait sans doute autant à 
une gestion politique globale du dos- 
sier qu’au rode de procédure pénale. 
Après avoir été écroués par le juge 
d'instruction Laurence Le Vert les 
quatorze militants «* historiques » 
avalait progressivement été remis 
en liberté -malgré les coups de feu 
tirés - à la demande de M e Mattéi. 
Au printemps 1995, un seul restait en 
prison. Four obtenir sa libération, 
l’avocate avait alors besoin de s’assu- 
rer d’une attitude conciliante de la 
direction du golf Elle était donc en- 
trée en contact avec l'avocat de la 
partie adverse, M r Erich Ravinetti. Le 
5 mai 1995, ce dernier lui avait en- 
voyé un courrier à en-tête de son ca- 
binet 

Versé à la procédure, ce document 
se présente comme un projet d'ac- 
cord entre la société de M. Dewez et 
le Canal historique. Le courrier de 
M* Ravinetti indique que la partie ci- 
vile ne fera * plus aucune difficulté» 
pour la demande de mise en liberté 
du dernier des nationalistes écroués 
par le juge Le Vert 

En contrepartie, le courrier pose 
plusieurs conditions: que le Canal 
historique reconnaisse que la SA 


Golf de Sperone n'est pas une entre- 
prise visant à « blanchir de forgent 
sale » ; qu’a « s'engage à renoncer à 
toute action » contre la société et « à 
maîtriser complètement ses groupus- 
cules. et en particulier celui de Figari 
qui a pris l’Initiative de l'attentat du 
19-20 octobre [1994] »; que l'organi- 
sation clandestine s’engage enfin, 
par communiqué de presse, à an- 
noncer qu'elle n'a « aucun grief » 
contre la société et M. Dewez. Pïtr té- 
lécopie adressée en retour à son 
confrère, M* Mattéi s'est dite «fort 
surprise » de ce courrier paraissant 
adressé au FLNC-Canal historique, 
ce qui constitue à ses yeux une dé- 
marche invraisemblable, « ou pire, 
une manipulation ». 

Mais certains faits sont têtus : 
quelques heures après l'explosion 
ayant soufflé le golf de Sperone, le 
12 décembre, un communiqué au- 
thentifié du FLNC-Canal historique 
avait revendiqué r attentat line pro- 
chaine confrontation entre le PDG et 
l'avocate, ainsi que l’audition des 
autres personnes mises en examen, 
doit tirer au clair les contradictions 
entre leurs deux verrions. 

Erich Inriytm 


Attentat contre k conseil 
général de Haute-Corse 


Une page du nationalisme sur le point d'être tournée 


Une explosion a end ommag é, 
dans la nuit du lundi 30 an mardi 
31 décembre, des locaux du 
conseil général de Haute-Corse à 
Bjgugfia, près de Bastia. Les élus 
de la chambre de commerce et 
d’industrie de la Corse-du-Sud 
ont exprimé, lundi, « leur soutien 
sans faille à leurs collègues, et par- 
ticulièrement à leur président, Ptiul 
Notait », menacé de mort par 
Fronte RJbeHu. 

Gérard TYémège, président de 
T Assemblée des chambres fran- 
çaises de commerce et d'indus- 
trie, a demandé aux élus consu- 
laires de Haute-Corse, qui ont 
menacé de donner leur d émis- 
sion par sofidarité avec M. Natali, 
de « rester à leur poste, malgré 
cette violence, afin de contribuer 
au retour de la sérénité dans file ». 
U les assure du e soutien massif et 
déterminé » des élus consulaires 
nationaux. 

Lundi, le FLNC-canal histo- 
rique a revendiqué trois attentats 
récents, dont les mitraillages des 
gendarmeries de Figari et Zkavo. 



OUVERTE avec la conférence de presse de 
Tralouca, dans la nuit du 11 au 12 janvier, au 
cours de laquelle le FLNC-canal historique 
(bras aimé d’A Cuncolta nazhmaEsta) avait 
annoncé, dans un grand déploiement 
d’hommes aimés et en- 
cagoulés, l’ouverture 
d’un « processus de 
paix », aujourd’hui in- 
terrompu, l’année 
s'achève avec l’interro- 
gatoire par la justice de 
Marie-Hélène Mattéi, 
analyse compagne de François 
Santoni tous deux détenus depuis le 16 dé- 
cembre. Ces deux épisodes illustrent le pas- 
sage, du côté de l’Etat, d’une politique de 
« dialogue et de fermeté », qui n’aura eu que 
quelques mois pour tenter de produire ses 
effets, à une action centrée sur la répression. 

C’est pourquoi 1996 aura été Tannée des 
dupes et des occasions manquées. Année 
des espoirs déçus, parce que les nationa- 
listes, y compris tes plus durs, ceux du Canal 
historique et d’A Cuncolta, partageaient, au 
début de Tannée, la lassitude générale en 
Corse vis-à-vis de la violence et étaient sans 
doute prêts à saisir toute occasion d'une 
« sortie honorable ». Année des dupes, 
parce que ni le gouvernement ni les nationa- 


listes n’ont joué franc jeu. Les nationalistes 
corses ne raisonnent, dans leurs rapports 
avec l'Etat, qu’en termes de rapport de 
forces, qu’ils tentent de construire par des 
moyens légaux, mais aussi - et c’est tout le 
problème - parie recoure à la violence. Fen- 
dant toute ia durée du * processus de paix », 
le FLNC-canal historique n’a pas pu s’empê- 
cher de continuer à jouer sur tes deux ta- 
bleaux, même si l'arrêt des attentats contre 
les services de l’Etat et les collectivités lo- 
cales a été effectif pendant plusieurs mois. 
Ce mouvement a ainsi mis dans une situa- 
tion impossible ceux qui tentaient d’explo- 
rer la voie du dialogue, au milieu du scepti- 
cisme générai : au premier chef Jean-Louis 
Debré, le ministre de l’intérieur. 

Cette ambiguïté s’est illustrée à Tralonca, 
où les pouvoirs publics ont laissé se dérouler 
une démonstration qui était partie inté- 
grante du processus alors en cours. Dès ce 
jour-là, les nationalistes n'ont pas tenu une 
partie de leur parole : D est très probable que 
l’accord conclu, officieusement, ne pré- 
voyait pas une telle démonstration de force 
armée. Quant au message qu’entendaient 
faire passer les nationalistes, fl devait s'agir 
(Time sorte d’« adieu aux armes », avec des 
allures de « fête ». Au lieu de cela, évidem- 
ment, l’opinion stupéfaite n’a retenu que 


l’image menaçante de ce déploiement 
d'armes de guerre et d’hommes encagoulés 
sur le territoire de la République. 

L’Etat, lui aussi, a eu recours au double 
langage, jusqu'à ce que la ligne « dure » 
d’Alain Juppé s’impose de façon apparem- 
ment définitive. Au surplus, fl est revenu sur 
sa parole -même si elle avait été donnée 
dans des conditions très spéciales - en enta- 
mant des poursuites quelques mois après 
laissé se dérouler ia conférence de presse de 
Tralonca. 

UN SUCCÈS POLICIER 

Aujourd'hui, la mise * hors circuit » de 
deux des têtes du nationalisme semble bien, 
malgré quelques zones d’ombre, constituer 
le premier succès policier spectaculaire 
qu’attendait le gouvernement, mais Q ne fe- 
ra pas cesser dans r immédiat les activités du 
Canal historique, au contraire. On a souvent 
frôlé, au cours des attentats de ces dernières 
semaines, ia bavure mortelle, et personne 
n’est à l’abri d'une nouvelle escalade. De 
toute façon, 1e démantèlement du Canal his- 
torique ne suffirait sans doute pas, à lui seul, 
à régler de façon durable le problème de la 
violence en Corse. 

Depuis juillet, le premier ministre a re- 
noué avec une vision de la l’action de TEtat 


en Corse qui était, grosso modo, celle des 
ministres de l’intérieur de la droite au pou- 
voir dans les années 70 : le nationalisme 
n'est pas un affaire politique, mais relève du 
seul maintien de Tordre dès lors qu’il s'ex- 
prime par la violence. Four le reste, le pro- 
blème corse est surtout d’ordre écono- 
mique. 

Cette voie a toujours conduit à l’échec. 
M. Juppé sera-t-il le premier à réussir en 
l’empruntant ? La double interpellation de 
décembre n'a pas provoqué de grands mou- 
vements de solidarité sur l'île, un peu 
comme si la page d’une génération du natio- 
nalisme, incarnée par les deux dirigeants in- 
carcérés, était déjà en train de se tourner. 
L’île est lasse, écœurée par les dérives de 
ceux qui avaient porté beaucoup d'espoirs, 
impatiente de retrouver des repères et un 
avenir. Mais le renouveau n'est probable- 
ment pas pour demain et ne prendra pas for- 
cément la forme que beaucoup attendent 
sur le continent Ne serait-ce que parce que 
les idées qui avaient nourri le nationalisme 
semblent toujours emporter l'adhésion, ou 
au moins la sympathie, d'une part non négli- 
geable de ia population insulaire. Voire 
d’une majorité chez les plus jeunes. 

Jean-Louis Andreani 


• • T ' 






r»" ' ' '' 

• 

- . 3R4®V |W 

’ jp*r * •_**•* * 

' r -"~ " 


- #*>*•' ** '*■'* 
-* v " 



Le Conseil constitutionnel corrige la loi de finances en faveur des célibataires et des divorcés 


LA LOI DE FINANCES pour 1997, 
publiée au Journal officiel mardi 
31 décembre,a franchi, ]aveiDe,Tul- 
time étape de sa longue procédure : 
le Conseil constitutionnel, saisi 
comme par l'opposition - en l’es- 
pèce les députés socialistes, - en a 
validé T essentiel 
Le gouvernement s’est seulement 
fait « taper sur les doigts » pour 
avoir tenté de mieux traiter tes veufs 
que les divorcés et les célibataires. 
La disposition budgétaire qui avait 
soulevé te phis de critiques, rotffisar 
tion d'une partie de la * soulte » 
versée par France Télécom, a été. 


LA PARUE la plus droitière de U 
majorité n'a pas réussi à atténuer la 
portée symbolique du transfert des 
cendres d'André Malraux au Pan- 
théon. Four accompagner cet hom- 
mage de la nation, Jacques Chirac 
tenait à ce que les Français ayant 
combattu dans Tannée républi- 
caine espagnole bénéficient des 
avantages accordés aux anciens 
combattants. 

Le gouvernement avait inscrit 
cette disposition dans le collectif 
budgétaire de la fin 1996. Cette vo- 
lonté a été contestée devant le 
Conseil constitutionnel par un 
groupe de députés francs-tireurs, 
mené pas Jean-Louis Beaumont 


elle, facilement acceptée. Désireux 
de simplifier la fiscalité, Alain Juppé 
et le ministre de l’économie et des fi- 
nances, Jean Arthuis, avaient déci- 
dé de faire disparaître ou d’atténuer 
plusieurs des avantages fiscaux ac- 
cordés aux contribuables dans cer- 
taines situations. Ainsi, le bénéfice 
du système du quotient familial 
pour les divorcés ou célibataires 
ayant élevé un ou plusieurs enfants 
avait-D été réduit par rapport à la si- 
tuation antérieure, mais inchangé 
pour les veufs. Les députés socia- 
listes dénonçaient une « ruputure 
d’égalité ». Dans son mémoire en 


(UDF, Val-de-Marne). Non sans 
mal, les présidents des groupes 
RPR et UDF de l'Assemblée natio- 
nale ayant rappelé les uns et les 
autres à la discipline majoritaire 
(Le Monde du 26 décembre). 

La situation en est devenu fort 
complexe pour le Conseü constitu- 
tionnel. H avait bien été saisi, 
comme i! convient, par plus de 
soixante députés, mais certains 
s’étalent contentés d’un simple fax 
et d'autres avaient écrit pour annu- 
ler leur signature figurant à la fin de 
la lettre de M. Beaumont D’autres 
signataires, D est vrai, étaient venus 
s'ajouter après les rappels à Tordre 
des « patrons » de leurs groupes. 


défense, le gouvernement a fait va- 
loir qu’fl s’agissait de tenir compte 
de * la spécificité du veuvage », en 
conformité avec un « particula- 
risme traditionnel en droitjïscal ». 

« SITUATION IDENTIQUE » 

Le Conseil constitutionnel ne Ta 
pas admis. Fidèle à sa jurispru- 
dence, O explique que, « si le prin- 
cipe d’égaiité ne fait pas obstacle à ce 
que le législateur décide de différen- 
cier l’octroi d’avontagesjiscaux, c’est 
à la condition que celui-ci fonde son 
appréciation sur des artères objectifs 
etrationnels en fonction des buts qu’il 


Devant cette première, le 
Conseil s’est fixé une règle de 
conduite. Comme le Conseil d’Etat 
et la Cour de cassation, il n’a pas 
admis les télécopies non confir- 
mées par une lettre. En revanche, D 
a refusé de tenir compte des «re- 
traits ». Au bout du compte, il res- 
tait soixante et une signatures va- 
lables, dont dix-sept de députés 
RPR. 

Sur le fond, le Conseil a constaté 
que la loi de la 111* République 
créant la carte du combattant ren- 
voyait à un règlement le soin de 
fixer les conditions à remplir pour y 
avoir droit Avoir combattu « dans 
des troupes françaises » ne peut 


se propose ». Or, le Conseil consi- 
dère que « les contribuables veufs, 
divorcés ou célibataires ayant élevé 
un ou plusieurs épiants sont placés 
dans une situation identique ». Faire 
perdre à certains d'entre eux un 
avantage fiscal que d’autres conser- 
veraient est donc contraire à la 
Constitution. 

Concrètement, le code général 
des impôts est rédigé de telle sorte 
que les célibataires et divorcés 
ayant élevé un enfant vont bénéfi- 
cier du même plafond du quotient 
familial que les autres contri- 
buables. Le Conseil estime toute- 


donc être considéré comme un 
« grand principe de la République », 
comme l'affirmaient les requé- 
rants. 

Mais, pour donner raison à 
M. Féricard et à M. de Robien, qui 
redoutaient que tout le collectif 
sort soumis à un contrôle sourcil- 
leux, le Conseil a annulé deux de 
ces dispositions (l'une sur l'agence 
nationale d’accréditation en santé, 
l’autre sur la Polynésie française) 
pour n’avoir pas leur place dans 
une loi de finances. L'appel aux 
gardiens de ia Constitution n'est 
jamais sans risque. 

Th. B. 


fois que, même si les recettes de 
l'Etat vont en être légèrement dimi- 
nuées, cette correction ne remet pas 
en question l'article d'équilibre de 
la loi de finances; un calcul 
contraire l'aurait obligé à annuler 
tout le budget 

Les députés socialistes voyaient 
en outre dans le prélèvement de 
40 % sur la trésorerie des orga- 
nismes collecteurs des fonds de la 
formation professionnelle une mise 
en cause du droit des syndicats, re- 
connu par la Constitution, de parti- 
ciper à la détermination des condi- 
tions de travail des salariés. Le 
Conseil, tout en reconnaissant que 
la formation en alternance est gérée 
paritairement, estime que cette 
contribution, « eu égard à son as- 
siette et à son taux », ne porte pas at- 
teinte à ce principe. De même, El 


considère que l'utilisation de la 
« soulte » de France Télécom ne 
porte pas tort à la « sincérité » du 
budget puisque son produit n’est 
pas affecté à une dépense parti- 
culière. 

LeConseil juge, enfin, que la créa- 
tion d'un «fonds spécifique pour les 
journalistes », destiné à compenser 
en partie la suppression progressive 
de leur déduction supplémentaire 
pour frais professionnels, n'est pas 
un * cavalier » budgétaire, car « il 
résulte des travaux préparatoires [les 
déclarations des ministres devant le 
Parlement] que cette disposition est 
destinée à avoir des effets financiers 
sur le budget de l’Etat *. Obligation 
est faite, du même coup, au gouver- 
□ementde tenir sapromesse. 


Thierry' Bréhier 
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BANUEUE Les mesures d'exoné- 
ration de charges sociales et fiscales 
concernant 1 k entreprises implantées 
dans les quarante-quatre zones 
franches urbaines créées en France 


-38 en métropole, 6 dans les DOM- 
entrent en vigueur le 1* janvier. Le 
principe de ces allègements de 
charges, destinés à favoriser l'emploi, 
a été largement approuvé. • MAIS 


UNE POLÉMIQUE se développe à pro- 
pos du pérènètre des zones franches : 
plusieurs élus - en partiadier de Mont- 
pellier et de Strasbourg - dénoncent 
l'incohérence des tracés retenus par le 


gouvernement Itedénoncem te traite- 
merrt de faveur accordé à Bordeaux, la 
ville du premier ministre Alain Juppé. 
• A MANTES-LA-JOLIE, de nom- 
breuses entreprises envisagent de 


s'installer dans la zone franche du Val- 
Fourré. Avec enthousiasme ou par né- 
cessité. A quelques kilomètres de là. 
d'autres patrons redoutent une 
«concurrence déloyale». 


Les mesures d'aide à l’emploi dans les zones franches entrent en vigueur 

De nombreux élus critiquent le manque de cohérence des quarante-quatre périmètres retenus par le gouvernement, en métropole et dans les DOM. 
Bordeaux, la ville du premier ministre, Alain Juppé, aurait bénéficié d'un traitement particulièrement bienveillant 


44 zones franches urbaines 
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LA PREMIÈRE FOIS, Jean- 
Qaude Gaudin n'a rien dit U a lais- 
sé le sénateur (UDF) du Bas-Rhin 
Daniel Hoeffel s’interroger tout 
haut sur Wa cohérence Ju tracé des 
zones franches ». En ce 18 dé- 
cembre, à douze jours du démar- 
rage réel des quarante-quatre 
zones franches urbaines (trente- 
huit en métropole, six dans les 
DOM), trois cents personnes 
s'étaient pressées dans les salons 
du ministère de T aménagement du 
territoire, de la vûle et de l’intégra- 
tion, pour participer à leur présen- 
tation officielle. Alors, même si le 
doute de M. Hoeffel avait valeur 
d’affront, Je linge sale de l’UDF se 
laverait plus tard, en famiDe- 
André Vézinhet, sénateur socia- 
liste de l’Hérauit, a pris à son tour 
la parole : « Les habitants de Mont- 
pellier espéraient une zone de déve- 
loppement économique. Or vous 
supprimez le pôle fe plus actif du 
quartier de La Paillade. le me de- 
mande où est la cohérence— » Une 
troisième main s’est levée, celle de 
Jean-Claude Petitdemange, adjoint 
au maire (PS) de Strasbourg : « Je 
voudrais comprendre quelle est la 
logique de— » « Non !, a presque 
crié Jean-Claude Gaudin. Les péri- 
mètres sont actuellement examinés 
par le Conseil d’EtaL Nous ne les 
changerons pas. » 

Ces quelques minutes d'inci- 
dents au milieu d'une longue céré- 
monie consensuelle résument bien 
l’ambiance qui a entouré l’élabora- 
tion des zones franches urbaines. 
Pendant un an, en effet, Jean- 
Claude Gaudin et Eric Raoult n’ont 
cessé de se féliciter du vent d'har- 
monie qui soufflait sur ce projet 
Les vieilles digues politiques 
avaient voié ea éclats, juraient-ils, 
et, du Parti communiste français au 
RPR, tout le monde était content 
A Bruxelles, le gouvernement avait 
obteau l’accord de la communauté 


TRENTE MELLE musulmans ont 
participé, du vendredi 27 au di- 
manche 29 décembre au Bourget 
au congrès annuel de l’Union des 
organisations islamiques de 
France (UOIF). Toutes les compo- 
santes - Mosquée de Paris, Fédéra- 
tion nationale et Haut Conseil des 
musulmans de France- avaient 
mis une sourdine à leurs querefles 
et répondu à l’invitation de l’UOIF, 
qui fédère plus de deux cents asso- 
ciations dans toute la France. 

Les dirigeants de cette organisa- 
tion, à qui sont parfois reprochés 
des liens trop étroits avec les pays 
du Golfe, notamment l'Arabie 
Saoudite, avaient choisi de traiter, 
pour la première fois, de la place 
de l'islam dans la République 
laïque. Les fidèles ont été invités à 
respecter scrupuleusement les lois 
de la République et à contribuer à 
la naissance d'un « Islam de 
France ». * P n’y a pas de citoyen- 


européenne pour les trente-huit 
sites les plus sensibles, sélection- 
nés en France métropolitaine. 

Alors que les mesures d’exonéra- 
tion de charges sociales et fiscales 
entrent en vigueur le 1“ janvier, et 
que les décrets d'application défi- 
nissant les périmètres ont été pu- 
bliés samedi 2fi novembre au Jour- 
nal officiel, le gouvernement a 
gagné son premier pari Le principe 
d’un allégement de charges destiné 
à favoriser remploi n'a pas trouvé 
de solide détracteur, pas plus d'ail- 
leurs que la nécessité pour les en- 
treprises concernées de recruter au 
moins 20% des salariés dans la 
zone. 

décourages controversés 

Le PCF a certes dénoncé le « ca- 
deau * fait aux patrons, mais, sur 
le terrain, aucune des six mairies 
communistes pressenties n’a refri- 
sé de bénéficier du label * zone 
tronche urbaine **. La délégation in- 
terministérielle à la ville .(DIV) 
ayant pris soin de choisir les sites 
en fonction de * critères objectifs » 
(taux de chômage, taux de chô- 
mage des jeunes, taux de non-di- 
plômés, proportion de jeunes dans 
le quartier, potentiel fiscal), tes re- 
celés n’ont pas trop protesté. D’au- 
tant que, au-delà des trente-huit 
zones franches, trois cent cin- 
quante -'zones de redynomisotion 
urbaine » bénéficient également 
d’allégements fiscaux non négli- 
geables. 

Restait donc à déterminer les 
frontières des zones concernées. 
Avec un enjeu de taille : Bruxelles 
ayant limité à 1 % de la population 
française le nombre d’habitants 
susceptibles d’être touchés par le 
programme, chaque périmètre ne 
pouvait accueillir, en moyenne, 
plus de 16 000 personnes. Aussi, la 
bataille a été rade. Des dizaines de 
réunions, sur place ou à Paris, se 


neté musulmane mais des citoyens 
de religion musulmane », explique 
Fouad AJaoui. secrétaire générai 
de l’UOIF. 

Une citoyenneté qui a pour 
contrepartie des devoirs, affirme 
Lhaj Th ami Breze. président Ce- 
lui-ci explique que « si des tradi- 
tions importées par les musulmans 
de leur pays d’origine dans la socié- 
té d'accueil sont en contradiction 
avec les lois de la République, ces 
traditions sont condamnées à dispa- 
raître ». Autrement dit la loi de la 
République est supérieure à la loi 
de l'islam. Dans un même souci 
d'apaisement, les dirigeants à la 
tribune se sont félicités de « chan- 
gements d 'attitude positifs » dans la 
société française, où « la re- 
connaissance du j bit musulman se 
confirme ». En témoignent, selon 
eux, (a multiplication des aumône- 
ries musulmanes dans les prisons 
et les hôpitaux, des « barquettes » 


sont parfois avérées nécessaires 
pour trancher des litiges de quel- 
ques hectares. Ici, la Bmïte d’une 
zone industrielle, là l’intégration 
d’une entreprise en difficulté en 
quête du coup de pouce providen- 
tiel. « Certaines mairies ont été plus 
raisonnables que d’autres , mais, au 
final, tout s’est bien passé», assure- 
t-on au ministère de la ville. 

Vus de Montpellier, ces propos 
lénifiants paraissent cependant 


de viande balai dans les cantines, 
des « carrés » musulmans dans les 
cimetières ou, même, les facilites 
plus grandes pour les construc- 
tions de mosquées. 

VOLONTÉ DE DÉDRAMATISER 
Mais l’accent est aussi mis sur 
les droits des musulmans, notam- 
ment celui, pour les jeunes collé- 
giennes ou lycéennes, de porter le 
va De. Sur ce point, les dirigeants 
de i’UOIF ont réclamé que le corps 
enseignant se soumette aux déci- 
sions des autorités administratives 
et judiciaires. S'alignant sur la po- 
sition défendue par le Conseil 
d’Etat, fis s’opposent néanmoins à 
toute autre revendication comme 
le refus de la mixité scolaire, ta dis- 
pense de certains cours ou celle du 
vendredi. Là aussi, la volonté de 
dédramatiser domine: «Ce n’est 
pas un bout de tissu qui menace la 
Rance, dit le président de l’UOIF. 


bien incongrus. Conseil municipal 
extraordinaire, déclarations fracas- 
santes dans la presse locale, co- 
lères d’élus de tous bords : 1a ville 
n’en finit pas de dénoncer un tracé 
que la maire (PS). Georges Prêche, 
qualifie de « ridicule ». 0 accuse 
d’abord Je ministère d’avoir * brisé 
l'unité du quartier » de La PaiDade, 
en ne retenant dans Je périmètre 
que les barres installées dans la 
moitié sud. « Plus grave encore, as- 


mais c’est le chômage, la violence, 
la drogue, le sida, la délinquance, 
Vêchec scolaire, la dislocation de la 
famille, etc. * 

Cette modération du discours 
est principalement à usage inter- 
ne. Les responsables de la commu- 
nauté musulmane de France 
□'ignorent plus que 1e danger ne 
vient pas de la République laïque. 
Os admettent même que celle-ci 
les «protège». En revanche, le 
mouvement islamiste marque des 
points, notamment chez les 
jeunes, à chaque fois que recule 
l'intégration. c’est de lui que vient 
ia principale menace, et c’est pour 
la désamorcer que ies respon- 
sables musulmans modérés s'em- 
ploient aujourd'hui à convaincre 
leurs troupes qu’un islam peut être 
vécu, sans affrontement, ni diffi- 
culté, dans un pays laïque. 

Henri Tincq 

•» 


sure-t-fi, Os ont retiré 29 des 37 hec- 
tares de terrain susceptibles d’ac- 
cueillir des entreprises . * Dans 
l’entourage d’Eric RaouR, on juge 
ces accusations « injustifiées » et on 
reproche à l’équipe municipale 
d’avoir « mal défendu un dossier 
auquel elle ne croyait pas ». « Cest 
faux, tempête M. Prêche, yw dit 
que je ne croyais pas que les zones 
.franches allaient régler le problème 
de l'emploi dam (Hérault Et je n’y 
crois toujours pas. Pour habiller 
Pierre, on déshabillera Paul, rien 
d’autre. Notre dossier était au moins 
aussi cohérent que— celui de Bor- 
deaux, par exemple. » 

A Strasbourg aussi on a le doigt 
pointé vers r Aquitaine. Ici, Je litige 
ne porte pointant que sur une rue. 
Mais quelle rue ! Lorsqu’en mars la 
DIV avait retenu le quartier du 
Neuhof pour participer à l'appel 
d’offres, elle en avait retiré la 
vieille zone pavillonnaire et son ar- 
tère commerçante. Début mai. la 
mairie transmettait donc un nou- 
veau périmètre, englobant des ter- 
rains vierges mais aussi ce qu'elle 
considérait comme * le cœur du 
quartier». Peine perdue: Je tracé 
définitif intègre les terrains vierges, 
et même quelques hectares supplé- 
mentaires au nord du Neuhof 
(dont une caserne et un cimetière}, 
mais la fameuse rue, elle, n'y figure 
pas. 

« CEST JUSTE UN MIRACLE » 

Au cabinet d*Eric Raoult, on sou- 
ligne que « cette artère n’appartient 
pas véritablement au quartier. Et 
puis elle se poursuit sur une autre 
commune : il aurait été injuste de la 
couper en deux. Enfin, l'esprit des 
zones franches ne consiste pas à dé- 
fiscaliser des rues du centre-rille. » 
« Absurde l», rétorque-t-on à la 
mairie de Strasbourg. N’a-t-on pas 
intégré à la zone franche de CÜchy- 
sous-Bois et Montfènnefi (Seine- 
Saint- Denis), la rue commerçante 
de cette seconde commune, dont 
le maire, Pierre Bénard, fait-on re- 
marquer, se trouve être ie sup- 
pléant d'Eric Raoult à l’Assemblée 
nationale ? «Et regardez Bordeaux, 
mis aurez tout compris », tranche, 
écœuré, Jean-Claude Petitde- 
mange. 

Le traitement dont a bénéficié la 
vme du premier ministre peut, fi 
est vrai, expliquer une partie de la 
colère des élus strasbourgeois. En 
mars, le périmètre retenu par la 
DIV pour délimiter le quartier.des 
Hauts-de-Garonne faisait déjà 
sourire certains fonctionnaires. 
Avec 586 hectares répartis sur les 
communes de Bordeaux, Cenon. 
Lonnont et Floirac, la «zone 
franche Juppé », comme on s’amo- 

l 
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A Mantes-la-Jolie, deux entrepreneurs en quête d'indépendance 


L’AUBAINE, le rêve. Ou, plus simplement, 
« une occasion qu’il ne faut pas laisser passer » : 
Roger Degorce ne sait pas trop. Ce dont cet 
homme de quarante-quatre ans est en re- 
vanche certain, c’est qu’il aura bientôt son en- 
treprise. Cette semaine, il signera avec rétablis- 
sement public d’aménagement du Mantois 
(EPAMSA) le contrat d’objectif. U prendra pos- 
session d’un des bureaux que l’établissement 
public loue dans un immeuble de 800 mètres 
carrés en plein cœur de Ja cité du Val-Fourré, 
dans la zone franche urbaine de Mantes-la-Jo- 
lie (Yvelines). Et l’aventure pourra commencer. 

Ancien patron de PME, Roger Degorce 
n’avait jamais digéré Ja vente de son entreprise 
d’installation d’équipement en télécommuni- 
cation à un groupe informatique. Aussi était-il 
bien décidé à recommencer. Ce serait cette an- 
née, et à Mantes-ia-Jofie. «f\ ai mes habitudes 
professionnelles », confesse-t-fl. U avait trouvé 
le terrain et sondait déjà des partenaires. 
«J’étais obligé de sous-traiter les activités qui 
n’étalent pas assurées de pérennité, expfique-t- 
îl. Et puis mon banquier m’a parlé de la zone 
franche. Avec les exone'rations. je pourrai embau- 


cher dix personnes au lieu de cinq, et être in- 
dépendant » 

L’insécurité du Val-Fourré ? « Fy ai posté mon 
courrier le soir pendant des années, assure-t-fl. 
Et puis, au début, je stockerai fe matériel ail- 
leurs. » La nécessité d’embaucher sur le quar- 
tier ? « Des bons techniciens au chômage, ici. ça 
ne manque pas. » 

« CONCURRENCE DÉLOYALE » 

René Mourot occupera un bureau voisin de 
celui de M. Degorce. ConseDJer en manage- 
ment d’entreprise, 0 travaillait jusque-là chez 
lui. La conjugaison de son propre déménage- 
ment et de l’opération zone franche l’a décidé à 
prendre un bureau. « Et une secrétaire habitant 
ia cité», annonce-t-il fièrement Lui aussi s'est 
soucié de la sécurité. « Ris pour moi, sourït-fl, 
mais pour ma voiture. » La surveillance mise en 
place sur ie parking a cependant levé ses der- 
niers doutes. 

Enfin, derniers, pas tout à fait Comme les 
cinq à dix entreprises qui, chaque semaine de- 
puis un mois, contactent l’EPAMSA, René 
Mourot attend de connaître l’étendue exacte 


des avantages accordés. * Une fois levée la ques- 
tion de la sécurité, ils s’interrogent sur les exoné- 
rations, explique Philippe de CastiQa, chargé de 
mission à rétablissement public Quelle part de 
leur activité devront-ils effectuer sur place ? Les 
services fiscaux suivront-ils les promesses des po- 
litiques ? On est un peu comme eux. On attend la 
parution des décrets. » 

Pierre Gaillard aussi attend. Avec inquiétude. 
Son entreprise de production d’outils pour l’in- 
dustrie, située à Vemon (Eure), est à 25 kilo- 
mètres de Mantes, et Q redoute «la concur- 
rence déloyale ». « On avait déjà les Japonais, ou 
les pays qui font travailler les enfants, soupire-t- 
£L Maintenant, ça sera dans notre propre pays. » 
Mais que faire ? Partir en guerre contre les 
zones franches ? Pierre Gaillard a préféré pré- 
senter un projet de développement à l' EPAM- 
SA «Dix emplois nouveaux, précise-t-iL Enfin, 
dans un premier temps. Car, à terme, nous réflé- 
chissons à une installation complète en zone 
franche. » D réfléchit une seconde. « Une sorte 
de délocalisation. » 


N. H. 

Les responsables musulmans resserrent leurs liens avec la France 


sait à rappeler, constituait le plus 
étendu des trente-huit sites sélec- 
tionnés. Sans surprise, ia copie 
rendue en mai par les quatre villes 
élargissait encore les frontières. 
Bordeaux avait légèrement étendu 
ses exigences, mais surtout, les 
trois communes de la rive droite 
- toutes socialistes - découpaient 
leur territoire au scalpe) pour inté- 
grer toutes les poches de pauvreté. 
«Un gruyère de 702 mètres carrés ». 
résume un des responsables beaux 
du projet 

En juillet le délégué interminis- 
tériel à la ville, Francis Idrac, se 
rend sur place pour donner « un 
peu de continuité » à cet espace. 
Puis ce seront les navettes inces- 
santes entre la préfecture et la 
DIV~ ou entre la mairie de Bor- 
deaux et les différents ministères. 
Résultat: là où toutes les villes ont 
vu leurs exigences réfrénées par 
l’administration centrale, la zone 
franche bordelaise s’est, au 
contraire, encore étendue, pour at- 
teindre aujourd’hui, selon les cal- 
culs de r agence d'urbanisme de la 
communauté urbaine de Bor- 
deaux, 790 hectares - et 35 000 ha- 
bitants -, soit plus de 200 hectares 
de bonus par rapport au site initial. 
On est loin des 30 hectares affichés 
comme «un maximum» par 
l’équipe d’Eric Raoult. Loin des 
24 hectares royalement accordés à 
Strasbourg. Encore plus loin des 
3 hectares de prime concédés à 
Montpellier. 

Un cadeau du premier ministre 
au maire de Bordeaux? «Ça n'a 

Les avantages 
pour les entreprises 

• Les bénéficiaires. Les 
avantages accordés dans les zones 
franches profitent aux entreprises 
de moins de 50 salariés réalisant 
plus de 85 % de leur chiffre 
d’affaires en France. Les 
entreprises de taille supérieure 
bénéficient aussi d’exonérations 
mais dans une proportion 
moindre. Une clause de proximité 
impose qu’au moins 20 % des 
embauches soient faites sur le 
site. 

• Les exonérations. Les 
entreprises bénéficient de six 
exonérations sur cinq ans : impôt 
sur tes sociétés dans la limite d’un 
plafond de bénéfices de 

400 000 francs; taxe 
professionnelle dans la limite de 
3 millions de francs de base nette 
imposable ; taxe foncière sur tes 
propriétés bâties ; charges sociales 
patronales pour tous les salariés 
en contrat à durée indéterminée 
ou à durée déterminée d’au moins 
un an (te taux de cotisation est 
ramené en moyenne de 43 % à 
U % du salaire brut) ; cotisations 
sociales personnelles pour les 
artisans et tes commerçants ; 
droits de mutation sur les fonds 
de commerce et de clientèle. 

• Des procédures simplifiées. 

Les procédures administratives 
sont simplifiées. L’autorisation 
préfectorale pour transformer des 
logements en locaux 
professionnels est supprimée. Les 
entreprises sont exonérées, eu 
Ile-de-France, de la redevance 
habituellement payée pour la 
transformation de locaux en 
bureaux. La procédure d'agrément 
pour le changement d'utilisateur 
de locaux professionnels en 
He-de-France est supprimée. 


rien à voir, déclare-t-on au minis- 
tère de la ville, mais il y avait quatre 
vides, c'étoff quatre fois plus compli- 
qué. » «Rien à voir, se défend-on 
timidement à la DIV. D'ailleurs, 
Marseille, dont le maire est ministre 
de l’aménagement du territoire, n’a 
pas été si bien servie que ça.» 
« Rien à voir, sourit un des respon- 
sables de la zone branche borde- 
laise. Alain Juppé n'y est pour rien, 
Cest juste un miracle. » 

Nathaniel Herzberg 
r- a 
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RECONVERSION U région 

Nord - Pas-de-Calais est en train de 
changer d'image. Héritière d'un patri- 
moine industriel en rume, en proie à la 

crise avec un taux de chômage supé- 


rieur à la moyenne nationale, elle fait 
preuve, malgré tout, d'un étonnant 
dynamisme. • SA SITUATION GÉO- 
GRAPHIQUE, entre Londres, Paris, 
Bruxelles et Amsterdam, au centre 


d'un marché de cent millions d'habi- 
tants, constitue son meilleur atout. 
L'agglomération liltoise cherche ainsi 
à devenir une capitale de la distribu- 
tion et de la logistique. • LA PLUPART 


DES PATRONS se sont regroupés dans 
un Comité Grand Lflle, présidé par Bru- 
no Bonduelle. • LE TGV-NORD, mal- 
gré son coût financier direct constitue 
un des principaux vecteurs de cette 


nouvelle dynamique • LES POINTS 
NOIRS ne manquent pas cependant, 
des difficultés du centre Euralille au 
dédin de villes comme Roubaix Va- 
lenciennes, Maubeuge ou Cambrai. 


Le Nord ■ Pas-de-Calais déploie de nouveaux atouts économiques 

La région cherche à se libérer du poids de son passé. En profitant de sa position de carrefour européen, au centre de la zone 
Londres-Paris-Bruxelles-Amsterdam, elle espère instaurer une nouvelle dynamique de développement 
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de notre envoyée spéciale 
« ON MLS à oser sur le plan 

international», répètent, comme 
une antienne, les responsables poli- 
tiques et économiques de l'agglo- 
mération ESoise. lis quatre-vingt- 
sept communes de la Communauté 
urbaine, en décidant, le 13 dé- 
cembre, de se placer sous la ban- 
nière de «Ulle métropole », ne se 
sont-elles pas donné un nom de 
baptême international ? La région 
Nord- Pas-de-Calais est dans une si- 
tuation paradoxale : des taux de 
cbômage parmi les plus forts de 
France, mais de réelles potentialités 
de .développement La contradic- 
tion a eu une traduction politique : 
« Cest la région qui gagnera le plus à 
la construction européenne et où le 
vote sur Maastricht a été le plus né- 
gatif », note Jean Le Garrec (PS), 
conseiller régional 
La mise en service du TGV et 
l'ouverture du tunnel sous la 
Manche, ajoutés à un réseau auto- 
routier très dense, ont aidé UDe à 
prendre conscience de sa situation, 
au centre d'un quadrilatère 


Londres-Paris-BruxeUes-Amster- 
dam: un marché de près de cent 
truffions d'habitants. Avec sa candi- 
dature aux JO de 2004, la ville a la 
certitude de conforter son image. 
Cette convergence d'événements 
devrait permettre de rompre avec 
un passé qui code encore à l'image 
de la région. 

«H existe ici une extraordinaire dy- 
namique issue du partenariat et du 
travail mené en commun par les as- 
sociations, les responsables patro- 
naux et politiques », note ]ean- 
Pierre NoS, directeur régional de la 
Caisse des dépôts et consignations. 

DÉPASSER US CUVAGES 

En 1990, Pierre Mauroy, qui avait 
entrepris depuis longtemps la réno- 
vation du vieux UDe, décide la créa- 
tion d’Euraliile, un quartier d’ af- 
faires bâti autour de la nouvelle 
gare TGV. Après quatre ans de tra- 
vaux, pour 200 millions de francs. Je 
Musée des beaux-arts devrait rou- 
vrir au printemps 1997, pour pré- 
senter sa collection de peintures fla- 
mandes et de plans-reliefs. Les 
patrons, eux, se sont regroupés 


dans un comité Grand Lille, destiné 
à dépasser les clivages issus de F an- 
cien système industriel Grâce à sa 
tradition tertiaire et marchande et à 
sa situation géographique, la mé- 
tropole IflJoise est en train de deve- 
nir une sorte de capitale de la distri- 
bution et de la logistique. « Cest un 
endroit remarquable pour ceux qui 
travaillent beaucoup à Vintemaûo- 
nal », reconnaît Denis Maquet, di- 
recteur généra] d’ingram, distribu- 
teur américain de produits 
informatiques. 

«On a réussi à transformer l'image 
d'un Nord laborieux en celle d'un 
Nord entreprenant », estime Ber- 
nard Masset, directeur de cabinet 
de Pierre Mauroy. Quelques points 
noirs subsistent cependant L'achè- 
vement d’Euralille s'est heurté à 
l'aggravation de la conjoncture in- 
ternationale : seuls 250 000 mètres 
camés sont commercialisés sur les 
580 000 de cette opération, à la- 
quelle on financement supplémen- 
taire de 128 mfllions de francs vient 
d'être accordé. Dans le voisinage de 
UDe, le « versant nord-est », étemel 
parent pauvre de la métropole, ne 
se remet pas du cataclysme engen- 
dré par la crise de Findustrie textile. 
Grâce au concept de « ville renouve- 
lée », qui entraîne d'importantes 
opérations de requalification ur- 
baine dans les quartiers, la CUDL 
espère avoir trouvé un début de so- 
lution aux maux de Roubaix. 

La métropole espère aussi renfor- 
cer son caractère de noeud de 
communication par l'achèvement, 
d’ici à 2010, du grand contourne- 
ment de Faggiomération, qui vient 
d'être inscrit à son schéma direc- 
teur Ftiur parfaire cette fonction, 
certains responsables ont concocté 


Vers un département du Hainaut ? 

A Test de la région, Jean- Louis Borloo, député (République et Li- 
bertés) et maire de Valenciennes, prône la sécession administrative 
en réclamant la création d'un département du Hainaut. «II n'y a pas 
de développement économique possible sans un service public fort », af- 
firme M. Borloo, qm estime que 8 500 postes de fonctionnaires de- 
vraient être créés dans sa vîDe pour avoir un ratio comparable à ce- 
lui des autres villes françaises. Côté ïndostriel, en s'appuyant 
notamment sur Sevehnord (3 500 emplois), créé par Peugeot, Citroën, 
Fiat et Lancia, M. Borloo s’efforce de faire de Valenciennes un « pôle 
de compétences » dans le domaine dès transports terrestres, ferro- 
viaires et routiers. Par ailleurs, grâce à la présence de Pécole Sop In- 
focom, Q fonde des espoirs dans le multimédia. 
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le projet de création d'une plate- 
forme multimodale - rail-canal- 
route - à Dourges dams le Pas-de- 
Calais. Entre UHe et le bassin mi- 
nier. cet équipement est conçu 
comme un moyen d'associer les an- 
ciennes cités du charbon à Fexpan- 
sion de la métropole. Mais ce projet 
à dix ans, qui n'a pas encore reçu 
l'aval de l'État, souffre de plusieurs 
handicaps : son coût, estimé à plus 
de 13 mfliiard ; les conditions mises 
par Dunkerque, qui y voit le risque 
d’une concurrence pour son po/t ; 
enfin F existence d'un projet rival à 
Denain, qui serait moins onéreux. 

Car si UDe peut, d'une certaine 
manière, * tirer » le développement 
de la région, chaque beffroi est à ia 
recherche de sa propre dynamique. 


Pour se lier au littoral, Michel Dele- 
barre, maire (PS) de Dunkerque, a 
encouragé la création du syndicat 
mixte de la Côte d'Opale, regrou- 
pant 243 communes et 643 000 ha- 
bitants. «Notre vocation est de coor- 
donner les actions et de fédérer les 
initiatives », explique François Delà- 
grange, chargé de mission auprès 
du syndicat mixte. Dunkerque 
poursuit aussi sa recherche de dé- 
veloppement industriel 

« D&tCTT EN MATIÈRE GWSC » 

Autour de ses fleurons - Pe- 
ctainey, Euro Aspartam, Novatec, 
etc. - se greffe un tissu de PME de 
services et de sous-traitance. * Les 
investissements lourds sont souvent 
peu créateurs d’emplois directs, mais 


l'activité induite est importante », 
note Christian Frot, directeur de 
Dunkerque Promotion. 

A F est de la région, les vallées de 
la Sambre et de l'Escaut continuent, 
elles, de pleurer sur des reconver- 
sions qui n’arrivent pas. Valen- 
ciennes, Maubeuge et Cambrai 
s'enfoncent dans le chômage. 
Même si la plupart des respon- 
sables de la région parviennent à 
s'en détacher, le poids de l’Histoire 
reste fort: «La difficulté est de re- 
penser un développement avec douze 
beffrois qui, à un moment de leur his- 
toire, ont eu la taille critique pour for- 
muler des stratégies économiques in- 
dépendantes. H faut essayer de jouer 
l’ouverture entre les villes », com- 
mente Henri Guillaume, président 
du Cotisai économique et social de 
Nord - Pas-de-Calais. L'image né- 
gative dont a longtemps souffert 
cette région Fa lourdement handi- 
capée pour trouver en elle-même 
les ressorts de la reconversion. 
« Nous souffrons d’un déficit en ma- 
tière grise. Le problème du chômage 
est tel que tout le monde s’en va et 
qu'il n> a p/us assez de monde pour 
relancer la dynamique», estime un 
observateur. 

Pour se donner du cœur au 
ventre, les Nordistes ont concentré 
leurs efforts sur la candidature aux 
J.O. Si Lille est retenue dans la 
«short fist», elle devra patienter 
jusqu’au 5 septembre pour 
connaître le choix finaL Ce sera la 
veille de la traditionnelle et très po- 
pulaire Braderie de Lille. Certains 
rêvent déjà de l’ambiance qui ré- 
gnera alors dans les mes de la capi- 
tale des Flandres... 

Françoise Chirot 


Le TGV-Nord ou le train miracle 




LILLE 

de notre envoyé spécial 

Pour les mois, le TGV est un peu 
le train miracle. En affirmant, dans 
1e résumé de ses observations ac- 
compagnant FétBtion 1996 de son 
rapport annuel, qu'au-delà de la 
rentabilité financière pour la SNCF 
«la rentabilité réelle [du TGV- Nord ] 
pour la collectivité est certainement 
très inférieure aux prévisions », la 
Cour des comptes va à rencontre 
du sentiment dominant dans la mé- 
tropole du Nord, à une heure de Pa- 
ris depuis mai 1993. 

Les effets pervers parfois consta- 
tés ailleurs - recentralisation des 
entreprises, fuite des cerveaux. - 
n’ont pas touché la ville et son ag- 
glomération. Le président (RPR) du 
conseil général, Jacques Donnay, 
aussi bien que le maire PS et pré- 
sident de la communauté urbaine, 
l'ancien premier ministre Pierre 
Mauroy, pourraient reprendre à 


leur compte la formule du pré- 
sident de la chambre de commerce 
de Liüe- Roubaix -Tourcoing, Patrick 
Van den Schiieck, qui souligne : 
« Le TGV est une force considérable 
pour notre métropole et notre ré- 
gion. » Pierre Mauroy voit même 
dans la candidature de Lille aux J.O. 
une conséquence indirecte de Tarn'- 
vée du TGV. Soudés dans une 
double bataiDe - contre Amiens 
pour emporter la desserte TGV, et 
contre FEtat pour qu’3 prenne à sa 
charge une plus grande part du fi- 
nancement -, les Nordistes l’ont 
emporté sur les deux tableaux. « Et 
cela, estime M. Mauroy, a été le ré- 
vélateur qu'on pouvait faire quelque 
chose ensemble, gagner ensemble - 
et gagner gros. » 

De fait, Lflie a « gagné gros ». Eu- 
ralille par exemple, « effet direct du 
TGV», souligne le maire. Malgré les 
difficultés, le gigantesque centre 
commercial et tertiaire, qui a donné 


un nouveau visage au quartier au- 
tour de la gare Lille-Europe, «est un 
succès », main tient Pierre Mauroy. 
Le centre a créé 1 200 emplois per- 
manents et rapporte 10 millions de 
francs supplémentaires de rentrées 
fiscales chaque année à la ville. II 
compense ainsi, comme Pavait pré- 
vu le maire, les 400 znillîons enga- 
gés dans la réalisation du TGV. 

fl y a aussi désormais- les tou- 
ristes. Depuis l'arrivée du TGV, la 
fréquentation touristique de la cité 
a augmenté de 80 % ! Tourisme ur- 
bain classique avec la visite du 
vieux Lille, ou tourisme industriel, 
la préfecture du Nord est devenue, 
selon son maire, une « ville touris- 
tique » pour des séjours de trois ou 
quatre jours et un lieu de ren- 
contres, de congrès, dont la fré- 
quentation irrigue PhôteSerie alen- 
tour, qui en avait bien besoin. 

Jean-Louis Aiutrearti 


* Bonne année à la M 14 ! 
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LYON 

de notre correspondant régional 

Dans les années 80, il était de bon ton pour les 
maires de se déguiser en manager. Une munici- 
palité, expliquaient ces nouveaux costumes croi- 
sés, doit se gérer comme une entreprise: imagi- 
nation et responsabilité, innovation et rigueur. 
Hélas, l'intendance ne suivait pas : la présenta- 
tion du budget empruntait plus à la logique de 
Courteline qu’à celle d’une entreprise dynamique 
et conquérante. Même ies diplômés en comptabi- 
lité s’y perdaient. 

C’en sera fini désormais, dès le T" janvier 1997. 
Car voilà la M T4 1 « M », pour secteur local, « 7 » 
pour communes, «4» pour quatrième instruc- 
tion, selon la nomenclature de ia comptabilité pu- 
blique. On dit que la M 14 a fait perdre le sommeil 
à des fonctionnaires municipaux et qu’elle a semé 
un doute profond chez des adjoints aux finances. 
H n’en est rien, affirme l’Association des maires 
de France (AMF). Les seuls blocages relevés vien- 
draient de logiciels dont les concepteurs n’au- 
raient pas intégré toutes les subtilités de Sa mo- 
dernisation comptable. 

Et puis le système a été rodé, depuis 1994, par 
des communes volontaires. Ainsi Crest, dans la 
Drôme, huit mille habitants : à peine élu à la mai- 
rie, Hervé Mariton, par ailleurs député (UDF-PR), 
a mis la commune sur les rangs de ia M 14 pour le 
budget 1996: « Cela s’est plutôt bien passé», dit 


M. Mariton - ingénieur polytechnicien, il est vrai. 
Le secrétaire général de la mairie confirme: les 
« petits problèmes rencontrés ont été surmontés ». 

Parmi les principaux changements, Crest, 
comme toutes les communes entre 3 500 et 
10 000 habitants, a présenté un budget où les dé- 
penses sont ventilées à la fois par nature et par 
fonction. «Ainsi, on s'approche plus du coût réel 
du service», commente le secrétaire général. 
Autres évolutions: l’obligation de provisionner 
les garanties d'emprunt accordées par ia mairie 
(à l'exception des offices HLM) ainsi que les va- 
leurs d’amortissement des nouveaux biens acquis 
par la collectivité. Autant d'éléments qui per- 
mettent d’offrir une vision «plus juste » de l’état 
des finances municipales, estime M. Mariton, 
même si, convient-il, * les jeux d'écriture restent 
encore possibles ». 

En 1996, le budget de Crest s'est élevé à 90 mil- 
lions de francs. Conséquence de la M 14, le docu; 
ment, avec ses annexes, a atteint 120 pages. Le 
maire se félicite d'avoir adopté la nouvelle no- 
menclature : « Elle offre une lecture plus technique, 
plus comptable, explique-t-il, mois moins poli- 
tique. » Maïs la M 14 ne bouleverse pas tout : le 
budget sera toujours voté au conseil municipal 
et., les citoyens auront toujours autant de mal à 
s’y retrouver. 

Bruno Gaussé 


y? jTi 
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Bruno Bonduelle, président du Comité Grand Lille 

« Les frontières, nationales ou régionales, 
doivent être dépassées » 


«Vous êtes chef d'entreprise, 
puisque vous présidez le conseil 
de surveillance du groupe 
agroalimentaire Bonduelle SA. 
Le Comité Grand UDe que vous 
présidez est un organisme peu 
ordinaire— 

- Ce n’est ni une association loi 
de 1901 ni une institution, mais un 
dub très ouvert qui fête ses trois 
ans. Nous étions J00 au départ, 
plus de 300 aujourd'hui. Viennent 
à nos réunions, six fois par an, des 
chefs d’entreprise, des universi- 
taires, des syndicalistes, des élus, 
des responsables associatifs. Mar- 
tine Aubry comme Colette Codac- 
rioni. Les gens s’expriment en leur 
nom personnel. Notre objectif est 
de montrer que les métropoles 
comme Lille sont des réalités géo- 
graphiques et humaines évidentes 
et des « foyers d’initiatives ». 
Charles Gachelin, professeur à 
l'université Lüle-1 a d’ailleurs éla- 
boré une théorie de la métropoli- 
sati'on en aménagement du terri- 
toire qui est un peu notre bible. 

- Quelles sont les spécificités 
de la métropole lilloise ? 

- C'était une ville en cul-de-sac 
national, c'est aujourd'hui un car- 
refour européen. Le Nord-Pas-de- 
Calais a la chance d’être une * ré- 
gion métropole » avec la masse 
critique de population. Q faut dé- 
passer les frontières, politique 
avec la Belgique, et régionale avec 
le Pas-de-Calais. La guerre des 
beffrois, c’est fini ï 

- Comment réaliser cette unité 
autour de la région métropole ? 

- Par des projets fédérateurs et 
mobilisateurs, comme la candida- 
ture aux J.O. Les J.O., c’est ma- 
gique, ça permet à tout le monde 
de parler d’une même voix à l’ex- 
térieur. Nos autres projets ? Orga- 
niser le championnat du monde 
de bridge en août 1998 « contre * 
ia candidature de Cannes, ou faire 
désigner le Grand Lille capitale 
européenne de la culture en 2001. 
C’est un dossier qu’a présenté 

f. 


Philippe Douste-Blazy, ministre 
de la culture, lors du récent som- 
met de Dublin. U faut abandonner 
notre image « Germinal ». L'ag- 
glomération de Lille n’est pas une 
ville de province, c’est même Je 
seul contrepoids possible de Pa- 
ris... avec Lyon. Le développe- 
ment, au XXI' siècle, ne peut pas- 
ser que par la dimension 
internationale. Or nous avons ici 
25 sièges sociaux d'entreprises 
multinationales. 

- Comment les .hommes poli- 
tiques voient-ils votre initiative ? 

- je crois pouvoir dire que 
Pierre Mauroy, maire de Lille et 


président de la communauté ur- 
baine, nous appuie en envoyant 
régulièrement à nos réunions ses 
lieutenants. Le 12 décembre. Je 
Comité Grand UDe a invité l'en- 
semble des élus de l’aggloméra- 
tion pour élaborer un projet 
commun de développement. 
Pierre Mauroy était là avec les re- 
présentants d’une cinquantaine 
de communes. Le rapprochement 
des idées entre le monde politique 
et les représentants de la société 
civile n’est pas une vue de l’es- 


pnt » 

François Grosrichard 

Les travaux du VAL de Rennes 
vont commencer 

LUNDI 6 JANVIER, LA PREMIÈRE PELLETEUSE donnera officielle- 
ment le coup d’envoi du chantier du futur métro de Rennes. Le VAL 
(véhicule automatique léger) construit par Matra transports interna- 
tional devrait entrer en service en novembre 2001. D reliera le sud au 
nord de la ville en seize minutes, sur un trajet de 9 kilomètres. 

Après de multiples épisodes, le feuilleton du VAL, commencé en 1988, 
s’est achevé le 4 octobre 1996, lorsque l’ancien préfet de Bretagne, 
Jean-Claude Le TaiDandier de Gabory, a signé la seconde enquête pu- 
blique. Edmond Hervé, maire (PS) de Rennes, attend de ce grand 
chantier ia création de mille emplois pendant les cinq années de tra- 
vaux. La ville de Rennes s’apprête à consacrer 3,8 milliards de francs 
aux transports collectifs (dont 2,9 mïUiards au métro) d’ici à 2001. La 
Banque européenne d’investissements devrait apporter plus de la 
moitié des fonds empruntés, qui s’élèvent à 1,8 tnüUard de francs. 
(Corresp- rég.) 

DÉPÊCHES 

■ ALSACE : plus de deux mfllions de passagers ont utilisé, en 1996, 
l'aéroport international de Strasbourg-Entzheim, selon la direction 
de cet aéroport U s’agit d’un record d’utilisation depuis la création, 
en 1952, de ces installations qui desservent 56 destinations. 

■ LIMOUSIN : condamnation de la société de négoce Vivalim par 
le tribunal de grande instance de Limoges, pour avoir commercialisé 
32 000 carcasses d’agneaux hollandais, sous le label de qualité «Li- 
mousin ». (Corresp.) 

■ HAUTE-NORMANDIE : le poit du Havre aura enregistré en 1996 
un trafic de conteneurs supérieur à un million de boîtes. Le conseü 
d’administration a déridé, en outre, de ne pas augmenter les droits de 
port en 1997 afin d’améliorer la compétitivité. 


v 
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CARNET 


DISPARITIONS 

Laurent Négro 

Le fondateur du groupe Bis 


AU CARNET DU « MONDE » 

Ariadiana 

Lucie 

a éclairé Noël dans les «surs 
d'Irène. Yves et 'Florence 
et de toute leur famille. 


- M. et M*° Vincent Chevallier. 

M. et M" Jérôme Chevallier. 

M. et M” André-Hubert Mesnant 
M. et M" Jean Fanu. 

M. et M" François Chevallier. 

ML et M - " François Leduc, 

Ses enfants. 

Ses vingt-cinq petits-enfants. 

Et ses quatre: arrière-petits-enfants, 
font part du rappel & Dieu de 


LE PRÉSIDENT du groupe de 
travail temporaire Bis, Laurent 
Négro, qui avait fondé l'entre- 
prise, est décédé samedi 28 dé- 
cembre des suites de maladie à 
l’àge de soixante-dix ans. 

Laurent Négro est né le 23 dé- 
cembre 1926 à Gourdon (Alpes- 
Maritimes). 11 « monte » à Paris à 
l'âge de dix ans et poursuit des 
études jusqu’à dix -sept ans, âge 
auquel il rejoint la Résistance et 
le maquis avant de participer en 
1944 à la campagne de France, 
puis de reprendre des études qui 
se concluent par une licence de 
lettres. 

En 1954, après un séjour en In- 
dochine, il gagne les Etats-Unis, 
où il découvre le travail tempo- 
raire, qu'il importe directement. 
Bis est créé le 15 mars 1954. L’en- 
treprise, pionnière sur ce qu'elle 
nomme « un marché comme les 
autres, le marché du travail », oc- 
cupe (a première place en France 
et en Europe. Les débuts sont 
progressifs, mais, en 1975, la moi- 
tié des entreprises françaises, à 
commencer par les plus grosses, 
font ou ont fait appel à l'intérim. 
Bis contribuera à -transformer 
cette activité qui cesse d’offrir 
des simples remplacements et 
gagne un rôle de régulateur dans 


la gestion de la main-d'œuvre, où 
la souplesse est de plus en plus 
exigée. 

Le marché du travail temporaire 
croît avec (a crise, avec [e dévelop- 
pement de l’emploi féminin et de 
l'informatique. Bis voit naître de 
nombreux concurrents français 
ou étrangers. Laurent Négro 
amorce une politique de crois- 
sance externe en 1976 en rache- 
tant Pigïer, première école fran- 
çaise de secrétariat (qui sera 
cédée en 1987), et Elan (numéro 
cinq à l’époque). Des diversifica- 
tions vers d'autres services aux 
entreprises (finance, conseil) sont 
engagées. En 1996, Bis est la troi- 
sième entreprise de travail tempo- 
raire en France et la sixième mon- 
diale, avec plusieurs centaines 
d'agences et 9 milliards de francs 
de chiffre d'affaires. 

Laurent Négro a contribué à 
restaurer des monuments en Pro- 
vence (Gourdon) et en Ile-de- 
France (Bombon, en Seine-et- 
Marae) qu'il a décorés de ses col- 
lections de peinture, de mobilier 
ancien et d'armes haute époque. 
Mécène, 0 voulait * en faire des 
musées ouverts au public afin que 
ces collections profitent au plus 
grand nombre ». 

E.LJB. 


m PHILIPPE GLOTIN, président 
directeur général de SFR et direc- 
teur général de Cegetel, Je pôle 
communication de la Compagnie 
générale des eaux, est mort subite- 
ment. mardi 24 décembre, à l’âge 
de cinquante-huit ans. Ancien 
élève de l'Ecole polytechnique, 
Philippe Glotïn a présidé au déve- 
loppement du deuxième réseau de 
téléphonie mobile GSM en France, 
la SFR, concurrente du réseau Itl- 
néris de France Télécom. Il était 


depuis 1992 président-directeur 
général de SFR et avait pris la di- 
rection générale de Cegetel, le 
pôle constitué à l'automne dernier 
par la Compagnie générale des 
eaux avec British Télécom, F améri- 
cain SBC et l’allemand Mannes- 
mann. 

■ ÉDOUARD BLED, auteur avec 
Odette Bled, son épouse, de ma- 
nuels scolaires, est mort dimanche 
29 décembre, à i’âge de quatre- 
vingt-seize ans. (Lire p. I.) 


A 
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VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur O.S.P. - 136, av. Charles de Gaulle 
92523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TEL : 01.46.40.26.13 - FAX. : 01.46.40.70.66 


Qfl VENTE VOLONTAIRE 
LE MERCREDI 22 JANVIER 1997 à 14h30, 

en la Chambre des Notaires. 12, av., Victoria à PARIS (1er) 

DROIT AU BAIL 
RODES 

sis 36, AVENUE DES CHAMPS-ELYSEES 
à PARIS (8ètne) 

Surface utile totale : 1727 m 2 sur 5 niveaux 

dont 560 m 2 au rez-de-chaussée 
(ce magasin occupe la totalité de l'immeuble) 


MISE A PRIX : 70.000.000 de Frs 

ne pouvant être baissé. 


Possibilité de modification de l'activité et de l'objet du bai) moyennant 
un nouveau bail et des indemnités à verser au propriétaire 
Cahier des charges à consulter 
Maître Marc ALLEZ, Notaire à PARIS (75008), 

25, avenue George V. - Tél : 01.47.23.61.67 
VISITE des locaux sur rendez-vous : Tel : 01.43.59.58.82. 


POINSÏGNON-WEBEN 

25 bis. rue Godefroy-Cavaignac. 
750 J I Paris. 


Matiagçs 

-Rosières 10430. 

Alain LAUMONE 

a ]<; grand plaisir d'annoncer son mariage, 
le 31 décembre 1996. avec 

MP 1 Isabefle TOURY 

et associe dans son bonheur ses deux filles 
chéries, 

Hélène « Constance, 

Ainsi que ses témoins, Régine, Julio, sa 
cousine Lola et Mâno. 

Bonne année 1997 à tous. 


- Poussières. Paris. Clermont-Ferrand. 
Coostaotine. 

M“ Anne-Marie Roux, 
ses enfants et petits-enfants, 

M" et M. Abbas 
et leurs enfants. 

M. Jean-Paul Badina»! 

M. et Miche) Badin and 

et leurs enfants. 

M“ GnbrieUe Badinand 
et ses enfants, 

M" Juliette Hæoseuberger 
et sa famille. 

Parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du décès du 

professeur André BADINAND, 

survenu le 28 décembre 1996. dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

Ses funérailles ont en lieu le lundi 
30 décembre, à 1) heures; en l'église de 
Pâtissières, suivies de l'inhumation au 
diuetière d'Alix (Rhône}. 

La famille remercie toutes les 
personnes qui prendront part à sa peine. 


- M. et M" Philippe Kessler, 

M. et M“ Etienne B arrêter, 
ses enfants. 

Marianne et Philippe Auzary, 

Axel et Emmanuelle Kessler, 

Sandrine Barre tel 

et son fiancé Xavier de Cboreoœnay. 
Guillaume et Isabelle KessJar, 

Pierre «Augustin Barrelet, 
ses petits-enfants, 

Gaspard et Vakntine Auzary, 

Jean Kessler, 
ses arrière-petits-enfants, 

M"* Jacques ArizzoJi, 
sa sœur. 

Ses neveux. 

La famille Barrelet de Neuchâtel 
(Suisse! 

ont la douleur de faire paît du décès, à 
l'fige de quatre-vingt-cinq ans, de 

M— James BARREL ET. 

née Marie-Thérèse CLEMENTE!* 
ancien directeur de recherche 
au CNRS. 

La cérémonie religieuse sera cflâvéc 
ie mardi 31 décembre 1996, & 15 heures, 
en l'église de Prompsat (Puy-de-Dôme). 

Ds rappellent à voire souvenu 1 son 
époux. 


James BARRELET, 

décédé le 18 octobre 1995. 

45. boulevard du Château, 
92200 NeufiJy. 

12 bis. boulevard de Ban-Royal, 
75005 Paris. 


M- Jean CHEVALLIER, 

née Aokje PLANTKNGA, 

le 30 décembre 1996. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 3 janvier 1997, à 14 heures, en 
l'église Saint-Gilles de Bourg-la-Retne, 
6. boulevard Carnot. 

Ds associent le souvenir du 

professeur Jean CHEVALLIER, 

son époux, rappelé, à Dieu le U janvier 

1993. 

16 bis. avenue du Château, - 
92340 Boa rg-la- Reine. 


- M* Annie Setton. 
ses enfants et petits-enfants. 

M. et M“ Jean-Paul Bled 
et leurs enfants, 

ont la donlear de faire part de la 
disparition survenue dans sa quatre- vingt- 
dix- septième année, le 29 décembre 1996, 
de 


M. Edouard BLED, 
officier de lu Légion d'honneur, 
officier de rendre national 
du Mérite, 
officier de l'ordre 
des Arts et des Lettres, 
officier des Mmes académiques, 
lauréat de l'Académie française, 
auteur avec M* r Oifctre Bled 
d'ouvrages classiques. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 3 janvier 1997, à 23 b 30. en 
l’église Saint- Pierre de NeuOly-snr-Seine. 
Elle sera suivie de l'inhumation qui se 
déroolcra an cimetière Rabelais de 
Saint-Mafmties-Rissés. 


- La fédération internationale des 
Ligues des droits de l'homme (HDH) 
a h tristesse de foire put du décès de 

Lodeaute COHEN-HAD RIA, 

qui anima pendant pins de quinze ans 
le siège de la FIDH. Son engagement et 
son sourire nous éclaireront longtemps 
encore. 

FIDH, 

17, passage de la Main -d' Or, 

75011 Rnis! 


- Daniel Le Sconxs, président de la 
fédération des Mutuelles de France, 

Les membres du conseil d’administra- 
tion. 

Le personnel, 

Jean Pool fénzsni, président de l' Union 
générale de la Mutualité du Var, 

Les membres du conseil 
d'administration. 

Le personnel, 

ont 1 b tristesse de faire part du décès de 

M. René COMBEAU, 
membre fondateur de la fédération, 
ancien président de J'UnRu du Var. 
directeur de clinique mutualiste Maladie, 

survenu le 24 décembre 1996. 

Les obsèques ont eu lieu le 
26 décembre. 


- Les familles Illouz. BeUegarde, 
Gabay. Ha zan. Pesstn. 

Micbék, sa compagne. 

Ses amis, 

ont la donkur de faire part du décès de 

Maurice ILLOUZ. 

survenu le 26 décembre, dans sa soixante- 
ooîsKizk année. 

L'inhumation a lieu ce mardi 
31 décembre, au cimetière Montparnasse. 




Verne srtais. Pal. JuM. PARIS - JEUDI 9 JANVIER 1997 à 14 H 30 

UN APPARTEMENT à PARIS 14*“* 

M du Montparnasse et à l'angle de ta Rue Bofcsonade N p 2 


lcr étage, porte gauche, compr. : entrée, salle «Teau- 
cb ambre, salle de séjour, cukinc. au s/s-sol : CAVE 
MISE A PRIX : 100.000 Frs 

S'adr. Me V. DRAGO. Avocat associé de la SCP NEVEU, SUDAKA 
et Associés, 43, Avenue Hoche à Paris 8* (M* P- BONNO Tél : 01-53.81-50.16) 
Visite sur otece le Mardi 7 Janvier 1997 de 10 H à 12 H 
par Me J.C. DA1GREMONT, Huissier A Paris 16ème. 36. rue de Lubeck 


- Jacqueline et Jean Jouanard, 
Jean-Claude et Géneviève Bécane, 
ses enfants. 

Et ses petits-enfants, 
om la tristesse de faire pan du décès de 

M. Marcel BÉCANE, 

survenu le 30 décembre 1996. 


a Vente sur surenchère au Palais de Justice de PARIS. 

le JEUDI 16 JANVIER 1997 à I4h30 - En un lot 

APPARTEMENT à CLAMART (92) 

36, rue Perthuis 

de 3 pièces principales, 2 cmpl. de voitures, 
droit de jouis, privatif d'une terrasse - jardin 

fivÔSEAPRIX: 49S.000Fre -LIBRE] 

S’adr. M* Yves BACHELOT, Avi à PARIS 9*. 36, rue Tronchei 
T. 01.42.66.14.49 - S.C.P. Bernard de SAR1AC - Alain JAUNEAU. 
Avocats à PARIS 8 e , 42, av. George V 
(uniquement de 10 b à 12 b : 0Ivt7.20.43.76> 


CD - CD ROM - VIDEOS ■ LIVRES 


50 000 CD et CD Rom 
23 000 vidéos 

300 000 Livres ? 

(Commande par Minitel et envoi à domicile) £ 


3615 LEMONDE 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 2 janvier, à Villeneuve-Tolosane 
(Haute-Garonne). 


- Robert (t) et Josette Chabrol m, 
son fils et sa bd le- Bile. 

Claude et Madeleine Chabrotin, 
ses tilles. 

Yvonne et Antoine Manardo, 
sa sœur et son betu-ftère. 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Canton. Cassin, 
Chabrol in. Colombani, Couderc. Dcnanfi, 
Dubuisson. François, Gervasi, Hoessty, 
Manardo, Marqua, Renaudin, Rouie. 

ont la douleur de faire port du décès de 

M- V» Chartes CHABROLJN, 
née Germaine MARQUE!. 

le 20 décembre 1996, dans sa quatre- 
vingt -«eLàènje année. 

Les obsèques ont eu lieu h Gatcbcs 
dans l'intimité familiale. 

3, avenue de Lorraine. 

92380 Garches. 


Cet avis tient lieu de Jaire-pan. 

54, rue des Fteupliera. 

92100 Boulogne. 


- M““ Jacques Laisné, née Hélène 
Lamiraulr, 

Dominique et Marie-Geneviève Laisné, 
Vincent et Brigitte Laisné, 

Bruno et Martine Laisné, 

Olivier et Véronique Laisné, 

Christophe et Muriel Laisné. 

Frédéric et Valérie Laisné, 
ses enfants. 

Ses seize petits-enfants. 

Et tooie sa famille. 

ont la douleur de Bain; pan du décès de 

M. Jacques LAISNÉ, 

croix de guerre 1939-1945. 

en son domicile, le 28 décembre 1996, à 
l'âge de quatre-vingts ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu ce 
mardi 31 décembre. 

20, rue Emile-Zola. 

37000 Tours. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d’noe 
réduction sur les insertions 
do a Carnet du Monde », ■ 
sont priés do bien vouloir 
nous communiquer leur 
< numéro do référence. * 


— Les membres du bureau de la Société 
des amis de Léon Bhrm 

ont Ja tristesse de faire par* do décès de 

Daniel MAYER, 
à l'âge de quatre-vingt-sept ans. 


- La Ligne des droits de l'homme 
(LDH). 

Et la fédération internationale- des 
Ligues des droits de l 'homme < HÜH) 
ont la tristesse de faire pan du décès de 
leur président d'honneur, 

Daniel MAYER. 


qui a été 

président de ta LDH de I9SS à 1975. 
présidera de la FIDH de 1977 à 1982. 

LDH, 

22, me Jean-Dolent, 

75014 Paris. 

FIDH, 

17. passage de la Main-d'Or, 

75011 ftris. 


- Le président et les membres du 
Conseil constitutionnel 
ont b tristesse de faire paît du décès de 

M- Daniel MAYER, 
ancien président 
du Conseil constitutionnel, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
rosette de la Résistance, 
croix des combattants 
volontaires de la Résistance, 

survenu à Orsay, le 28 décembre 1996. 


- On nous prie d'annoncer le décès de 


Daniel MAYER, 
ancien secrétaire général 
du Parti socialiste SFIO, 
organisateur «la parti 
pendant l 'occupation, 
ancien député de la Seine, 
ancien ministre du travail. 

ancien président 
du Conseil constitutionnel, 
ancien président de la Ligue 
des droits de l’homme, 
ancien président de l'ORT, 
rosette de la Résistance, 


qtd s'est éteint si Orsay, le 28 décembre 
1996, dans sa quatre- vingt-septième 
armée. 

De U part des 

familles Ringenbacb-Guricfce, 

Livian et Knik. 

Selon sa volonté, son corps a été donné 
à la médecine. 

On associera à sa mémoire celle de son 
épouse, qui a partagé avec lui les dangers 
de la Résistance, 

Oetta MAYER, 

disparue ü y a vingt ans. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Le CRIF (Conseil représentatif des 
inathutions juives de France 1 
rend hommage 1 

Daniel MAYER 
grand humaniste, 
antifasciste de la première heure, 
grande figure de la Résistance, 
artisan du retour de la démocratie 
en France, 

militant des droits de l'homme, 
engagé dans tes combats 
de la communauté juive 
coolie l'antisémitisme 
et l'antisicmisme, pour la liberté 
des juifs opprimés 
et pour la défense de l'Ecu d’Israël 

Le CRIF rappelle le souvenir de 

Oetta MAYER 

son épouse, qui partagea son idéal et 
toutes ses lunes. 

39, rue Broca, • • 

75005 Paria. 

TéL : 01-42-17-1M1. 


- Sylvie, 

Marie- Laurence 
Et Laurent 

ont le regret de faire part de la disparition 
de 

M. Laurent NEGRO, 

chevalier de la Légion d'honneur. 

qui nous a quittés dans la nuit du 
vendredi 27 au samedi 28 décembre. 

Une messe a été célébrée le mardi 
3] décembre, en J'église Saint-Augustin, 
Paris-S*. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière des 
BatignoUes, où il repose auprès de sa 
mère. 

7, pare de Montretout, 

92210 Saint-Cloud. 


Le conseil d'administration et 
l’ensemble des collaborateurs du Groupe 
Bis 

ont le regret de frire pan du décès de leur 
président. 

M. Lauréat NEGRO, 

chevalier de la Légion d'honneur. 

Je 28 décembre 1996. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
le mardi 31 décembre, fi (t heures, en 
l'église Saint-Augustin, pnris-8». 

BIS. 

26-28, rue de Madrid, 

75008 Paris, 





C\ 


- ht mrrrwnam, 

Michel SOFDER 
1947-1996. 

« Il n'a pas encart perdu la vie ; 
aucune faute ne le conduis aux tourments. 

Il doit connaître les supplices 
de tenu lescerxrles. - 
Dame, L'Enfer. Chant XXV IU. 


- Michèle et Jean Sellier, 
sa- fille et son gendre. 

Sandrine. Jérôme et Barbara, 
ses pctiis-enftms. 
leurs conjoints 

Et scs arrière-petits-enfants, 

Sa famille. 

Et ses amis. 

ont (a tristesse d'annoncer le dépan de 


Christiane STERCKX, 
ingénieur coannaidnl 
de {'Université libre de Bruxelles, 


rappelée fi Dieu, le 27 décembre 1996. 

La cérémonie retigieusr sets célébrée 
le jeudi 2 janvier, fi 14 heures, en l'église 
d'Ortiac-de-Bar (Corrèze i. 

L'inhumation aura lieu dans le caveau 
de famille. 


5. avenue du fiHerin, 

1330 Rixessart (Belgique). 


- M“ Pierre lAmimmen. 
son épouse, 

Charles, Sébastien, Anne-Claire. 
Ingrid, 
ses enfants. 

Les fanriHes Vernira mai. 

Crocque vieille. Vasseur. Badré, 
om b douleur de faire part du décès de 

Pierre VERNZMMEN, 

survenu te samedi 28 décembre 1996, fi 
l'àge de cinquante ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
par le PÈre Thtteux. k vendredi 3 janvier, 
à 14 h 30. en !’ église Saint-Martin, à 
Jouy-eo-Josas (Yvdinesl. 

Ni Heurs ni couronnes. 

Cet avis rient lieu de faire-part 

1, me de l'AIbom. 

75016 Paris. 


- Michel François-Poncet, président du 
conseil de surveillance. 

André Lévy-Lang, président du 
directoire. 

Le conseil de surveillance et le 
directoire de la Banque Paribas, 

Les équipes du Métier Conseil, 

Et les membres du personnel de la 
Banque féribas, 

ont la tristes» <T annoncer le décès de 


PSetre VERNIMMEV, 
membre du comité de direction 
de la Banque Paribas, 
responsable du Métier Conseil, 

survenu le 28 décembre, dans sa 
cinquante et unième année. 

La cérémonie religieuse sera câébrée 
1e vendredi 3 janvier, à 14 b 30, en J'église 
Saint-Martin de Jouy-eo-Josas. 

Sans fleura ni couronnes. 


Anniversaires de décès 

- ^janvier 1987. 

Jeaa BARTOLL 

« Il faudrait s'arrêter. 
Echanger des regards. 
Se toucher les mains.- » 


- ftour le quatrième anniversaire de la 
disparition de 

Studom COHEN 

une pensée est demandée à ceux qui l'ont 
aimé. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


Esclaves au marché noir 


fi- 


la 


L E prêtre revenait de 
la brousse avec phr- 
sieurs garçons dinkas 
qu'Q accompagnait à 
la mission quand, ar- 
rivé en ville, des mar- 
chands arabes se 
sont approchés de 
son camion pour lui 
demander tout bonnement : 
«Combien pour les gamins?» 
L’histoire que rapporte le religieux 
soudanais s’est passée en 1987 à El 
Obeid, dans le nord du Soudan. 

EDe en dit assez sur l'esclavage 
qui sévit encore dans les tribus 
- dont les Dinkas - du sud du 
pays. 

Comme tous nos interlo- 
cuteurs, le prêtre gantera l’anony- 
mat : l’esclavage est un sujet tabou 
dans le Nord arabo -musulman. 

Une enquête sur la question re- 
quiert de la prudence et de la 
patience afin de gagner la 
confiance de ceux qui savent 
s’en tenir aux faits, sans accrédi- 
ter les rumeurs les plus extrava- 
gantes. Tout comme 3 a fallu s’en- 
tourer de précautions pour 
rencontrer Alang dans cette petite 
église de Kbartoum, où, assise dans 
une des travées, accompagnée de 
son frère, l’adolescente dmka s’est 
sentie suffisamment en sécurité 
pour raconter son enfance d’es- 
clave. 

. 11 y a dix ans, un matin, Alang est 
réveillée par un grand tumulte. Des 
cavaliers arabes fondent sur son 
vfflage, semant la mort et Fincen- 
die. Us massacrent tes adultes, dont 
Je père de la jeune fille (sa mère se- 
ra laissée pour morte), brûlent tes 
cases, puis se replient avec leur bu- 
tin : des dizaines d’enfants et de 
têtes de bétail. Après des 
jours et des jours de ‘ 
voyage vers 1e Nord, 
la petite est poussée *' “ 

dans une nouvelle 
maison, devant des gens à la 
peau plus claire, qui partent une 
autre langue. L’enfant volée est de- 
vante esclave chez un homme du 
nom de Bushra, vivant à Metem- 
ma, au nord de Kbartoum, la capi- 
tale du pays. 

D’une voix timide, die <fit ses an- 
nées de travail forcé en trâmchant 
sur ses pénibles souvenirs: sept 
aimées à garder tes chèvres, à faire 
1e ménage et les emplettes au mar- 
ché. à manger à F écart des autres, 
à subir des coups. Elle montre une 
vilaine cicatrice au-dessus du ge- 
nou : * Cest quand Bushra m 'a 
marquée avec un fer rouge, comme 
ses vaches», affirme-t-efle. «Oui, 
ou début, 3 m'ont mise à récole», 
se souvient Alang, « mais pas très 
longtemps. Ils disaient que, si j'étais 
éduquée, f allais m’échapper. » 

Alerté quelques mois après la 
razzia, son frère, Ajuong, qui tra- 
vaillait à Port-Soudan à Fépoque, 
retourne au village, retrouve sa 
mère et M promet de ramener 
Alang. Pendant plusieurs années, fl 
sillonne le pays, accourant partout 
où lui sont signalés des enfants 
noirs vivant dans des familles 
arabes. 

Enfin, un jour, en 1992, passant 
par Metemma, il aperçoit Alang 
gardant des chèvres. Tout d’abord 
elle le fuit-- on lui a interdit de par- 
ler aux Sudistes-, mais Ajuong 
parvient à F apprivoiser et à faire 
lentement remonter des souvenirs 
de la vie au village, des mots du 
dialecte dinka, et jusqu’à son nom 
(F Alang qu’elle avait oublié. Après 
. sa capture, sa «famille d’adop- 
tion » l’avait appelée Trima. 

Ajuong n’est pas an bout de ses 
peines : fl fout encore convaincre la 
justice soudanaise d’obliger 
Bushra à lui rendre sa petite sœur. 

Le tribunal local exige qu’il pré- 
sente des témoins oculaires certi- 
fiant que sa sœur a bien été en- 
levée. Ajuong se tourne alors vers 
un avocat de Kbartoum et Bushra 
contre-attaque en soudoyant une 
femme sudiste, dinka, qui atteste 
devant les juges qu’eDe est la vraie 
mère d’Alang et qu’elle l’a confiée 
à Bushra. fl fout foire intervenir un 
jury, qui déride finalement, après 
deux années de procès, qu’Alang 
ressemble physiquement davan- 
tage à la mère présentée par 
Ajuong, le frète, qu'à celle produite 
par Bushra, le maître. 

L’aventure d’Alang résume le 
drame des petites victimes de la 



• f 

Au sud du Soudan, les razzias des musulmans ruinent 
population noire. Des bandes armées fondent sur les villages, emportent 
le bétail et les enfants pour les revendre dans le nord du pays 


traite des Noirs au Soudan. Mais 
die révèle surtout que les autorités 
soudanaises ferment les yeux sur 
ce trafic d’un autre âge. Pour cette 
fillette tirée d’affaire, combien 
d'enfants restent asservis ? Cinq 
nulle, cinquante mifle ? Impossible 
à dire. Selon Christian Solidartty 
international (CSI), une organisa- 
tion humanitaire suisse, ils seraient 
probablement des « dizaines de 
milliers». 

Pendant des siècles, avant d’être 
pourchassés par l'armée coloniale 
britannique, les trafiquants arabes 
de « bois d’ébène » ont écumé Je 
sud du Soudan. Aujourd’hui, 
même après trente années cT indé- 
pendance, ce commerce bien qu'il- 
légal existe encore. 

Dans cette région se mi -déser- 
tique où se mêlent les mondes 
arabe et africain, où se rencontrent 
les tribus musulmanes du Nord et 
ceDes du Sud, chrétiennes ou ani- 
mistes, des échanges commerciaux 
s’étaient établis, des liens familiaux 
noués, au fil des siècles: En saison 
sècbe, les Baggaras (ou «pas- 
teurs»), qu’on appelle aussi les 
Murabalins 'dont les principales 
tribus sont les Rizeigat et les Mïs- 
seriya - négociaient un droit de pâ- 
ture sur les terres, plus vertes, des 
Dinkas. Les marchés de Manyal et 
Warawar, deux bourgades situées 
aux confins du « Soudan nègre », 
servaient de lieux d’échange. Les 
marchands arabes y troquaient sel, 
sucre, ustensiles ou bijoux contre 
le bétaD dinka à longues cornes. 

D EPUIS l'indépendance, les 
conflits entre Dinkas et 
Baggaras - qu’ils 
concernent les pâturages ou les en- 
lèvements de personnes- se ré- 
glaient par l’arbitrage de conseils 
administratifs de réconciliation, 
formés d’anciens et de fonction- 
naires locaux. «les juges condam- 
naient cTaiUeurs souvent les Bagga- 
ras, des musulmans, et donc proches 
du pomvir de Khartoum, mais qui 
ne bénéficiaient par pour autant de 
l'impunité », rapporte un historien 
soudanais. 

Il y a une dizaine d’années, 
rémergence de milices arabes ar- 
mées par te gouvernement vient 


bouleverser ce relatif bon voisi- 
nage. Sadek EJ MabdJ, le premier 
ministre de la « parenthèse * multi- 
partite (1986 à 1989), décide de dis- 
tribuer des fusils aux Rizeigat et 
aux Misseriya afin de contrer une 
offensive des maquisards sudistes 
de l’Armée populaire de libération 
du Soudan (APLS), qu’il prévoyait. 
fl cherche à créer un no man's land 
à la limite des deux mondes. Mais, 
au Beu d’afflonter la guérilla, les 
rmSctens - qui ne reçoivent pas de 
solde - limitent leurs activités mili- 
taires à des razzias fructueuses sur 
les villages sans défense du pays 
dinka. Et Khartoum ferme les yeux, 
ayant besoin du rempart des tribus 
arabes. 

Ainsi, en donnant carte blanche 
aux miliciens, les dirigeants souda- 
nais font resurgir la traite des 
Noirs, contenue depuis trente ans 
par un système juridique appliqué 


de nouveau incarcéré, la junte isla- 
miste qui s’est emparée du pouvoir 
en juin 1989 voulut l’obliger à réé- 
crire son livre et à renier son en- 
quête. fl refusa. H sortit de prison 
deux ans plus tard à la faveur 
d’une amnistie générale, mais ce 
n’est qu’en 1996 qu’B fut à nouveau 
autorisé à voyager à Fétranger. Il 
vit toujours à Khartoum, mais, 
prudent, fl évite les journalistes... 

Loin de bannir les pratiques du 
régime précédent, l’actuel pré- 
sident, le général Omar El Béchir, 
a, au contraire, légalisé les milices 
aujourd’hui baptisées Forces de 
défense populaires (PDF). D’autre 
part, à cause de la prééminence 
croissante des tribunaux isla- 
miques sur les cours civiles, les tra- 
fiquants et les possesseurs d’es- 
claves ne se sentent plus aussi 
menacés par la justice, certains 
magistrats interprétant de façon 


Grâce aux enfants soumis à l'esclavage, 
des maîtres sans argent peuvent envoyer 
leurs propres fils à l'école 
au lieu de les occuper à garder le troupeau 


tant bien que mal par les autorités 
locales. Dans la capitale, te Sudan 
Times de Bona Mahval commence 
à relater les cas d’enlèvements en 
interrogeant des parents à la re- 
cherche de leurs enfants. Certains 
n’hésitent plus à lever le voüe sur 
le sujet, tabou jusque parmi les in- 
tellectuels soudanais, «incapables 
d’assumer ce côté honteux de l’his- 
toire nationale ». Non sans risque. 

En 1987, Ahmad Ushari, profes- 
seur à l’université de Khartoum, 
après avoir enquêté avec un col- 
lègue et publié en 1987 un fascicule 
sur 1e massacre, peu de temps au- 
paravant, de mille cinq cents Din- 
kas à Ed Dein et sur la résurgence 
de l’esclavage au Soudan, avait été 
immédiatement arrêté et accusé de 
diriger une organisation subversive 
visant à « saboter la démocratie». 
Ces charges avaient été retirées 
avant le procès et l’intellectuel 
avait été libéré. Après qu’elle Peut 


arbitraire le Coran, dont plusieurs 
sourates, fl est vrai, codifient Jes re- 
lations de maître à esclave ou en- 
core le partage du butin de guerre 
incluant les prisonniers. 

Le docteur Hassan El Tourabi, 
F éminence grise du pouvoir fonda- 
mentaliste, récuse avec véhémence 
toutes ces accusations. «Delà pure 
fiction ! », s'écrie-t-fl devant ses vi- 
siteurs. «Les seuls esclavagistes au 
Soudan ont été les colonisateurs 
égyptiens, recruteurs de soldats par- 
mi les tribus du Sud. » Pourtant, 
plusieurs razzias ont encore eu Beu 
en 19% autour de Nyamlefl, un vil- 
lage dévasté en mars 1995 par les 
PDF qui ont tué 82 personnes et 
capturé 282 femmes et enfants. Et 
quand le train militaire descend de 
Khartoum pour ravitailler la garni- 
son de Wau, capitale de la région 
du Bahr El Ghazal, Q est encadré 
par des centaines de müiriens qui 
dévastent tout, de part et d’autre 


de la voie ferrée. La rumeur veut 
que, lorsque le convoi remonte 
vers Je Nord, il soit chargé d’es- 
claves. 

Dans le Darfour, certains chefs 
rizeigats dénoncent pourtant les 
rafles des PDF qui menacent la 
bonne entente avec leurs voisins 
sudistes, et dont dépend 1e droit de 
pâturage. Grâce aux enfants-es- 
claves, main-d’œuvre gratuite et 
docile, des maîtres sans argent 
peuvent envoyer leurs propres re- 
jetons à l’école au lieu de les oc- 
cuper à garder le troupeau. 

Lorsqu’ils deviennent adoles- 
cents, Jes jeunes dinkas finissent 
par s’échapper. Mais, sans famille, 
ayant oublié jusqu'au nom de leur 
village natal, ne se souvenant par- 
fois que «du grand arbre qu’il y 
avait devant la maison », ils 
échouent dans les grandes villes, 
où ils sont happés par la délin- 
quance et deviennent les 
* clients » des associations reli- 
gieuses qui mêlent les bonnes 
œuvres au prosélytisme. 

Dans les provinces du Sud-Kor- 
dofan et du Sud-Darfour, les raz- 
zias ont donné naissance à un nou- 
veau métier, celui de revendeur 
d’esclaves. Se targuant d’œuvrer 
pour la bonne cause, des individus 
se sont mis à racheter les enfants 
aux miliciens pour tes ramener aux 
marchés de Manyal et Warawar où 
Ils les gardent captifs jusqu’à ce 
que leurs familles puissent les ra- 
cheter. Ils sont d’une serviabilité 
qui donne la nausée. 

Mais leur activité charitable pour 
le moins ambiguë n’est rendue 
possible que par l’inaction, voire la 
complicité, des autorités souda- 
naises. Les prix de revente varient 
entre deux ou trois vaches 
(50 000 livres soudanaises, environ 
250 francs) par enfant. Les parents 
qui ne peuvent payer, souvent 
parce qu’ils ont perdu leur bétail 
lors de la même razzia qui a em- 
porté leurs enfants, ne les revoient 
plus. Revendus ou échangés dans 
le Nord, là où un garçon vaut neuf 
moutons ou bien un fusil G3 et des 
munitions. Au choix. 

Apitoyée, Christian Solidarity in- 
ternational a lancé une campagne 
de rachat d’esclaves et, en octobre 


dernier, a encore récupéré cin- 
quante-huit enfants captifs à Ma- 
nyal. Certains trafiquants avisés ne 
devraient pas tarder à trouver un 
nouveau marché dans cette initia- 
tive pourtant pavée de bonnes in- 
tentions. Les responsables de CSI 
rétorquent qu’il est difficile de ré- 
sister aux suppliques d’une mère 
qui sait où se trouve son fils ou sa 
fille, et parfois même peut lui 
rendre visite, mais n’a aucun 
moyen de les libérer. CSI assure 
que sa campagne n’a pas fait mon- 
ter les prix. Ras encore, est-on ten- 
té de dire. 

E galement dans le Nord, 
des réseaux de recherches 
s'organisent, peut-être 
moins mercantiles. Des vieux Din- 
kas sillonnent le Kordofan et le 
Darfour, prétendant chercher du 
travail, mais en localisant discrète- 
ment les enfants en captivité. En 
menaçant de les dénoncer publi- 
quement, ils tentent ensuite d’obli- 
ger les maîtres à se défoire de leurs 
petits serviteurs. Une fois démas- 
qués, certains obtempèrent par 
crainte d’éventuels ennuis avec les 
autorités. 

Néanmoins, les Eglises sont 
constamment sollicitées pour fi- 
nancer ces recherches et ont du 
mal à foire 1e tri entre les « tra- 
queurs » dévoués et les opportu- 
nistes qui flairent la bonne affaire. 
Tous ceux qui luttent contre le 
fléau insistent sur l’absolue néces- 
sité des pressions internationales 
sur Khartoum. « Elles seront réper- 
cutées jusqu’en province », as- 
sureot-fls, «Si les enfants sont de 
plus en plus difficiles à revendre, ce- 
la fera chuter les prix, et le trafic en 
perdra sa rentabilité. » 

« fl manque à notre gouverne- 
ment la volonté politique de mettre 
fin au servage », conclut un univer- 
sitaire soudanais. « Pourtant, il lui 
en coûterait moins de réactiver les 
lois punissant tes enlèvements que 
d'envoyer de par le monde une ar- 
mée d'émissaires grassement payé s 
pour démentir inlassablement l’exis- 
tence de l'esclavage au Soudan. * 

Jean Hélène 
Dessin : Daniel Maia 



10 / LE MONDE / MERCRED1 1» JANVIER 1997 


HORIZONS-ANALYSES 


c eaédîtéjMf bSALEUONM 

PitsUent ùa cfiicctoln. oirtoew de h pubSotion : 
joMUiIcCdMlml 
DirecMie : Jean-Marie OMmI : Dorêtaktn Alduj, dbeaeur génital ; 
nocf'jesn serge rota, amaBJi g&i&Ji «fais 

Directeur de b ridaalon : Bhçy Ptend 
Diiecteun adjait» de b rtdactkm ; 

Jew-Vtas Üiameiu, Robert Scié 
RÂlXttW flidiflf* 

Jean- Paul Besset, Bruno de Camas, Pierre Georges. 

Laurent Greflsanw, Enfc UraMnfto, Michel Kairrun, Bertrand U Gendre, 

Directeur artistique; Dominique Royneoe 
Rédacteur en chef technique : Eric ton 
Seagate général de b rédaction : Abm Heument 
■ 

Médiateur; Thomas Fereoczi 

■ 

Dbeaeur exécutif : Eric PlaSoux ; direaoir dt&jaé ; Anne Chaussehourg 
Comeiter üe la direction: Alain Rotor ; Omsoa des reiaoons intematoules: Dan*! Mm» 

Conseil Je suneBanee: Alain Mme, president ; Gérard Courtois, vfee-prêsidem 

Anciens fireaeurs : Hubert Beuue-Méty 0 W4-W69J. Jacques Faoret (196MM2) 

André Lumen ( H8M9SS l Andii fontaine (JM5-WI, Jacques Lesoume (199W9W) 

■ 

le Monde en «K* par b SA le Monde 
Durëe de fa sobttt: ont ara a compter du 10 décembre 1W. 

Captai rodai ; 935 000 F. Actionnées ; Scrute dvfle « Les rédacteurs du Monde ». 
toabidc*! Huben Beuve-M4ry, Société anonyme ùa leanrs du Monde, 

U Monde Entreprises , Le Monde Imesfeseun, le Monde Presse, Mna Presse; U Monde Prirajyance 
Sl£G£ SOCMl ;» Ma RUE CLMJtX-BBlMAMD - 7SM2 PARIS CEDBI CB 
TCL : 0WM7-5M&. Télécopieur ; BMH7-a-n Téten :206806 F 


La Suisse 
interpellée 
par son passé 

Suite de la première page 

Selon les deux historiens, la Po- 
logne n’a utilisé que 16 347 francs 
du total reçu pour indemniser les 
ressortissants helvétiques dont les 
biens avaient été nationalisés par 
les autorités communistes. 

Deux autres commissions 
avaient déjà été créées par les 
banques pour enquêter sur les 
fonds en déshérence. Mais le fruit 
de leurs investigations frise, jusqu'à 
présent, ta mesquinerie. 

Le montant des comptes en dés- 
hérence depuis 1945 serait inférieur 
à 38,7 misions de francs, alors que 
certaines sources juives avancent 
un total de 6 milliards. En no- 
vembre 1996, le médiateur de la 
Centrale de recherches, instaurée 
au début de l’année par tes 
banques, n'avait retrouvé que 
1,6 million de francs d’avoirs en 
déshérence dont les propriétaires 
ont été identifiés. Sur ce montant. 
Il 000 francs à peine revenaient à 
cinq victimes du nazisme, ce qui a 
été jugé « dérisoire » par le Congrès 
juif mondial 

Une autre commission, présidée 
par l’ancien directeur de la banque 
centrale américaine. Paul.VoDcer, a 
été créée en mai par les banques 
suisses et les organisations juives, 
mais les résultats de ses recherches 
ne devraient pas être connus avant 
dix-huit mois. 

L’initiative la plus ambitieuse est 
la nomination récente par le gou- 
vernement helvétique d’une 
commission d’enquête, qui devrait 
se mettre à l’ouvrage dès janvier. 
Présidée par un historien suisse et 
comprenant, parmi ses neuf 
membres, quatre étrangers, dont 
un Israélien et la directrice du Mu- 
sée de l’Holocauste de Washington, 
cette commission doit faire toute la 
lumière sur le rôle de la place finan- 
cière suisse pendant et après la 
guerre. Avec l’accord du Parlement, 
la commission disposera de pou- 
voirs étendus et pourra même ob- 
tenir exceptionnellement la levée 
du secret bancaire. 

RÉVEIL «TARDIF» 

Non seulement elle aura à se 
pencher sur les fonds non réclamés 
par des juifs victimes du nazisme et 
sur l’or des nazis acheté par la 
Suisse, mais aussi sur la gestion de 
fortunes de dignitaires hitlériens 
placées dans les banques helvé- 
tiques, le trafic d’œuvres d’art et de 
bijoux, ou encore la reprise par des 
sociétés helvétiques d’entreprises 
ayant appartenu à des juifs persé- 
cutés. 

Même si le réveil est « tardif », 
comme l’a admis M. Cotti, Berne a 
réalisé que la Suisse « avait tout in- 
térêt à ce que la question soit éclair- 
cie une fois pour toutes». Cette re- 
mise en question a frappé au cœur 
la bonne conscience helvétique, les 
pressions américaines ne sont ce- 
pendant pas nouvelles. 

Au sortir de la guerre déjà, la 
Suisse apparaissait comme « le der- 


nier refuge de la ploutocratie », et 
avait été mise sur la sellette pour 
ses relations avec l’Allemagne et 
l’Italie. La question de for nazi avait 
paiement été évoquée, mais Berne 
la considérait comme définitive- 
ment réglée après le versement de 
250 milli ons de francs à titre d’in- 
demnités aux Alliés en vertu d’un 
accord signé en 1946 à Washington. 
Ensuite, durant l’époque de la 
guette froide, tout le monde avait 
oublié et chacun trouvera avantage 
à la place financière helvétique. 

CINQUANTE ANS APRÈS 

Comme ailleurs, la Suisse et l'his- 
toriographie officielle ne s’appe- 
santiront pas trop sur certains as- 
pects peu reluisants du passé, 
préférant cultiver l'image plus idyl- 
lique d’un pays encerclé par les 
puissances de l’Axe et ayant réussi à 
préserver son indépendance par sa 
neutralité armée tout en restant fi- 
dèle à sa vocation humanitaire. □ 
est vrai qne, pendant là guerre, la 
Suisse a accueilli 230000 réfugiés, 
dont 22 000 juifs, dont on se gardait 
de préciser qu’ils étaient hébergés 
aux frais des communautés Israé- 
lites. 

Il aura aussi fallu attendre cin- 
quante ans après la fin du conflit 
pour que le président de (a Confé- 
dération présente des excuses aux 
juifs pour le tampon «J» que 
Berne avait demandé à F Allemagne 
nazie d’apposer sur les passeports 
des juifs allemands afin de pouvoir 
les refouler plus commodément 

Ce n’est aussi qu’en 1995 que les 
autorités fédérales ont rendu hom- 
mage à certains Suisses, qui, 
comme le capitaine Grünlnger ou le 
consul en poste à Budapest, Karl 
Lutz, ont fait honneur à leur pays 
en contribuant à sauver des miniers 
de réfugiés juifs. Mais, pendant que 
ces rares Suisses étaient mis au ban 
de la société, d’autres de leurs 
compatriotes, comme le nazi pro- 
clamé François Genoud, ont pu 
couler des jouis tranquilles sans ja- 
mais être inquiétés. 

Cest dans la foulée du 50 e anni- 
versaire de la fin de la secoade 
guerre mondiale que les banques 
suisses ont consenti à rouvrir le 
dossier, hâtivement refermé en 
1962, des fonds en déshérence. La 
polémique a rebondi avec la ré- 
cente ouverture des archives améri- 
caines. La campagne menée contre 
la place financière helvétique n’est 
peut-être pas tout à fait exempte de 
considérations électoralistes ni 
concurrentielles, et les documents 
déclassés aux Etats-Unis n’ont, 
dans l’ensemble, guère apporté de 
véritables révélations. 

Nombre de faits rapportés aux 
Etats-Unis étaient déjà connus en 
Suisse. Mais les critiques venues de 
Londres et de New York ont contri- 
bué à rafraîchir la mémoire des 
Suisses en étalant au grand jour ce 
qui était soigneusement maintenu 
dans l'ombre. 

C’est aussi sous ces pressions ex- 
térieures que Berne a dû se ré- 
soudre à revenir sur son passé et à 
agir pour redorer r image, écornée, 
d'une Confédération bonne et 
juste. Mais il n’y a jamais eu de véri- 
table débat. A quelques exceptions 
près, tout le travail de mémoire 
reste encore à faire. 

fean-Claude Bxihrer 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

1e MOUVEMENT 
LOUBAVITCH 
Le mouvement loubavitch est 
l’une des quelque 130 branches du 
mouvement hassidique, fondé au 
XVIII e siècle par le Baai-Chem-Tov, 
qui comptait près de 9 millions de 
membres à la veQle de la guerre de 
19 39-1945, et qui constitue au- 
jourd’hui la majeure partie des 
juifs pratiquants dans le monde. 
Peut-on les appeler membres 
d’une secte [comme le fait Le 
Monde daté 15-16 décembre] ? Si 
les définitions du mot « secte » ne 


sont pas toutes les mêmes selon 
les sources de référence, on peut 
s’accorder sur celle qui nomme 
ainsi un groupe dont le comporte- 
ment particulier s’écarte d’un 
groupe majoritaire. Or, Habad 
(Loubavitch) ne différé en rien de 
tous les juifs « orthodoxes », c’est- 
à-dire respectueux de la Hala’kha, 
la loi pratique du judaïsme. Ce 
dernier reconnaît qu'existent dif- 
férentes coutumes et usages dans 
les groupes qui le composent, et 
les admet parfaitement, il n’y a 
donc pas lieu de parier de secte. 

F. Pachter, rabbin, 
Paris 


C E n’est peut-être qu’une éclair- 
cie. Elle mérite pourtant d’être 
scrutée attentivement. Dernier 
stigmate de la guerre froide, la 
péninsule coréenne, où se font face, de part 
et d’autre du 38 e parallèle, les aimées du Sud 
et du Nord, a connu trop de coups de théâtre 
pour que le dernier rebondissement an- 
nonce une stabilisation durable. U n’em- 
pêche : Pyongyang a fait un geste exception- 
nel en présentant des «regrets» à Séoul 
pour Fincursîon d’un sous-marin espion au 
Sud. A la suite de F attentat de Rangoon, en 
Birmanie, en 1983, dont réchappa par mi- 
racle le président sud-coréen de F époque, 
Chun Too-whan, puis en 1987 contre un 
avion de Korean Ata, le régime nord-coréen 
s’était insu rgé qu’on pût le soupçonnez En 
restituant de son côté, lundi, les cendres des 
vingt-quatre marins-espions nord-coréens, 
Séoul a également fait une concession : c’est 
la première fois depuis 1a guerre de Corée 
(1950-1953) qne le Sud retourne an Nord les 
coips d’agents Infiltrés. 

Une banqueroute économique, aggravée 
par une sévère pénurie afimentaire, n’est 
sans doute pas étrangère à F assouplisse- 
ment soudain du dernier régime s taHiri en de 
la planète. La Corée du Nord se voyait prise 


Xelîtande 
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Eclaircie 
sur la péninsule 
coréenne 

à la gorge par la suspension de F aide inter- 
nationale à la suite de Faffaire du sous-ma- 
rin. Pyongyang risquait, en ontre, de 
compromettre le projet, négocié avec Was- 
hington en 1994, de fiwnütnre à la Corée du 
Nord de deux centrales nucléaires par on 
consortium international dont la Cotée do 
Snd est Je principal baiBeur de fonds. 

Les dirigeants nord-coréens veulent-ils al- 
ler pins loin ? Os ont accepté, en principe, de 
participer à Pékin, en Janvier, à une réunion 
an cours de laqoeDe Américains et Coréens 
du Sud exposeront leur proposition d'une 
négociation quadripartite (les deux Cotées, 
la Chine et les Etats-Unis). Celle-ci est desti- 
née à mettre en place un mécanisme garan- 


tissant la stabilité de la péninsule qui se 
substituerait à raccord d’armistice de 1953, 
lequel est de facto caduc depuis que Pyon- 
gyang en a délibérément violé les clauses 
par des intnKkms répétées dans la zone dé- 
militaris ée. 

Les dirigeants nord-coréens sont-ils vrai- 
ment disposés à entrer dans cette négocia- 
tion ? Jusqu’à présent, ils n’ont voulu traiter 
qu’avec les Etats-Unis. Ce fut le cas pour rac- 
cord de 1994: leur «chantage» nucléaire 
amena les Américains à la table de négocia- 
tion et plaça de fait la Corée dn Sud sur un 
strapontin. Cette position subalterne Irrite 
SéonL Washington n’ayant guère ménagé la 
susceptibilité de son alUé, cehri-d s’est dres- 
sé sur ses ergots. 

la tension dans la péninsule coréenne est 
largement conditionnée par la situation in- 
terne des deux pays. An Sud, le président 
IGm Young-sam - confronté à un mouve- 
ment social d’ampleur nationale - vent mé- 
nager une droite méfiante à Féganl de Pyon- 
gyang. An Nord, Kbn Jong-ü, ffls et héritier 
dn Grand Dirigeant, Kim fl-sung, voudrait 
dégager le pays de Fomière sans se départir 
(fane ligne dure à F égard du Snd. Autant 
dire que, malgré Fédaixde, le dialogue entre 
les deux Cotées s'annonce difficile. 


Améliorer la formation professionnelle 

par Roger CuMerman 


D ANS notre situation 
de non -croissance, 
nous avons un 
compagnon d’infor- 
tune : l’Allemagne. Mais O existe 
une différence de taille entre la 
France et l’Allemagne : le taux de 
chômage très élevé chez nos 
jeunes. Pourquoi cette diffé- 
rence? 

C’est une vraie question, qui 
touche non seulement aux struc- 
tures de l’économie, mais aussi au 
choix des valeurs qui régissent 
notre système éducatif, du pri- 
maire à l’enseignement supérieur. 
Nous privilégions en Rance ('ap- 
profondissement de la connais- 
sance théorique. Les Allemands 
préfèrent la formation profes- 
sionnelle. 

Un exemple: le sous-équipe- 
ment des collèges et lycées en ma- 
tériel informatique ; trois ordina- 
teurs pour cent élèves en France, 
onze en Allemagne. Plus grave, le 
nombre d’apprentis en Allemagne 
serait le décuple de ce qu’il est en 
France. 

En Allemagne, un étudiant en 
gestion passe deux années à mi- 
temps dans une entreprise, où il 
est payé la contre valeur de 2 000 F 
par mois. On peut imaginer qu’au 
terme de ces deux ans son patron 
aura apprécié ses capacités pro- 
fessionnelles. L’étudiant aura ap- 
pris un savoir-faire. Les deux par- 
ties sont gagnantes. 

Un chef d’entreprise français 
qui souhaite embaucher des sta- 
giaires ou des apprentis doit se 
soumettre à des contraintes admi- 
nistratives dissuasives, comme si 


ce personnel temporaire devait 
être astreint aux mêmes règles 
que l’effectif permanent de Fen- 
treprise. 

Airisi l’embauche d’un stagiaire 
implique nécessairement l’exis- 
tence d’une convention de stage 
triparti te signée par l’entre prise, 
l’étudiant et l’école ou F universi- 
té. Mais les délivrances de 
conventions de stage par les or- 
ganes d’enseignement 

n’obéissent pas toujours aux 
mêmes règles et sont rarement si- 


gnées au profit d’étudiants en fin 
de cycle, qui seraient pourtant les 
plus nécessaires, aux étudiants, les 
plus utiles aux employeurs. 

L’entreprise française peut aus- 
si accueillir des « auxiliaires de va- 
cances », mais aux dates de va- 
cances exclusivement, à des tarifs 
préalablement déterminés, et, en- 
fin, uniquement pour pourvoir au 
remplacement de personnes en 
congés. Une levée de F appareil ré- 
glementaire, une libéralisation 
des limitations portant sur la du- 
rée ou le montant des rémunéra- 
tions (salaires, mais aussi charges 
sociales connexes) permettraient 
une réelle promotion du premier 
contact entre les ieunes et le 
monde du travail 

Notre réseau de grandes écoles 


est considéré comme le fleuron de 
notre système éducatif, fl permet 
à tout élève doué d'accéder à un 
enseignement de qualité qui a su 
établir des liens avec le monde de 
l’entreprise et avec les grandes 
universités internationales. Il per- 
met surtout aux élèves diplômés 
d'entrer dans une caste privilégiée 
qui assure à ses membres un droit 
quasi exclusif aux fonctions de 
responsabilité du monde de l’en- 
treprise, et ce jusqu’à la fin de leur 
vie professionnelle. 


sable d’envoyer nos. étudiants, les 
plus brûlants passer deux ou trois 
ans dans le bagne du bachotage, 
qu'on appelle aussi préparation 
aux concours d’entrée aux 
grandes écoles ? Les notes reçues 
au baccalauréat pourraient aisé- 
ment constituer le principal cri- 
tère de recrutement des grandes 
écoles. Les titulaires de mention 
très bien, bien, assez bien, au- 
raient priorité pour intégrer la 
grande école de leur choix. Ces 
deux ou trois ans seraient alors 
utilisés sous forme d’apprentis- 
sage à mi-temps en entreprise, fa- 
vorisant, même avec de faibles ré- 
munérations, un accès encore 
plus démocratique à l’enseigne- 
ment supérieur. 


Se pose aussi la question de ta 
dimension des grandes écoles. 
Que penser des effectifs de cent 
élèves par promotion pour cer- 
taines, jusqu’au triple pour les 
autres, alors que, dans le monde 
anglo-saxon, une promotion, c’-est 
trois mifle diplômés ? On imagine 
la différence de coût par élève, et 
la difficulté de mettre à la disposi- 
tion de petites unités des outils de 
recherche dé qualité. 

Le ‘bon sens se cultive mieux 
dans les grands campus que dans 
les flots d’écoles qui donnent à 
quelques brillants cerveaux un 
dangereux sentiment d’infaillibili- 
té. 

Voilà un beau champ de ré- 
formes à la condition que la puis- 
sance redoutable de l’immobi- 
lisme ne maintienne pas un 
système social qui ne sait pas in- 
tégrer et stimuler sa jeunesse A la 
jcondition aussi.qu’à Fexcès de ré- 
glementation qui paralyse notre 
économie succède enfin un peu 
d’esprit libéral. 

Ce n’est qu’ accessoirement af- 
faire de gouvernement. Cest sur- 
tout affaire de mentalité : 1e culte 
du droit acquis, la soif de protec- 
tion sociale, la préférence pour un 
Etat protecteur de citoyens assis- 
tés sont aux antipodes de l’esprit 
de changement Et, pendant ce 
temps, le reste du monde pro- 
gresse». 


Roger Cukierman est pré- 
sident du directoire de la Compa- 
gnie financière Edmond de Roth- 
schild banque 


Contrairement à l'Allemagne, 
nous privilégions l'approfondissement 
de la connaissance théorique 

Mais est-il vraiment indispen- 


Mélange des genres 


par Bertrand Poirot-Delpech , , de l'Académie française 


LE CHANGEMENT de mfflé- 
sirae porte aux bilans. Sur les dé- 
rives du langage, le constat s’est 
de nouveau aggravé. Entre les eu- 
phémismes tricheurs des diri- 
geants, les grosses blagues des. 
drilles patentés, et les métaphores 
passe-partout des médias, le ci- 
toyen encore soucieux de lucidité 
et (faotonomie se sent pris dans 
une mélasse verbale dont la te- 
neur en sens tend vers zéro. La 
parierie publique n’est plus qu’une 
vaste métastase de faux-sem- 
blants technocratiques et d'images 
toutes faites toujours plus vides de 
réalité et de pensée. 

Presque chaque mois, ces dé- 
rives font l’objet de dénonciations 
ironiques, sous forme de lexiques, 
d’exemptes à ne pas suivre. U y a 
eu le Lexique du français tabou, de 
Pierre Merle (Seuil, 1993); Les 
Mots de la fin du siècle, de Sÿhrie 
Brunet (Beün, 1996) -, deux recueils 
de contes réécrits en « politique- 
ment correct » (Grasset, 1995- 
1996). Dans quelques semaines, les 
auteurs de l’impayable Barthes 
sans peine, Burnier et Rambaud, 
vont publier Le Journalisme sans 
peine, où ils recensent tes paresses 
affligeantes de la presse padée.et 
écrite- Le courrier reçu par les 
journaux prouve que les lecteurs 
ne sont pas les derniers à repérer 
ces relâchements, non par pu- 
risme attardé, .mais par juste 
crainte que ceux-d ne portent at- 
teinte à ffntefligibQité des événe- 


ments et au libre arbitre de cha- 
cun. • • , 

Depuis quelques jours, deux 
nouvelles Sneries sont mises à 
routes les sauces : l’état de choc 
des victimes d’actes violents, et 
des fois, mis pour parfois, quelque- 
fois. fl y a des fois où s’entend de 
plus en plus. D’où viennent ces 
tics répandus à toute vitesse, no- 
tamment par les présentateurs de 
l’audiovisuel, trop puissants pour 
qu'aucune mise en garde ne les ré- 
frène ? On ne le saura pas plus que 
pour les stupides mots ou expres- 
sions de remplissage que sont : in- 
contournable, surréaliste, bras de 
for, fors au fou, cour des grands, 
groin à moudre, pendules à Fheure, 
étages de infusée, boite de Rmdore, 
houlette, fonde, Yalta, partie émer- 
gée de l’iceberg cerise sur le gâ- 
teau, bâton de pèlerin, bébé jeté 
avec l’eau du bain, bouchées 
doubles, collimateur, niveaux, cré- 
neaux, clignotants, sons de doche, 
dates-butoirs, valses-hésitations— 
Prévert est battu! 

Les fauteurs d’automatismes ne 
s’en aperçoivent même plus. Ils y 
recourent comme le skieur appuie 
sur la jambe aval, pour faire 
comme le voisin, se croyant élé- 
gants, prémunis contre la chute. 
On a tout dit, et tien, quand on a 
observé que ces métaphores ga- 
ranties creuses empruntent , tou- 
jours. davantage aux activités lu- 
diques et plébiscitées par les 
sondages : sports, jeux, spe ct acles. 


DépouiDée de ses images conve- 
nues. fl n’est . plus rare que la 
phrase s’avoue totalement vide de 
signes, simple machine à occuper 
le temps, sorte de publicité sans 
produit à vendre, fl n’y a pas de 
raison que le phénomène s’inter- 
rompe. Nos sourires et indigna- 
tions n’y changeront rien. Que 
faire ? Coupa: le son, ignorer les 
«états de choc», les «films-évé- 
nements », les « grands débats de 
l’heure » comme autant de ré- 
clames commerciales ou idéolo- 
giques ; avoir un grand Bvre en 
lecture, s’y replonger chaque soir ; 
ne pas en démontre l • 

J’oubliais: les recettes du spec- 
tacle et les conseillers qui s’en ins- 
pirent ont à ce point contaminé la 
vie publique que ses acteurs, dans 
leur course à la « bonne image de 
soi», intègrent désormais la 
« prime à la victime » telle qne 
Font répandue les campus améri- 
cains, les séries télévisées, les re- 
portages humanitaires et les 
épreuves sportives où mieux vaut 
être naufragé que vainqueur: Les 
intellectuels médiatisés profitent 
de leur tribune pour se proclamer 
minoritaires ou marginaux; et, 
ambre toute logique. Os sont crus. 
1996 aura vu des gouvernants am- 
plement majoritaires se plaindre 
d’etre empêchés d’agir, ou écrire 
qu’ils souffrent d’être mal aimés, 
et en tirer un regain de popularité. 
Jusqu’où s’étendra ce masochisme 
du «politiquement correct», ce 


mélange des genres ? On n’a en- 
core rien vu 1 

fl fut un temps où artistes, diri- 
geants et lampistes se canton- 
naient dans Ions rôles respectifs. 
Avec la mort de Mireille, c’est ce 
temps qui s’achève, celui où la 
chanson pariait radieusement du 
bonheur privé, sans que le pré- 
sident du conseil s’oblige à « faire 
humain » -en apparaissant aux 
« actualités » dans une meule, de 
foin! 

Quand ma famille décida de finr 
l'invasion all emande, en mai 40, 
les enfants obtinrent que ie pbono 
à manivelle fût casé dans le bric-à- 
brac de la «'fraction». Après dé- 
bat (comme pour les livres qu’on 
emporterait dans une île dé- 
serte 1), trois disques de nouveau- 
tés furent choisis : Y a d’là joie, de 
Trenet ; Tout va très bien, de ven- 
tura ; et Couchés dans le foin. Aux 
escales, la voix de Mireille nous in- 
viterait, une octave au-dessus des 
Stuka, aux joies de l’été proche et 
de la paille dans les cheveux. 

Pourquoi nos chanteurs d’avant 
la guerre rivalisaient-ils d'insou- 
ciance, Mireffle en tête? Par une 
frivolité toute française, et qui al- 
lait nous coûter cher ? Cela, ce se- 
rait L'explication pétamîste. fl y a 
plus évident Quand ses respon- 
sables ne hn proposent plus d'ave- 
nir, fl reste an peuple la consola- 
tion -et le privilège, pour une 
fols - de savourer le présent Tou- 
jours ça de pris ! 


H, 
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ENTREPRISES 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 

France Télécom s'est transformée, 
mardi 31 décembre, en société ano- 
nyme. L'opérateur est quasiment 
prêt a affronter les milieux financiers 


et. avec son entrée en Bourse au prin- 
temps 1997, il achèvera son évolution 
en entreprise « comme les autres a. 
• LA RÉUSSITE de cette opération ne 
signifiera pas pour autant que le 
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groupe est totalement en ordre de 
bataille pour affronter le big bang 
que représentera l'ouverture totale à 
la concurrence du téléphone euro- 
péen début 1998. • DES DÉFIS impor- 


tants de gestion, de redéploiement 
et de formation du personnel restent 
à relever, selon des experts extérieurs 
au groupe et selon certains syndicats. 
• LA TRANSITION d'une culture tech- 


nique vers un savoir-faire commercial 
constitue Tune des urgences. # L'AP- 
PORT de sang neuf h Ta direction gé- 
nérale pourrait s'avérer nécessaire 
face aux marchés financiers. 


France Télécom va devoir accélérer sa mutation commerciale d’ici à 1998 

Doté d'un statut de société anonyme, l'opérateur se prépare à entrer en Bourse en avril 1997. Il doit inculquer à ses salariés une culture 

d'entreprise concurrentielle avant la libéralisation du secteur dans un an 


MARDI 31 DÉCEMBRE, France 
la&om a troqué son statut d’exptai- 
tant public, acquis six ans plus tôt, 
contre cehd de société anonyme (Le 
Monde do 31 décembre). Dans quel- 
ques semaines -vers la mi-avril-, 
avec son année en Bourse, Topéra- 
tenr téléphonique (fera un pas sup- 
plémentaire dans sa trans formati on 
en entreprise «comme les autres». 
Qui, fl y a un an, an sortir des fartes 
grèves dans le secteur pubfic, se se- 
rait risqué à parier sur un tel calen- 
drier? 

La situation semblait alors blo- 
qnée. France Télécom n’était pas par- 
venu à convaincre ses salariés de la 
nécessité de revoir une nouvelle fais 
la structure juridique pour se damer 
les moyens d'affronter une concur- 
rence qui sera totale & compter du 
1* janvier 1998, selon les directives 
européennes. Marcd Rouiet avait été 
remercié et son poste de piésdent 
confié à Michel Bot. 

Avec Fanivée de Fanden patron de 
TANPE et de Carrefour, «iï y a eu un 
renversement de discours et de resporr- 
sabŒtés, ce qui touchait au statut de- 
venant du seul ressort du gouverne- 
ment et des élus de la nation », 
rappelle Raymond Durand, élu FO 
de France Télécom. Le gouverne- 
ment, décidé à réformer coûts que 
coûte, a multiplié les signaux ai di- 
rection des syû&ats. 

B a cf abord tracé le nouveau pay- 
sage du téléphone à partir de 1998 et 
décrit la place dévolue à France Télé- 
com, insistant sur le fait que ce der- 
nier poursuivra ses miafop s de ser- 
vices publics, rebaptisés services 
umverads. Ensuite, 3 a dévoilé son 
projet de privatisation, partielle de 
fesphxtant en Fassortissant de ga- 
ranties sur le maintien d*une partici- 
pation d’au moins 50% de FEtat et 
du statut de fonctionnaire pour les 
p c aannefa actuels. 

France ISécom est désormais prët 


Les trois quarts du chiff re d'affaires dans le téléphone 
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juridkpieniertt - le groupe le sera très 
vite aussi sur le plan comptable- à 
affronter les milieux finaaiere. Cette 
opération, qui devrait pester sur 20 % 
à 25 % du capital, constituera le pre- 
mier défi de l’année 1997 pour 
ML Bon. Il y a peu de chances pour 
qu’efle ne soit pas coarotmée de suc- 
cès. 

la réussite de ce placement ne 
vaudra cependant pas nécessaire- 
ment reconnaissance que Pentreprlse 
est ai ordre de ba taille pour affron- 
ter Je big bang de 1998. «L’exemple 
de Deutsche 7 ètefom montre que les 
investisseurs font la différence entre 
une belle introduction en Bourse et les 
perspectives à moyen terme de la so- 
ciété: Ss ont targemert souscrit, mas 
disent que l'opérateur a encore beau- 
coup de travail à finre », reiève un ex- 
pert du sccteuc 

L'argument vaut pour le groupe 
fiançais. « Ronce Télécom a un sacré 
défi à relever pour que la machine soit 
en état de marche en 1998 », note 
Jean Hoepflher, vice-président de 
Mercer Management Consulting. Les 


élus CFDT de France Télécom se 
veulent plus alarmistes :« Rance Té- 
lécom, en Fétot actuel de son janction- 
nement, n’est pas en mesure d'affron- 
ter dans les meŒewes conditions, sur 
le moyen terme, la concurrence. » 

La priorité chez France Télécom, 
dans les mois qui viennent, devra 
être donnée à un renforcement de ce 
qui, demain, (fera la diffiraice entre 
les opérateurs: le commercial. H va 
désormais feHoir se battre pour aller 
chercher et garder les clients. Ce 
nouvel i mpératif suppose d’abord de 
réorienter les compétences internes. 
Le groupe va devoir procéder à des 
mutations qualitatives et quantita- 
tives importantes au sein de son per- 
sonnel : moins de technique (cen- 
traux, pose des lignes), plus de 
contact avec la cfientèle. 

fl fondra aussi ensuite, sur le plan 
du marketing, préparer de nouvelles 
offres de produits et de services afin 
de faire progresser la consommation 
téléphonique des Français. Ce pian, 
baptisé « delta minutes » en interne 
(accroissement des durées de 


communication), par analogie au 
«delta LP» (accroissement du 
nombre de lignes principales) du 
plan de câblage téléphonique de la 
France des années 70, apparaît es- 
sentiel fl va consister à tout faire 
pour accroître le gâteau que le 
groupe partagera avec ses concur- 
rents et parvenir ainsi, même à b 
part de marché diminue, à ce que le 
chiffre d'affaires ne se rétracte pas 
trop, voire qu'il progresse; 

Un certain nombre d'aeriens ont 
été engagées par Bance TSécora de- 
puis un an. « AL Bon a mis le groupe 
sous tension à tous ks niveaux etaap- 
portérn mode plus riactff », constate 
un consultant, famfKw du groupe, 
qui requiert l'anonymat Outre des 
initiatives sur les tarife (baisses, an- 
nonce de formules à la carte.), l'or- 
ganisation a été remaniée et les redé- 
ploiements amorcés. 

10 % D 'INSATISFACTION 

Cinq branches distinctes et auto- 
nomes ont été créées: trois en 
charge des différentes clientèles 
(grands comptes, professionnels, 
particuliers), deux, plus techniques, 
pour les réseaux et le développe- 
ment M. Bon se targue également 
d'avoir fait changer de métier 
12 000 personnes et d’avoir déployé 
«4 000 personnes de phis face à la 
clientèle». 

Mais ces efforts n’ont pas totale- 
ment convaincu. « M. Bon a 
commencé à donner un sentiment 
dfurgence phts grand à Véffrrd de l'ac- 
tion marketing et commerciale. Mais il 
fiait diffuser plus largement ce savoh- 
firire. La direction s’en préoccupe, 
mais pas au rythme nécessaire», es- 
time le consultant «La structuration 
en bronches s’est Jinte dans la précipi- 
tation », souligne Jean-ftançois Va- 
neste, représentant de la CFTC-PTT. 
«Cela s'est traduit par une hausse de 
10% du taux d'insatisfaction de la 


cüentèie, a reconnu M. Bon », relèvent 
Francine Bavay et Pierre Khalfo de 
SUD-PIT. 

En ce qui concerne les mutations 
des métiers, «on ne peut pas vrai- 
ment parier de gestion prévisionnelle 
de l’emploi», fait remarqua M. Khal- 
fo, selon qui le sentiment qui prédo- 
mine, «c’est que fon cherche à se dé- 
barrasser des gens, notamment avec 
les congés de fin de carrière à cin- 
quante-cinq ans, pour embaucher des 
jeunes non fonctionnaires ». 

FOur la CFDT, cm a juste procédé à 


n'arrivent pas à voir ce que cria signi- 
fie pour eux. Us n’om pas de prise sur 
ça, ou alors seulement dans les 
agen ces, u n peu », note-t-on chez 
SUD-PTT. « Il faudrait que M. Bon 
parvienne à montrer qu'il ne s'agit pas 
seulement défaire consommer plus, 
mais üe fwre consommer mieux, et 
que, derrière (augmentation du trafic, 
c'est raccrobsemertt des chances de 
sauvegarder remploi qui est en jeu ». 
relève Je consultant 
Reste qu’avant même le choc de la 
concurrence, début 1998, Rance Té- 


Les salariés, actionnaires hésitants 

Michel Bon vent faire de rentrée en Bourse de France Télécom, an 
printemps 1997, une grande opération populaire. L'un des critères de 
réussite sera le taux de souscription du personnel de F exploitant té- 
léphonique. Pour s’assurer de son adhésion, la direction met les 
moyens: elle propose d'ajouter 3 000 francs d’actions pour Fâchât 
de 3 000 francs de titres. Les sondages internes montrent cependant 
que, pour le moment, les salariés sont hésitants: 50 % sont prêts à 
acquérir des titres, P investissement moyen se situant à 1 000 francs, 
selon les syndicats. « On est encore loin de l’objectif delà direction, qui 
table sur un taux d’adhésion de 75% et des achats moyens d’un mon- 
tant de 15 000 francs », note un administrateur. Le salaire mensuel 
brut moyen chez France Télécom se situait à 13 833 francs fin 1995. 
« Les gens achèteront, mais cela ne vaudra pas nécessairement adhésion 
à la privatisation », relève-t-on chez SUD-PTT, où Ton a pris position 
contre Pactiosmariat interne. 


«un changement d'organigramme ». 
«L'organisation reste pyramidale, ou 
fonctionne comme teL Les méthodes 
de management sont les mêmes 
qu'hier », dénonce le syndicat, qui ré- 
clame de M.Bon qu’il consacre 
« plus de temps à la gestion interne, 
rende la stratégie plus lisible, pro- 
meuve un type dé management nfiiové 
et affiche une véritable ambition so- 
ciale». 

Le plan «delta minute» ne par- 
vient pas non plus à cristalliser les 
énergies comme le « delta LP » 
Pavait fait à son époque- «Les gens 


iécom risque d'en connaître un antre, 
auquel le groupe est peut-être en- 
core moins préparé : cehri des consé- 
quences de son entrée en Bourse. 
Hormis M.Bon. personne à la direc- 
tion générale n'a r expérience de la 
pression des marchés. Un appel à des 
personnalités extérieures s'imposera. 
« Ce sera là im autre défi pour M.Bon, 
soufigne M. Hœpffher, panam- à in- 
Jfiiser du sang neuf, condition du suc- 
cès, tout en sauvegardant /'es prit de 
corps de la direction générale. » 

Philippe Le Coeur 


Les indemnités versées par Disney à Michael Ovitz provoquent une polémique 


LE DÉPART fracassant du nu- 
méro deux de Walt Disney, Mi- 
chael Ovitz, lait couler de l’encre 
aux Etats-Unis. Non pas au sujet 
du limogeage lui-même de 
M. Ovitz après seize mois seule- 
ment d'activité, mais plutôt à 
cause des colossales, le mot n’est 
pas trop fort, indemnités de dé- 
part». 90miffion5 de dollars, soit 
470 millions de francs. Une somme 
révélée par la Secuxities Exchange 
Commission, le « gendarme » des 
marchés américains, et qui ne se- 
rait, selon des informations parues 
dans le Financial Times du lundi 
30 décembre, que le résultat d'une 
transaction puisque M. Ovitz au- 
rait pu réclamer, selon les termes 
de son contrat, une indemnité de 
150 mflfrons de dollars (780 mil- 
lions de francs). 


La presse anglo-saxonne s'en in- 
digne. Les rédacteurs du Washing- 
ton Post ont môme demandé dans 
une lettre collective à Michael Es- 
ner, le numéro un de Disney, de 
payer lui-même « l’outrageuse in- 
demnité». Jusqu'à l’agence 
Bloomberg qui se laisse aller au 
commentaire et enfreint son dog- 
me de l’information brute. D’après 
une dépêche, les sommes versées 
à M. Ovitz représentent à peu de 
chose près le dividende net versé 
chaque trimestxe par Disney. «A 
vous de décider, si vous étiez ou si 
vous êtes actionnaires de Disney, si 
vous voulez abandonner votre divi- 
dende d’un trimestre à Michael 
Ovitz qui n’a rien fait pour vous », 
écrit Bloomberg. 

Ce qui choque le plus la presse 
et les commentateurs américains. 


ce n’est pas, finalement, la somme 
en tant que tefle, mais la «ré- 
compense de l’écbec ». Considéré 
comme le meilleur agent des stars 
d'Hollywood, M. Ovitz avait été 
embauché pour renforcer Disney 
dans le cinéma et pour rassurer les 
actionnaires inquiets des pro- 
blèmes de santé de Michael Eisnec 
D a été remarié au bout de seize 
mois pour n’avoir pas répondu 
aux attentes placées en lui (Le 
Monde daté du 14 décembre). 

ENVOLÉE AVEC WALL STREET 

Le mythe capitaliste américain 
s’est construit sur la croyance que 
tout le monde peut faire fortune à 
condition de travailler dur et 
d’avoir du talent ou de l'imagina- 
tion. L’affaire Ovitz démontre le 
contraire. H touche un paquet de 


dollars sans faire preuve d’aucune 
qualité, si ce n’est d’avoir signé un 
bon contrat Voilà qui est Jugé im- 
moral, même au pays du dollar roi. 

Si l’indemnité obtenue par 
M. Ovitz n’est pas dans la norme, 
elle reflète tout de même la déme- 
sure qui s’est emparée du capita- 
lisme américain, porté par Fenvo- 
lée ininterrompue depuis plusieurs 
années de Wall Street Les action- 
naires des sociétés américaines de- 
viennent de plus en plus riches, et 
les rémunérations des patrons 
américains se sont envolées avec 
les cours de Bourse de leurs socié- 
tés. Les actionnaires ne s’en 
plaignent pas jusqu'à aujourd’hui 
puisqu'ils sont aussi les bénéfi- 
ciaires de cette espèce de spirale 
vertueuse qui enrichit l’Amérique 
et nourrit sa croissance. 


Les frères Saadé, nouveaux actionnaires de la CGM, sont en désaccord 


PRÉSENTÉE comme une opéra- 
tion ordinaire, voire facile, compa- 
rée aux avatars des cas du CIC et 
de Thomson, la privatisation de la 
Compagnie générale maritime 
(CGM) va-t-elle donner lien à des 
rebondissements ? La question 
doit être posée, en raison des dis- 
sensions entre les deux principaux 
actionnaires de la CMA (Compa- 
gnie maritime d’affrètement), le 
groupe privé qui a été désigné par 
le gouvernement, fin octobre, 
pour racheter la compagnie pu- 
blique. 

HUJSSJERS DÉSIGNÉS 

Le conseil d' adminis tration de la 
CMA convoqué par son président 
Jacques Saadé pour lundi soir 
30 décembre s’est réuni à Mar- 
seille, siège de la CMA, dans un cli- 
mat lourd. Le tribunal de 
commerce de Marseille avait déci- 
dé le 27 décembre de désigner 
deux huissiers pour assister aux 
délibérations du conseQ d'admi- 
nistration. 

Le capital de la CMA est en effet 


détenu, dans sa quasi-totalité, par 
Jacques Saadé, majoritaire, et par 
son frère Johnny, dont les intérêts 
sont gérés par la société Mistral 
SA, de Beyrouth. Or Johnny Saadé, 
qui a choisi M** Georges fQeJmau 
et Thierry Marembert pour l’assis- 
ter, reproche à son frère de ne 
l'avoir informé qu’incomplète- 
ment et avec retard des négocia- 
tions qui étaient en cours depuis 
plusieurs mois en vue du rachat de 
la CGM. 

Un rachat qui implique notam- 
ment des engagements financiers 
des actionnaires de la CMA vis-à- 
vis de cette société (ses fonds 
propres devant atteindre quelque 
200 millions de francs à bref délai) 
et à l'égard de la CGM, en situa- 
tion financière fragile. H lui faut un 
projet industriel et commercial 
dan à moyen terme et une rémjec- 
tion d’argent frais. 

fi s’agit de réunir des sommes 
importantes. Jacques Saadé a déjà 
contribué à la mise en apportant, 
sons forme d'actifs nets, deux na- 
vires. U s’est engagé aussi à pro- 


duire 6 mîIBons de francs sur les 12 
qu’l] manquait au 28 décembre. B 
attend de son frère un geste 
comparable qui se traduise, aussi, 
par quelque 6 millions de francs. 
Mais Johnny veut des garanties. 11 
exige que ses droits d’actionnaire 
important de la CMA ne soient pas 
bafoués et que les craintes qu'a est 
en droit de nourrir soient levées. 

RÉDUCTION DE LA HUTTE 

Le communiqué publié après Je 
conseil d’administration dans la 
soirée du 30 décembre est la- 
conique. «Lû reprise de la CGM 
par la CMA a été entérinée», ln- 
dique-t-iL « La CMA respectera ses 
engagements dans le cadre de la 
privatisation. Des divergences fami- 
liales sont apparues [mais] des 
apaisements sont donné afin de fa- 
voriser un rapprochement » 

A ces flottements internes 
s’ajoute un climat social à la CGM 
qui est loin d’être serein. La CFDT 
a lancé un mot d’ordre de grève 
aux équipages après la réunion du 
comité d’entreprise du 17 dé- 


cembre au cours duquel Alain 
Wüs, nouveau directeur générai, a 
tracé les grandes lignes d’un plan 
de restructuration et de dévelop- 
pement: gestion commune des 
navires et des agences CMA et 
CGM, mise en place d’une centrale 
d’achats, connexion des systèmes 
informatiques. 

Mais 3 faut s’attendre aussi k 
une réduction de la flotte actuelle 
(seize navires en propre et quinze 
affrétés) qui se traduirait, d’ici cinq 
ans, selon les syndicats, par la sup- 
pression de 357 postes de navi- 
gants. L’équipage du navire trans- 
porteur de gaz naturel Tellier vient 
d’ailleurs de faire grève quarante- 
huit heures à Fos. La direction gé- 
nérale de la CGM a pour sa part 
précisé qu’elle n'était pas en me- 
sure de faire des prévisions pré- 
cises d’ici 2001 mais que dans les 
deux années à venir, du seul fait 
des retraites, les suppressions 
d’emplois ne concerneraient que 
112 marins et 13 officiers. 

François Grosrichard 


Wall Street a gagné 245 % depuis 
neuf ans et 740 % en quatorze ans. 
11 faut remonter dans les an- 
nées 20, précisément entre 1921 et 
1929, pour trouver des progres- 
sions d’une ampleur comparable. 
La hausse s’est même accélérée au 
cours des derniers mois. L’indice 
Dow Jones de la Bourse de New 
York a gagné 33,5 % en 1995 et 
près de 30 % cette année. 

Non seulement la Bourse de 
New York bénéficie de la crois- 
sance de l’économie américaine, 
mais elle l’alimente. Historique- 
ment, une hausse de 10 % de Wall 
Street se traduit par une augmen- 
tation de. 0,6 % de la consomma- 
tion des ménages dans les douze 
mois qui suivent 

Entre novembre 1994 et au- 
jourd’hui, la valeur des fines cotés 
à Wall Street est passée de 

4 300 milliards de dollars à près de 

5 000 milliards de dollars. Ce qui 
signifie que les détenteurs d'ac- 
tions américaines sont devenus 
plus riches -sur le papier- de 
3 700 milliards de dollars, soit 
19 300 miDïards de francs, pas loin 
de trois fois le PIB de la France ! 

M. Ovitz s’est enrichi de cette fà- 
çon-là, mais à une vitesse accélé- 
rée. La moitié de ses 90 müljons de 
doDars d’indemnités provient de la 
plus-value sur les options d'achat 
sur trois millions d'actions Disney 
qui fui ont été offertes à son arri- 
vée. Avec une plus-value, au- 
jourd’hui, de 15 dollars par action 
multipliée par trois millions. Je 
compte est bon. Four le reste, il 
s’agit pour ressentie! (30 millions 
de dollars) d’une garantie sur le 
versement d’un montant mini- 
mum de bonus pendant les cinq 
aimées que devait théoriquement 
durer le contrat de M. Ovitz. Ces 
bonus dont bénéficient les diri- 
geants de Disney sont eux-mêmes 
indexés sur la performance bour- 
sière du groupe. L'onde Picsou a 
su s’adapter à l’époque de la bulle 
financière™ 

EricLeser 


DÉPÊCHES 

■ BRJTnSH AIRWAYS: la compa- 
- gaie britannique devrait acquérir 

16% de la compagnie taïwan aise 
China Airlines (CAL) pour 1,2 mS- 
ljard de francs, a rapporté, mardi 
31 décembre, le journal Economie 
Daily New*. 

■ AIR LIBERTÉ : Lolfi Bdhassine, 
fondateur ffAir Liberté, a donné sa 
démission en tant qif administrateur 
et président du conseil <f administra- 
tion de la compagnie aérienne pla- 
cée en redressement judiciaire. 
Marc Rochet prendra sa succession 
pour le compte de British Airways, 
qui, associée au groupe Rivaud, de- 
vrait reprendre Air liberté. 

■ TNDOSUFZ: F agence de nota- 
tion Moodÿs a relevé les notations 
à long terme de la Banque Indosuez 
de Aa3 à Aa2, après que la Caisse 
nationale de crédit agricole (CNCA) 
eut annoncé porter sa participation 
de 51 % à 100% dans la Banque In- 
dosuez. 

■ FUTUROSCOPE : le personnel 
du parc de lofeirs bénéficiera à par- 
tir de jeudi 2 janvier d’une réduction 
de 10 % du temps de travail sans 
pote de salaire, grâce à un accord 
avec la CFDT et la CGC qui permet- 
tra la création de 120 emplois à 
temps plein. 

■AÉRIEN: le département amé- 
ricain des transports interdit le 
chargement de bonbonnes d’oxy- 
gène comme fret dans les soutes des 
avions transportant des passagers. 
L'accident de Valujet, en Floride, le 
ÎI mai. qui avait fait 110 morts, pour- 
rait avoir été provoqué par des bou- 
teilles d’oxygène faussement étique- 
tées comme vides dans la soute. 

■ GRUNDIG : le groupe allemand 
tf électronique grand public s’at- 
tend à de meilleurs résultats en 
1997, mais ceux-ci resteront défici- 
taires. Pour 1996, Grundig table sur 
une perte de 250 millions de marks 
(842 misions de francs). 

■ PHILIPS; le groupe d’électro- 
nique néerlandais a annnoncé, le 
30 décembre, la fermeture définitive 
de son site de Greeneville, aux 
Etats-Unis. Début décembre, Q avait 
annnoncé la vente de son unité de 
production de téléviseurs sur ce site. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ WALL STREET a perdu du terrain 
lundi 30 décembre, en raison du dé- 


■ LES FONDS investis en actions ont 
reçu 17/n milliards de dollars en no- 


dendiement de ventes en fin de jour- vembre, contre 13,55 milliards en octo- 
née. L'indice Dow Jones a cédé bre, a annoncé Tassodation regrou- 
11,54 points (0,18 %), à 6 549 37 points, pant les « rnutual funds » américains. 


■ LA BOURSE DE LONDRES a battu un ■ LA BOURSE D'AMSTERDAM a temâ- 
nouveau record lundi- L'indice Footsïe né l'année 1996 (eBe était fermée le 
des cent principales valeurs a terminé 31 décembre) en battant un nouveau 

i j. -, æ -, ■ ■ - f/i ru — i . » ACV art 


en hausse de 24,7 ponts, soit 0,60 % 
à 4 115,7 points. 


record. L'indicateur AEX a atteint en 
fin de séance 648/24 points. 


■ L'OR a ouvert en baissé mardi 31 dé- 
cembre sur le marché international de 
Hongkong, à 369,20-369,50 dollars 
l’once, contre 369,40-369,70 dollars 
lundi «i dôture. 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 

* 3 


I Indice CAC 40 sur un an 


LA BOURSE de Pans a entamé la 
dernière séance de l’année, mardi 
31 décembre, sur une petite hausse 
de 023% de l'indice CAC 40 dans 
un marché calme. Quelques mi- 
nutes plus tard, le CAC 40 perdait 
l’essentiel de ses gains et affichait 
une progression insignifiante de 
0,02% k 2318,99 points. 

Lundi, et pour la huitième séance 
consécutive, la Bourse de Pans était 
en hausse dans un marché nette- 
ment plus actif qu’au cours des 
séances de la semaine de Noél. En 
progression de 0,42% à l'ouver- 
ture, l'indice CAC 40 avait terminé 
la journée sur un gain de 0,51 % à 
2 318,63 points. Le volume des 
échanges sur le marché à règle- 
ment mensuel avait atteint 3,9 mü- 
Saitisde francs. 

L'annonce, lundi matin, d’une 
aug m entation de 0,7 % du nombre 
de chômeurs en France en no- 
vembre n’a pas pesé sur la ten- 
dance. Pour les analystes finan- 
ciers, cette nouvelle dégradation ne 
peut qu'inciter les autorités moné- 
taires à appliquer une politique 



monétaire accommodante. La fer- 
meté du dollar, notamment face ao 
yen, mais aussi du franc finançais 
face au marie a également contri- 
bué à la bonne tenue du marché 

AGF, valeur du jour 

L’ACTION AGF a encore figuré 
lundi 30 décembre parmi les plus 
fortes hausses de la Bourse de Paris 
et a gagné 5%, à 16850 francs, dans 
un marché de 103 000 titres. La 
compagnie d'assurances bénéficie 
d'un attrait spéculatif à la suite de 
Pacquiatian de fUAP par AXA. les 
investisseurs parient d’abord sur 
rentrée de la valeur dans la compo- 
sition de l'indice CAC 40 après le re- 
trait de ITJ AP. Us considèrent aussi 
que la naissance d’un nouveau nu- 
méro un en Europe dans l’assurance 
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des actions. Pour la première fois 
depuis 45 mois, le. billet vert a dé- 
passé les 116yens à Tokyo, hindi, et 
se maintenai t au-dessus de ce ni- 
veau mardi 


pourrait inciter F allemand Affianz et 
ritafien General! à réagir, et, dans ce 
cas, les AGF semblent être une proie 

tHitai itH 
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Petit repli 
de Wall Street 

WALL STREET a perdu du ter- 
rain lundi 30 décembre, en raison 
du déclenchement de ventes en 
fin de journée qui ont renversé la 
tendance favorable observée du- 
rant l’essentiel de la séance. L’in- 
dice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes a cédé 11,54 points 
(0,18%), à 6 549 37 points. Ven- 
dredi, il avait terminé sur son 
44 e record de l’année, à 6 560,91. 
Les experts s’attendent que les 
opérateurs encore présents à 
Wall Street essaient de pousser le 
Dow Jones à la hausse mardi, 
pour la dernière séance de 1996. 

L’indice principal de la Bourse 
de Londres a battu un nouveau 
record lundi au terme d’une 
journée peu active mais résolu- 
ment orientée à la hausse grâce à 
la progression de Wall Street, 
tant vendredi que lundi en début 


LES TAUX 


de journée. L'indice Footsie des 
cent principales valeurs a clôturé 
en hausse de 24,7 points, soit 
0,60%, à 4 115,7 points. Le pré- 
cédent record de clôture datait 
du mardi 24 décembre (4092,5) 
et le dernier record en séance 
avait été inscrit vendredi 
(4 102,9). Enfin, la Bourse de *Ib- 
kyo est fermée jusqu'au 6 jan- 
vier. 

INDICES MONDIAUX 

Court au Cours au Var. 
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NEW YORK 
Les valeurs du Dow-Jones 
WlT 

Alcoa 632S 

American Express 57,37 

Med Signal ~ 69j0~ 

AT&T ~44 

BetfiWm ' 9 

Boe ing Co 106,62 

CsterpfeMnc. 76 

Chevron Corp. 66,50 

Coca-Cola Co 53,12 

Disney Corp. 70 

Du Pont Netmxirs&Co 9SP5 

Eastman Kodak Co 3237 

Exxon Corp. 9937 

Gen. Moton Corp-H 55,62 

Gén. Electric Co 101,62 

GooriyearT & Rufabe 51,75 

IBM 153A2 

ma Paper 40,75 

JJ*. Morgan Co 99,62 

Mc Don DÔug) 6530 

Merci & Ctunc. 31,12 

Mlrmesota MogAMfg 84,75 

Philip Morts 114Æ 

Procter & Gamble C 10937 

Sears Roefaudc & Co 47.12 

Texaco 9837 

Union Cart). 41.12 

UtriTechm* 6337 
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AHied Lyons 
Barcfays Bank 
BAT, industries 
Botah^erospacë 
Brftfah Airways 
British Gas 
Britlsh Petroleum 
BntB*iTel«om~ 

B.T.R. 

Cadburÿ Sctryeeppes 

Eurotunnel 

Glaxo 

Grand Metropolitan 
Guinness 

Hanson Pic 

Greatlc 

H-S.B-C - 

impérial Chantal 
Marks and Spencer 
National Westminst 
PenfnsrxlarOrienta 
Reuterç 

Saatthl and Saatah 
Shell Transport 
Tate and Lyte 
U niveler LÛ 
htm a 
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030 030 
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438 432 
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031 030 


437 432 
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FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 

Afliaru Holding N â 
BasfAG 


Bayer veretruhank 

BMW 

Comroenbank 
Daimter-Bem AG 
Pegufca 

Deutsche Bank AC 
Dresdner BK AG F 
Hertkd VZ 

Hoechst AG 

KarstadtAG 
U ride AG ' ~ 
DT. Lufthansa AG 
Man Ad 

Mannesmann AG 
MettaSç>esAÆ 
Prcussag AG 

Ite 

Sclierinq AG 
Siemens AG 
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Baisse du Matif 


Faiblesse du yen 


LE MATIF, marché à tenue des emprunts d’Etat fian- 
çais, a entamé la journée du mardi SI décembre sur une 
baisse. Le contrat notionnel échéance mars petdait en dé- 
but de matinée 20 centièmes à 129 J0 dans un marché peu 
animé. Le Matif était en. fait déjà en congé de fin d’année 
hmdi, un bon nombre d'intervenants étant absents, et les 
volumes échangés ont été très faibles. Le contrat notionnel 
échéance mars avait terminé inctiangé par rapport àven- 


Notionnel 10 % première échéance. 1 an 


dredï soir en compensation à 129,30. Au comptant, le ren- 
dement de FQATàdix ans était resté également inchangé à 
571 %, soit 8 points en dessous de son homologue alle- 
mand. Sur le marché obligataire américain, le rendement 
moyen sur les bons du TYésor à 30 ans, a reculé hindi à 
632 % contre 633 % vendredi soit Ce marché n’apas réagi 
àTarmooce d’une hausse de IJB %des rentes de logements 
en novembre aux Etats-Unis 


LE DEUTSCHEMAKR restait stable, à 33723 bancs, 
mardi 31 décembre au cours des premiets échanges entre 
banques, contre 33720 francs hmefi soir à Paris. Le dollar 
fléchissait face aux devises européennes à 5,2411 francs, 
et 1,5540 deutschemark, contre 5,2510 francs et 
13557 DM hindi soie. Le billet vert poursuivait sa pro- 
gression face au yen, h 11630 yens contre 11538 yenslun- 
Æ soir. La devise nippooe s’était nettement aâaibSe de- 


puis lé milieu de la semaine dernière en raison des 
inquiétudes suscitées par tes mesures fiscales adoptées 
au Japon. Les cambistes sont toutefois divisés sur la pos- 
sibflîté de maintenu longtemps la devise américaine à ces 
niveaux face au yen. Une intervention des banques cen- 
trales pour fauter la progression du dollar, qui sé strie 
actueflarant à son plus haut face au yep depuis trois ans 
et demi, est possMe, selon les cambistes. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 K) MARCHÉ DÈS CHANGES À PARIS 
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DEVISES 

cours BDF 3QT13 % 27/12 Achat Vente 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


demande 1 rroh offre 1 iras 
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MARDI 31 DÉCEMBRE 

Liquidation : 24 janvier 
Taux de report : 3,50 . 
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ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Ü - USe; Ly - Lyon; M - Marseiâe; 

■ Ny - Nanqi; Ns “ Nantes, 

i SYMBOLES 

h ou 2 - catégories de cotation - sans indication catégorie 3, 
i ■ coupon détaché; • droit détaché. 

j DERNIÈRE COLONNE 0): 

■ Lundi daté mardi : % variation 31/12 

i Mardi daté mercredi : montant du coupon 

P Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 

f. jeudi daté vendredi : compensation 

j- vendredi daté samedi : nominal 
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0093*9043 CB— 

CFD80B920BCB 

OTm8M8CA* — . 

CF9*BB97CA# 

CFFWLamOICB*— 

CLF 80% 88-00 CA* 

CLF9%88-9ÿ98CA#— - 

CNA 9% 419207 

CRH 80*92/94-® 

CRH B0% 10*7-88* 

B2F 80% 88-89 CA* 

tDF80%«MNi— 

Bnp0W6%®97l 

Fmansder9%9H>6l — 


OATTMB87/99CA*- 
OATS.125% 89-99*- 


*«rew. aggssr= 

_ OAT10*5WWMCAI — 

1B235 " S-Upl / QAT8M1TMECA*— 

_ '. Srâ OAT80*87®CA* 

- 7 . f- - 405k'‘t OAT 800*89-191 

12300 ''ifWtik OAT00OÜS2-3CA» — 

11900 5NCF80»87-94CA 

lloS LyonJEaiK60%9OCV — 



r** 



tm? 

mM 

r^V?ï*r+i 

W* 


L ACTIONS 
4 FRANÇAISES 


Aibd — - 

Battart(Ny) ♦ 

Bains CMonaco 

BqueTranBdHtd — — * 
BJLPJntercmA - 

Bidemann Int). — — * 

BTPPacfe) ♦ 

CentenateeBianzy— — ♦ 

Chanpex(Ny)~ — ♦ 

OCUrvEuroOP 

CI.TJLAM.(B) ♦ 

ConamJe-AssRbq—- ♦ 
CondnenalAssiy ♦ 

DBrtbV- — • 

1 DtdotBotün- — * 

: EauxBassnVkhy— — — * 

Eda 

■ EnLMag. Paris ♦ 

* Ficha Bauctie ♦ 


Findens— 

FXPJ» 

Foncière (Cle) — 

FontiereEuTb— 

Font, lyonnaise *- 


Oemiere Rw^ m * -- J 

■ 00tira . r SSU ♦ 

.-ÿWai. ;*' FranoeSA- ♦ 

1 From-PauHlBurd — - ♦ 

: Gneiot ♦ 

CT J (Transport ♦ 

Immoba il ■ ♦ 

CmV'nu hm«ota«P*é 

y K m£ LoomiontW * 

* Monoprix — ~ ♦ 

fÀSÉ'Âtrtî: MesdDejéoye ♦ 

•Sgfvw Mas* 

Navigation (Nie) __ — ♦ 
Optorg ♦ 

.-.ÎWS Vj>-- pakieHAamwrt ♦ 

ExaXbirefbntflly) ♦ 

. Pwfi'B'“— — ♦ 

Paris Orléans. ♦ 

Piper HeMstek ♦ 

TVtt Promodes (Cil ♦ 

Y? PSB Industries ly 

•‘•«Mfcjf RhkiMosdWNy) ♦ 

f mM-% Rougier» 

:j:49fefl:- 5aga_ ♦ 

SaSnsduMkfi • 

:aSi-s*î 4 £ s»c_ — 


rlA3L S^pü ♦ 

sofal ♦ 

ifljljÉrjî*-, Srfragt — ■ ♦ 

Talttingw — 

lÆfe TourEHW ♦ 

SaSrr&i vk» — — 

Fhtaxa 

GaHard(MX ♦ 

‘A ® Gréaudan-Laviroite— ♦ 

SWgfri*-. Cid Bazar Lyon(Vy) ♦ 

' GdMouLStrasbourg — ♦ 

dVw . ;V,.V ImmeobllyonCLy)* ♦ 

LBouBetCLï)— ♦ 

lioydCondnenoL ♦ 

s V5^!¥s-. — r — î 

'rÆ- MagXyonGefULy) ♦ 

y-ÿn-i Ma&ssiereForesu— 

'kfàfi'tA* MonoeyFinaiiâere ♦ 

■;îâa MJLM.(ly)- ♦ 

Part-DieotFinXly] ♦ 

- P°*« — 4 

y-.rn.Yji SabeanClyJ 

Samsefty) — ♦ 

'i.tSK'-i: • SediffientreOy) ♦ 

ÿs8..llP. Tanneries Fce(Ny) ♦ 

-7»^' . Union OeNonKU) ♦ 





ACHONS 

ÉTRANGÈRES 

Bayer. Vereins Bank 

ComnwrzbankAG—. 

FatOrd— 

Gevaert- 

GoUFIeids South 

KubotaCorp - — 

Momedhonati ep ... ■ - 
Olympus Optical 

RodamcoN.V.— — 

Rnfi nm — — 

Sema Group Pic 

SoVaySA 


WV- 
-i .2336: ; 

m9 iid * . 


“ *7 *i* -• T . r 




‘•Stic* 


SECOND, 

MARCHE 

Une sélection cours relevés a lOhl 5 
MARDI 31 DÉCEMBRE 


VALEURS 

AcU(NS)l 

AFEI. 

Aigle*. 

Albert SA (Ns)-. 
AtoanTedmo.*. 
MonDignesPXie 
Asysteml— - 


BqæVtmes— 
Beneteau*— . 

Bl MP 

Boiron (Ly)*. 
Boteet[Ly)*- 

ButSA 

CarÆifSA — 
GE.E» 


Coure 

préSd. 

♦ 

3725 


415 


170 

0 

97 


1677 

« 

1690 


394 

« 

600 

« 

24130 

♦ 

130 

♦ 

599 

♦ 

65 


618 

♦ 

252 


300 


720 


17700 


Dernière 

ouïs 

W&r 

cimù*3. 

as» 


saSÊ 


Cermex(ly)~ ♦ 

CFP1I. — 

Change Bourse £M) 

QtriSLDaBorl 

OHM CAI 

Codeœur— — ♦ 

Comp.furo.Tde-CET— . 

CooflandeySA ♦ 

CAHaute Normand — 

CA Paris IDF— 

CAHe&VMne 

CAMortdhanCNsj 

CAduNord (Li) 

CAObeCa. * 

, ♦ 

: Devanby — * 

; Devenais (iy) ♦ 

DuerosSerrJtapkfo ♦ 

Adecco Trav.TtemJjf — ♦ 

■ Europ0xtinc(L.y)t 

• Eorop Propulsion. — — 

; ExpmdSJ-. ♦ 

ï Fadorem. ♦ 

^ Faheiey*— 

S Finacor— — 

FlnWo * 


Gantier France*. 
Gel 2000 


37030 
355 
260 
1871 
197 
28900 
438 J- 

S’ 0 % 

770 
345 
326/70 
494 
273 
2135 
496 
520 
56,15 .'*» 

412 
321 
625 
300 
680 

312 1 

6800 | 

550 
635 

244 
70 


GF1 Industries I 

GéodecCLy)» ♦ 

ï G LM SA • 

2Ê GrandopdtPtoro# 

■f GpeGuiWn I Ly 

'3 Kindy* 

Sucifre t . 

Hermes tattmatl* 

C HureiDoboa. ♦ 

r ; I CST Groupe* 

LCC ♦ 

Idianna- ♦ 

X?! tnt Computer 5 ♦ 

•Î5Î- IPBM — — ♦ 

M6-MetropoleTV 

Ær Manitou* 



?•, Marie Brizard • 

ManriJvres/Profr 

v j. MeceiecCW 4 

MCI Courier- ♦ 

Monnerec jouet Ly* — • 

•ÜÛ Naf-Naf 

NSC5chkjm.Ny 

J ‘- B onetr 

. Paul PredaAl • 

,>.<■ PC.W. ♦ 

. £ Petit Boy* ♦ 


- 


r-**?* Y. 

V 


, '.•*» M* 


M 


r i w *t 

PouJoulatEts(Ns) • 

Radial*— — 

lüflye<0«Ward)ljr 

Roberitt* 

Rouleau-Gu chard 6 

Securidevi— 

Smoby(Ly)* 

Sofco(Ly) — • 

Soflbus— — * 

Sogepagf 4 

5ogeparc(Ftn) 

Sopca- 

StephJCeBanl ♦ 

Sytes— 

: Telsseire-Pranœ ♦ 

TF1-1 — 

Themudor HokKLy) — 

TrouvayCauvinl 

i Untog- — • 

■ Union Fin. France 

r VlderCie* 

. VUmorinaOe* 




NOUVEAU MARCHÉ 

Cours relevés à lOhIS 
MARDI 31 DÉCEMBRE 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Li = Lille; Ly ’ Lyon; M = Marseüe, 
Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES _ , r t 

1 ou 2 = catégories de taxation - sam Jnakation 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • tfroct détaché ■. 
STÏÏÊrt; d - demandé; î offre réduite; 
t demande réduite; « contrat «Pammanon. 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à lOh 15 

MARDI 31 DÉCEMBRE 


« 
** ’trf’X 


-, va ■ •**- 

mm 


VALEURS 

AppBgmettiœr. 

Gofl 

BectruniqueD2- 
FDM Plwrma rc- 


Coutî Dernière 
précéd. coure 

~~77 

165 -VeÿH 

458 

201 


Derniers 

coure 


MUeAmb- 

Ptaiÿga— 


i: ar..-.-; 

rî]w;'7r 

ÿ ; r?£: 


'. -125 -. - ' 

Ÿ.’.W'.' 

T®'"-' A 8 " 

• r ~3txy- B=B 

Hy- 

SW 

- ' '.- 1 ou 

•;V;rhT : ' catéi 


; -jwj;’ . 


Cours Derniers 

VALEURS précéd. coure 

ÉtidanWÉghlna ♦ « 

Crédit CénJnd. ♦ 21,10 .*•. «W 

Générale Occidentale— ♦ M05 ’-rÆffwC 

Mitron- — ♦ *278 .-rJS 1 .-.- 

Stéleoemsdu Monde- ♦ 195 J-:*.,'; 

fî'\'zr-'\ 

ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U - UBe;ly= Lyon; M - Marcelle; 
Ny * Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES . 

1 m, 5 . catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ♦cours précédent; ■™uf» n 
détaché; • droit détaché; 0 =” offer *‘ 
d r demandé; T offre réduite; 1 demande 

réduite;* contrat d’animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 30 déce mbre 

Émission Rachat 

VALEURS Frais Ind- net 

“ ;S = T/j5*‘\3 

ACPP! . 1M}ff 

a«in; Ambition (Axa) — 123 - 87 


Ad Pi % 1W{7 

Aglpi Ambition (Axa)— 12W 

BANQUES POPULAIRES 

4 *** 

BANQUE 7KANSATIANT1QUE 

ÏE:SE= ^ 


1 Mario patrimoine 

NadoPerspeerives—— 
Mario Placements C/D— 


NadoSéoirité- 

Natto valeurs - 


|bRED BANQt* POPULAIRE 


H&i .{.fr 


CDC GESTION 

Livret Bourse fov.D — WW» 

l£ Livret PonefBûfcO- 93032 

SJCAV MttlLTl-PBOMOTEURS 
Nord Sud DMop.OD- ♦ 

Patrimoine RfiraiteC- »? 

Sicav AssocMmbC— isapi 



Ecur. Trésorerie C/D — 

Eoir. Trimestriel D 

Eparcxxirt-5kavD 

CéopdmC- 

GéopriraD 

Horizon C 

Préw^anceEcur.D 

Fonds communs de 
EOff.CapipremièreC — 
Ecur.SéairipiOTÛèreC- 

Eair.SemipremièreC — 


31607 
201607 
19804 
1235438 
12X23 33 
184703 
10432 
pbcements 
1176409 
1177005 
1272432 


Unhers Actions — 

f Unh*»ObSgations — 


ïjè. ThésorsD. 


crédMiXJEpJ- -“• c 

: W*Vvi"« CrfdMuLEpJong-T — m# 

VvL-v-T-. CrftLMiÆpJMonde— ^ 

É - crédMrtEpÆbOg. ]®804 

. CnxLMutEjxQuatre — ,1,4 * w 

,' LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Vr - 6 . £ Asie 2000 ♦ 

; 0VP ssâitHonori Captai— ♦ 19 J»M 

St-HonoréMarth-Ejner. ♦ W,10 

St-HonoréPadfique — ♦ 694® 

=. - . JX LEGAL 81 GENERAL BANK 


HQ OC BANQUES 

4lwÏFSd tiz ♦ 

•' FnmSc Pierre J2 1 * 4 

Franck Régions- ♦ 1699 


QC PARIS 





Areigone Trésorerie — 

Naw Court Terme 

Nario Court Tennü — 
Naoo Epargne — - — 
NadoEtLCsplOlC/D— 
NattoEp-Croisuiite — 
NjtoâLObfiÿBioiB— 
NRioEpagnUttorie- 
NanoEpaigneTlésor— 
Nat» EpatgneVïfew— 
Njrin France index—— 
NaüotnnobSer— - 

Natio inter — 

Mario Monétaire QO — 
NarioOppCrtunbfa 


871128 
13994 
379960 
226005 . 
1661309 
2523,12 
22601 
14703 
1107506 • 
60001 
123904 
128009 . 
196108 
54K34 
16405 . 


FonsiavC- — 

Mutud. dépôts SkavC— 1900509 


■•‘X.X.z 

fitttf.'Y 
13994, JT’ 
pm 


JBSB7 ’ fSk f 4N8E Q-EPARGNJ 


164493D ■ 
J473^5. 
'.»4,i?; 
,,-14404, 

mvs 
"SM.Î3- 
;iaïs» 
M25507 . 

..«B#. 

•:5W»- 


«m m . 

Anxjt Amérique. 

Atout Future 

AsxaFuturD 

Coexis- 


Epargne-Unie 

Eurodyn — 




Ecur. Actions Futur D— 

Eoir.CtpiCûUrtC- 

Scur.CapteaSsationC— 

Éotf.DislriltioneBimD- 
Ecw. Expansion C— 

Ensr.CcowieufSC 

Eoir.lnwiIs.D- 

Bar.Monépremiàre— . 
Eoir. Monétaire C— — 
Ecor. Montai* D— 


. -;«04. 

V‘MN«r 

•••viesspi 


• r . W>* 


Sévca. — 4 

Synthésis 

uni Fonder 

Uni France- 

Uni Garantie C- 

Uni Garantie D- 

■ Uiti-Regrans- — 

UntvarC.. 0 

UiwarD— — 0 


11797605 ; 

15003 

9706 

66101 

fi»02 

192105 

196935 

93572002 

18107 

26506 

140906 

1180008 

1142534 

53034 

176207 

123204 

11000 

17391,10 

127606 

72507 

183701 

1494,17 

1570 

30530 

29909 


ckamonde — 
-CrfïV* Converticic 

\-V ‘«f J» Erode 

ïjSiiH&P ObCtkMondUI- 
W3&-, Qtièüc Régions - 
Rentadc 


MS WW 

2-PW sraÉgre Actions «g 

■ •- stratégie Rendement— 190W7 


SÏÏSh ijbi 

H mairpawAS- 

BemSoStfariti — — 

Uon 20000C — WJ 

-■mMïL Lion 20000 D. IgJÏ 

un****** 1 ’SÏ 

üonPte.— 5K 


i u»™ 5 - 

'-iwffî u ™L Trcsor - 

’.SflMïW: 

/ W532 ; 

• : .3Û8,1Î: TriSon — 


WS33». 

= Ti^ 

swm 


-.62205 

. : Wfr# 

3030* 


.-Y &JS. Créd.MuLMidAXFT-- 


* wdrT-c; âf i3C^Aiwa»aii®+ 

Ampftude Monde C — 
Amplitude Mande D— 
AmpEtude Europe OD- 

flwddD — 

Eme^ence Poste 0 — 

GéobaysC— 

GêoMysD — 

IntemysC... ... — 

IntensysD 

• Latitude C 

Latitude D 

ObftysD — 

PténkudeD ■ 

Pose Gest ion C— . — 

Revenus Trimestr.D — 

SofcüceD- 

ThêsoraC — 


IcJp&J&i SOCIETE 
Z&ÿSSr generale 

y2'*Srri AahnonéoireC 

Acùmontalre D 

Cadence 1D — 

Cadence2D 

i CapimonétréreC 

r- CapmnnétalrcD— 

? - mS- SogeobligC- 

* -?Î9?t.. interobfigC — 

*. i.-'.*;/.*--. intersélection France D- 

-‘?C ' . ■> 5jG. France oppottC— 

. r v J> 5JG. France opport. D— 

S °9 en ^ nce ^ — 

■> =' Soqenfrann D 

'iym ISseî= 

* ■ Fonds communs de 

'■ FawrD — 

SogefiancéD — > — 
'. -.JgsJ sogerérance Tempo D_ 
— 

i — “■ 

1 • % *ÏR5 " 


V.;.ââ0»‘ 

K Y-si} 
V T- ^.v” 

:.97^é-- 
: JŒS51S6 “ 

s'AiœaM*. 
.:_'-40S3» - 
-.-;-:'3760ï'. 


691605 

62630 

17B09 

170008 

156101 

144137 

30608 

191700 

placements 

♦ 129401 

♦ 1696,10 

♦ 15701 


'f -684807' 

OWI 

.v 172930; 
i‘.-166703- 

rl53l,HL. 
*: wi in ; 

v^sbst 


- -:i2Ô0«; 
10951 
.. FÔ01- • 


-■sw,». SYMBOLES 

. T16j26 i, coure du jour; • œure precedcm. 

‘ , ■■■ 

TOU TE LA BOURSE EN DIRECT 
-‘.-'.éwo' ■■■fvn'fVMm 
: 1*934 K||933n&!iilS|J 


^02- pubTiôté financière Le Momie : 01 *4 43 76 26 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


VOILE Sept bateaux, dont le Géo- 

dis de Christophe Auguin, toujours 
largement en tête du Vendée Globe, 
ont quitté mardi 31 décembre 
l’océan Indien pour le Pacifique, où 


les conditions, jusqu'au cap Hom, ne 
devraient pas être plus démentes, 
en particulier pour ceux qui suivent 
des routes très au sud. • LES NAVI- 
GATEURS disent moins souffrir que 


leur bateau dans les conditions ex- 
trêmes des mers du Sud, car la plu- 
part ont suivi une préparation phy- 
sique spécifique avant le départ des 
Sabtes-cTOlanne. • MÉDICALEMENT, 


Ils sont suivis à distance par le doc- 
teur Jean-Yves Chauve, selon qui les 
ennuis de santé ou tes états crainfi 
sont aussi pénalisants pour la vic- 
toire que tes grosses avaries. • YVES 


PARUER, après avoir réparé à Fre- 
mantie (Australie) son bateau Aqui- 
taine-innovations, est reparti lundi 
30 décembre, poursuivant son tour 
du monde hors course. 


Les concurrents du Vendée Globe au bout d’eux-mêmes dans les mers du Sud 

Les navigateurs solitaires ont dû soigneusement se préparer à faire face à la fatigue et aux blessures dues aux terribles conditions qu'ils rencontrent 
depuis plusieurs semaines. Etats d'âme et problèmes de santé sont aussi dangereux que les avaries des bateaux 


LA COURSE en solitaire est impi- 
toyable pour les bateaux. Raphaël 
DineDi a été sauvé de justesse après 
le naufrage de son Algimouss. C'est 
à cause d'avaries que Didier Mun- 
duteguy et le Hongrois Nandor Fa 
ont abandonné. C'est pour avoir dû 
s'arrêter afin de réparer quIsabeDe 
Autissier, Thierry Dubois et Yves 
Parlier ont été mis hors course. 
Maïs le Vendée Globe est égale- 
ment une compétition éprouvante 
pour les marins qui y participent 

Main éclatée dans une ma- 
nœuvre pour Eric Dumont, coude 
blessé pour l'Anglais Pete Goss. 
Problèmes de dents pour Marc 
Thiercelin et pour le Canadien Ger- 
ry Roufs. Les navigateurs 
connaissent des conditions très dif- 
ficiles pendant les quarante à cin- 
quante jours qu'ils passent dans les 
mers du Sud, rendues glaciales par 
la proximité de la banquise de l'An- 
tarctique. Os vivent des nuits sans 
sommeil dans les terribles tempêtes 
qui se succèdent jusqu'au cap 
Hom. fis connaissent le poids de la 
solitude et la' peur: les chavire- 

Le premier 
s'est fait peur 

Sept bateaux engagés dans le 
Vendée Globe étaient sortis de 
l’océan Indien mardi 31 dé- 
cembre. «Le meilleur cadeau de 
NoB que je puisse avoir, c’est de 
quitter l’océan Indien . /'en ai 
marre de me faire secouer», di- 
sait Gerry Roufs (Groupe-LG2) 
au moment de rentrer dans le 
Pacifique. Christophe Auguin 
(Géodis) a été le premier à se 
faire peur dans cet océan. Di- 
manche 29 décembre, son ba- 
teau s’est retrouvé sur la 
tranche. «J'ai empanné involon- 
tairement et te bateau est resté 
couché très longtemps », a expli- 
qué le leader de la course. Après 
plusieurs jours d’escale, Yves 
ParUer (Aquitaine-Innovations) a 
quitté le port de Fremantie, lun- 
di 30 décembre dans la matinée, 
avec « un bateau impeccable », 
six jerrycans de 20 litres d’eau et 
un désafinisateur de secours. 


mente se multiplient, et les « grow- 
fcers » (blocs de glace à la dérive) 
peuvent entraîner un naufrage à 
des centaines de mIDes d'une côte 
habitée. 

Le Vendée Globe est probable- 
ment la seule compétition à sollici- 
ter des athlètes pendant si long- 
temps. A mi-parcours, alors qu'fis 
sont partis le 3 novembre des 
Sables-d'Olonne, dix navigateurs 
sont encore en course. «En sur- 
vie », comme a pu le dire Chris- 
tophe Auguin, solide leader, au len- 
demain d'un coup de chien plus 
violent que les autres (le Monde du 
U décembre). 

Bien que débarrassés depuis près 
de deux mois des risques liés aux 
microbes et aux germes qui 
n'existeQt plus en mer, fis restent 
préoccupés par la gestion de leur 
santé corporelle et mentale, à l'égal 
de la bonne marche de leur bateau. 

Dans leur habitacle glacé, iis 
restent la plupart du temps assis ou 
allongés sur la banquette, devant 
les ordinateurs de bord qui sur- 
plombent la table à cartes. Pour évi- 


ter les paquets de mer des défer- 
lantes, fis ne sortent dans le cockpit 
ou sur le pont glissant qu'en cas 
d'urgence. 

fis ne quittent pratiquement plus 
les bottes et les cirés étanches pour 
être prêts à intervenir sur les voiles 
ou pour préparer une manœuvre 
avant un changement d’allure. 
Quand le froid n’est pas trop in- 
tense, quand la taille des vagues est 
raisonnable, les navigateurs es- 
saient de barrer quelques heures 
par jour pour exploiter les surfe sur 
les déferlantes. Déréglé par la 
proximité du pôle Sud, le compas 
de leur pilote automatique peine à 
garder leur voilier sur la route choi- 
sie. 

Les navigateurs ne peuvent pra- 
tiquement plus dormir que par 
bribes, alors qu’fis pouvaient se 
préserver plusieurs heures de som- 
meil par jour dans la descente de 
f Atlantique. La plupart d’entre eux, 
comme Christophe Auguin, 
s’étaient d’ailleurs constitué des 
« réserves » de sommeil, pour parer 
les coups de torchon actuels. 


Comme pendant toute la course, 
fis veillent à conserver une alimen- 
tation suffisante, malgré la diffi- 
culté de cuisiner dans un habitacle 
où il est simplement difficile de te- 
nir debout. Les mouvements coutir 
suels du corps pour compenser 
ceux du bateau, comme là lutte 
contre le froid et l’humidité, 
consomment beaucoup d'énergie. 

Ces matins ont besoin de près de 
5 000 calories chaque jour, réparties 
sur cinq repas, presque autant que 
la ratioD nécessaire à un cycliste sur 
le Tour de France. Ils n'ont plus 
vraiment le temps de soigneuse- 
ment doser leurs aiimenîs, préparés 
en accord avec des diététiciens. 

Au plus fort des dépressions, cer- 
tains ne se nourrissent que de quel- 
ques tubes de lait concentré. Les 
« plats plaisirs » plus gastrono- 
miques à réhydrater et quelques 
bonnes bouteilles attendent des cir- 
constances plus confortables ou ex- 
ceptionnelles. Le Nouvel An peut- 
être, le passage du cap Hom sans 
douce. 

Les deux dernières éditions du 


Christophe Auguin guette le coup de vent du Nouvel An 

• Christophe Auguin (Geodis), à 9 345 milles de 
F arrivée : * Après mon départ â l'abattée de dimanche. 

J’ai réussi à retrou ver l’essentiel et à le mettre en Heu sûr : 
le beurre, une paire de ciseaux, le réchaud avec le cas- 
soulet ! La météo, pour moi , s’annonce avec peut-être un 
dur coup de vent vers le 1 er et le 2 janvier. Comme fête du 
Nouvel An, fai l’impression que ça va être la mienne. » 

• Gerry Roufs ( Groupe-LG i à 1023 milles: «fai 
des problèmes comme avec tout bateau qui vient défaire 
un demi-tour du monde. Les prévisions à long terme in- 
diquent une météo tordue pour le Nouvel An. Rien de 
trop violent au premier coup d’œil, mais du petit temps 
avec vent dans le nez de 25 nœuds, fai hâte de quitter la 
houle du grand Sud. Je n’ai plus qu’une bouteille de 
champagne que je garde pour le cap Hom. » 

• Marc Thiercelin ( Crédit-Immobilier-de- France), 
à 2 024 milles: « Je fins rdute directe. Entre te 29 et le 30 
en milieu de journée, fai eu quinze heures de calme . Les 
manœuvres doivent dépasser la centaine. Cest la voie de 
garage la plus dure et la (dus froide de ma carrière. » 

• Bertrand de Broc (Votre-Nom-Pomrnes-Rhônc- 
Alpes), à 2 041 mûtes : « Je n’ai pas de problèmes tech- 
niques. Je marche à 8-10 nœuds, tout va bien. La mer est 
très calme, avec un peu de houle. Je navigue par grand 
beau temps. A mon avis, je ne risque pas de rencontrer 
des icebergs » 


• Hervé Laurent (Groupe- LG-Traitmat), à 
2058 milles: «Ça y est, fai fait la moitié du parcours. 
C’est plus facile de penser qu’on se rapproche des 
Serbtey-d'Oforme plutôt que de s’en éloigner. J'ai été privé 
de fichier météo pendant trois jours. Cette navigation en 
aveugle m’a fait perdre du temps. » 

• Eric Dumont (Café- Legal -Le- Goût), à 

2 536 mûtes ; « Je me suis pris une petite cuite pour 
NoëLÜya trois dépressions qui arrivent les unes derrière 
les autres. Ça va encore cogner un moment » 

• Catherine Chabaud (Whicipoot-Europe-2), â 

3 586 mûtes i «Je suis un peujùtiguée. Je n’anête pas 
de bricoler. BJbitfroid depuis deux jours. Je ne vois pas 
ce que je ferai pour le Nouvel An mais ce n’est pas facile 
de passer les fêtes seule. » 

• Pete Goss (Aqua-Quorum). à 3 711 mûtes, est en 
route pour Hobart, où il doit débarquer Raphaël Di- 
rais 1e dimanche 5 ou 1e lundi 6 janvier. 

• Patrick de Radignès (Afibel), à 4109 mûtes, fait 
route vers Ferth pour une escale technique. 

• Tony Baltimore (Exîde-Challenger), à 
4704 milles: «Mon désalinisatair est or panne. Jl ne 
me reste que quinze litres d'eau, mais il pleut et neige 
souvent fai mis le désaünisateurde réserve, mais je dais 
pomper une demi-heure pour me faire une tasse de 
thé» 


Brillants à l’Orange Bowl, les jeunes tennismen français 
sillonnent la planète pour se forger un avenir 


OS S’APPELLENT Julien Jean- 
pierre et Paul-Henri Mathieu. En 
s'imposant, récemment dans les 
tournois cadets et minimes de 
l'Orange Bowl, le plus grand tour- 
noi de jeunes du monde, à Miami, 
en Floride, les deux Français ont 
confirmé la grande capacité de 
leur pays à former de bons juniors. 

Ces deux victoires surviennent 
après qu’ Amélie Mauresmo et Sé- 
bastien Grosjean ont été sacrés 
champions du monde iuniors à 
l’orée de l’hiver. A la veille de 
l’Orange Bowl, avec Olivier Mutis, 
Grosjean avait offert à La France 
une victoire dans la S uns bine Cup, 
championnat du monde juniors 
par équipes disputés à Delray 
Beach. Fatigué, fi avait été ensuite 
éliminé en huitièmes de finale de 
l'Orange Bowl. 

VIVRE DAMS LES VALISES 

Les jeunes filles ont eu du mal à 
brûler, à l'exception de Samantha 
Schoeffel, belle demi-finaliste 
chez les cadettes. Elles vivent une 
fin d'année en demi-teinte. Les 
meilleures juniors, Anne-GaëUe 
Sidot, Nathalie Dechy et Amélie 
Mauresmo. sont lancées sur le cir- 
cuit. Amélie Mauresmo a entamé, 
en Nouvelle-Zélande, un périple 
austral avec tes pros. 

A dix-sept ans, la championne 
du monde s’engage un peu plus 
dans sa nouvelle carrière (le 
Monde daté 8-9 septembre). 

A Miami, les garçons ont profité 
des nouvelles expériences d’expa- 
triation mises en place par la Fédé- 
ration française de tennis. Depuis 


1995, en effet, les meilleurs jeunes 
sont embarqués dans de longues 
campagnes à la veille de grandes 
échéances. 

Ainsi, en décembre, les filles 
étaient parties aux antipodes pour 
deux moïs-et demi et avaient fait 
escale aux Internationaux d’Aus- 


s 1 étalent installés dans un camp 
d’entraînement à Delray Beach 
sous la direction de Georges Go* 
ven, entraîneur national. Ils se 
sont acclimatés au soleil et, sur- 
tout, à la vie de groupe loin de 
leurs familles. 

La coupure s’est bien passée et 


Paul-Henri Mathieu, de Tarbes à Miami 

Sa force, c’est un coup droit d’une puissance époustouflante pour 
un garçon de quatorze ans. Grâce â lui, Paul-Henri Mathieu a im- 
pressionné tout au long de F année en gagnant te tournoi des Petits 
As de Tarbes et l’Orange Bowl minimes. D a aussi contribué à la vic- 
toire de F équipe de France dans la Copa de! Sol, les championnats 
du monde minim es par équipes. 

Ce VosgJen (droitier, 1,80 m, 62 kilos) est entré en septembre à Fln- 
sep. Là, 11 croise Julien Jeanpierre, le vainqueur cadets de l’Orange 
BowL Ce Strasbourgeois de seize ans (droitier, 132 m, 69 küos) s’y 
entraîne avec Thierry TUlasne. Avant les Etats-Guis, Julien Jean- 
pierre a aussi vécu une année exceptionnelle. En 1996, fl a été vain- 
queur de la Coupe de France des quinze et seize ans, du tournoi de 
Marcq-en-Banseul et de la Coupe du monde, à Zurich. 


tralie à Melbourne en janvier. Le 
voyage s’était achevé par la finale 
de Nathalie Dechy chez les juniors 
et l’émergence d’Amélie Maures- 
mo. «Ils faut qu'ils apprennent à 
vivre dans leurs valises pour savoir 
s’ils ont vraiment envie de faire ce 
métier », explique à loisir Patrice 
Dominguez. L’ancien directeur 
technique national, une fois déli- 
vré de ses fonctions, a décidé de 
rehausser le prestige des juniors. 

L'aventure américaine a été lan- 
cée sous son impulsion. Quatre se- 
maines avant le début de l'Orange 
Bowl, trente garçons et filles 


aucun incident n'a été signalé : 
«Ce n’est quand même pas le 
bagne d’aller travailler dans la cha- 
leur de la Floride en plein mois de 
décembre », disait Patrice Domin- 
guez avant le départ 
Au-delà des opérations spé- 
ciales d’aguerrissement, ia France 
tente aussi de se doter d'un vrai 
circuit juniors pour permettre à 
ses jeunes troupes de venir jouer 
sur leurs terres. A Punique tournoi 
juniors de Roland-Garros est venu 
s'ajouter celui de Beaulieu en 
1996, en attendant ceux de Nice 
ou Aix-en-Provence en 3997. Dy a. 


bien sûr, le très prestigieux: Tour- 
noi des Petits As de Tarbes, où 
Paul-Henri Mathieu a gagné le 
titre minines en 1996. 

Que faut-il espérer de cette re- 
lève ? Si l’Orange Bowl cadets a 
couronné Arnaud Boetsch en 
1985, si Guy Forget a gagné chez 
les juniors en 1982, Fabrice Santo- 
ro, vainqueur cadets en 1988, on 
Sybitle Niox-Château, cham- 
pionne cadettes en 1985, n'ont pas 
confirmé les espoirs. Contraire- 
ment, par exemple, à Jim Courier, 
champion juniots en 1986 et 1987, 
puis numéro un mondial chez les 
professionnels en 1992. 

SAUTBt DANS LE BAIN 

Les jeunes Français sont connus 
pour leur manque de précocité et 
leur répugnance à sauter dans le 
grand bain des professionnels. 
« Lorsqu'un bon junior rentre sur le 
circuit ü doit recommencer de zéro, 
disait, en septembre, Bernard 
Fritz, entraîneur de Sébastien 
Grosjean. Le classement n’est plus 
le même, comme les matches (qui 
se disputent au meilleur des trois 
manches chez les juniors). Et puis 
la souffrance physique est plus Jbrte. 
Souvent, il ne s’yjait pas. » 

Alors, les entraîneurs français 
ont décidé d'avoir te temps. Sept 
joueurs, dont Julien Jeanpierre, se 
sont envolés avant Noël pour le 
Mexique, point de départ d'une 
tournée de quatre semaines en 
Amérique du Sud avant de rentrer 
au pays. 

Bénédicte Mathieu 


Vendée Globe ont montré que tes 
marins restent vulnérables, fis ont, 
heureusement, rarement à faire 
face à là situation rencontrée par 
Bertrand de Broc en 2992. Celui-ci 
avait dû se recoudre lui-même la 
langue sectionnée dans un choc, fi 
avait réussi l’opération en commu- 
niquant directement avec le doc- 
teur Jean-Yves Chauve; qui assure 
bénévolement l'assistance médicale 
de F épreuve depuis sa création. Le 
mAferin Un avait indiqué la marche 
à suivre avec les instruments de la 
trousse de secours. 


Au plus fort 

des dépressions, certains 
ne se nourrissent 
que de quelques tubes 
de lait concentré. 

Les plats à réhydrater 
attendent 
des drconstances 
plus confortables 


Cette année aicoie, les concur- 
rents ont suivi une formation de se- 
couriste et ont embarqué unephar- 
marie t de base, qui préfigure celte 
que devront bientôt embarquer les 
navires de plaisance. Des consulta- 
tions par télex leur sont ouvertes en 
cas d’urgence. Four gagner du 


temps, les concurrents disposent 
d’un guide des symptômes médi- 
caux, éventuellement transféré 
dans la mémoire de leur ordinateur. 
«Rares sont ceux qui somatisent, ex- 
plique jean-Yves Chauve. Mais des 
douleurs inexpliquées peuvent tra- 
duire une lassitude, et ki recherche 
d’un prétexte pour s’arrêter. » 

Tous ceux qui ont déjà boudé un 
Vendée Globe le racontent: leur 
corps avait moins souffert que leur 
bateau. Sans doute parce que ia 
plupart des concurrents se sont soi- 
gneusement préparés avant le dé- 
part Certains, comme Yves ffirüer 
et Isabelle Autissier, ont subi des 
tests à l'Institut biomédical Sport et 
Vie (ÏBSV) de Maisons-Laffitte 
(Hauts-de-Seine). 

Dans ce centre, qui reçoit égale- 
ment des p fioles automobiles, des 
cyclistes et des jockeys, Us ont subi 
des e xamens cliniques, un bfian 
biologique et des évaluations de 
leurs capacités cardio-vasculaires et 
musculaires. « Ce sont des athlètes 
surtout développés du haut du corps 
et bien adaptes à leurs postes de tra- 
vail, explique François Duforez, di- 
recteur de FIBSV. fis étudient d'ail- 
leurs ici les positions les plus efficaces 
pour manœuvrer. » 

Le soin pris à la préparation phy- 
sique est devenu essentiel dans la 
réussite dans une course à la voile 
de longue durée comme le Vendée 
Globe. « IPur gagner, a leur est au- 
tant interdit d’avoir des problèmes de 
santé et des états d’âme que des 
grosses avaries air leur bateau », as- 
sure le docteur Jean-Yves Chauve. 

Christophe dé Chenay 


Le dub de football de La Corogne 
recourt au tribunal contre sa Fédération 


POUR 25 PESETAS (environ 
un franc), le football espagnol vient 
de s’offrir une crise originale. La 
pièce avait été lancée, en octobre, 
par un supportera- malveiDam du 
Departivo La Coro§pe sur f arbitre 
de la rencontre qui opposait son 
équipe au Rayo VaUecana EQe s’est 
transmutée deux mois plus tard en 
une affaire juddico-frnanctère très 
symbolique des rapports dé forces 
au sein de la Fédération internatio- 
nale de football (FIFA). 

Dy a deux semaines, la Fédéra- 
tion espagnole de football (AFE) 
avait décidé de suspendre automa- 
tiquement pour un match le stade 
du Riazot, se réservant de pronon- 
cer uftériéoretnatt une peine défi- 
nitive après un examen approfondi 
en appel Cette première sanction 
était fixée au A janvïéc Stupeur à 
La Corogoe : à cette date, La forma- 
tion galicienne doit recevoir le FC 
Barcelone. Les deux équipes sont 
actuellement deuxièmes ex aequo 
du championnat: 

Mardi 17 décembre, La Corogne 
intentait un recours devant un tri- 
bunal de Madrid. Le vendredi sui- 
vant, les juges bd dormatentraison, 
arguant qu'aucune' sanction ne 
pouvait être prise àvairt que la x&r 
ponsabffité du dub ne soit défini- 
tivement établie. En clair, la suspen- 
sion était suspendue! Fort dé ce 
soutien, te dub avait donc mîs en 
vente lés billets pour la rencontre, 
malgré les menaces de représailles 
de la FIFA Le dub risquait d’être 
interdît de Coupe d'Europe. 


Auguste Cfisar Lendoiro, 1e pré- 
sident du dub en litige, s’était alors 
dressé sur ses ergots, se déclarant 
prêt à attaquer les autorités inter- 
nationales du football en Justice s 
des sanctions étaient prises à son 
encontre. Cependant, derrière les 
propos de matamore, de discrètes 
négociations avaient lieu pour que 
chacun sauve ia face. Finalement, le 
Deportivo retirerait sa plainte, hin- 
di 30 décembre, à la veille de F ulti- 
matum fixé par la FIFA. En 
échange, celle-ci devrait accepter 
de laisser jouer le match du 4 jan- 
viet 

LE MAL EST FAIT 

Toutefois, le mal est fait Après 
un joueur, un club. Après Jean- 
Marc Bosman, La Corogne. En 
contestant devant la justice ordi- 
naire leur décision, La Corogne 
vient d’enfoncer un nouveau cota 
dans l’omnipotence d'instances 
toujours fédérâtes mais de moins 

en mains fédératrices. 

« Les associations membres, dubs 
et membres de dub suinter disent de 
porter devant une cour de justice les 
litiges», stipule pourtant f article 17 
du règlement du football. « Y a-t-il 
en Europe quelqu’un qui puisse 
contester le droit dé recourir à des 
tribunaux ordinaires?», rétorquait 
dans Él ibis du samedi 21 décembre 
Auguste César Lendoiro. Décidé- 
ment, les mœurs du ballon rond 
ont singulièrement changé. 

Benoît Hopquin 


■ Le président du Radng Club de Lens, Gervaîs Martel, a annoncé, 
lundi 30 décembre, le retour de Philippe Verçruysse, trente-cinq ans, 
un ancien du dub jensois, actuellement an FC Sïon, pour redresser la 
situation dé l'équipe nordiste, actueUemenl seizième du champion- 
nat. Simultanément, le meneur de jeu, Frédéric Meytieu, a été écarté 
du groupe prcrfessiormel en raison de résultats jugés insuffisants, et )e 
Russe Sacha Rytchkov, suspendu par le dub après avoir été contrôlé 
positif au cannab&à l'issue du match Le ns- Strasbourg (1-2), le 23 no- 
vembre.. 

■ DOPAGE lia justice argentine a décidé, lundi 30 décembre, d’ou- 
vrir .une enquête contre Julio Grondona, président de la fédération 
argentine. de football (AFA), pour avoir omis d’informer les autorités 
jjudfdafres sur trois Cas de dopage. Selon le code pénal argentin, 
M. Grondona: risque une peine de six mois à trois ans de prison. - 
(AFP.) ' , 
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L’année de tous les doutes 

La table française n'aura pas toujours été à la fête 
notamment chez les vedettes de la gastronomie 


CASANOVA doit sûrement être 
d'un avis différent, mais c’est le 
pape de l’aphorisme culinaire qui 
te dit: «la table est le seul endroit 
où l'on ne s'ennuie jamais durant la 
première heure. » Et an bout de la 
première année, cher Anthelme 
BriQat-S avarfn, que doit penser de 
mus ces moments intenses le titu- 
laire de la chronique gastrono- 
mique, l'enchaîné aux plaisirs ter- 
restres, le mangeur par devoir? 
Laüssons-le répondre : pas que du 
bien. 

D est vrai aussi que, pour les 
fourneaux français, te millésime 96 
restera davantage marqué par tes 
pépins que par des grappes pro- 
metteuses. De sa vüla stéphanoise 
et art-contemporaine, Pierre Ga- 
gnaixe -Parisien depuis peu, 
comme nous l'explique Jean- 
Qaude Ribant- ouvrait les festivi- 
tés en déposant un bilan talen- 
tueux, généreux, mais d'un rouge 
cramoisi, mettant te ministre de la 
culture dans l'obligation de se 
fondre de quelques phrases éner- 
giques sur le patrimoine en danger 
et le scandale imminent qui verrait 
bientôt les gourmets internatio- 
naux manquer de « trois étoiles » 
en état de marche. 

A bord du Lucas-Carton, battant 
pavillon de la flotte Pacifique - le 
clan des « exotiques * -, Alain Sen- 
derens avait prévenu : attention, la 
clientèle se fiât rare, tes taxes nous 
serrent le fdki, nos équipages sont 
pléthoriques ; on coûte. Après Ga- 
gnaire, Marc Veyrat, l’homme 
d'Annecy, le « Stradivarius, des al- 
pages», servait, quelques mois 
{dus tard, des couacs sonores à ses 
banquiers. Déconfiture. Qui ac- 
cuser ? Le Michelin, avec ses mau- 
vaises façons de juger autant du 
velouté des rideaux que de celui du 
potage, ou plus simplement ces 
jeunes seigneurs de la table, sa- 
vants, fantasques et dispendieux? 

TÉNORS EXORBITANTS 

Pour un temps, l’intermède de la 
vache dite folle allait calmer tes ar- 
deurs, jusqu'à ce que tout ce petit 
inonde se reprenne et redonne du 
goût à la viande rouge par labels 
interposés. Seule la tête de veau - 
et certains autres abats plus ter- 
ribles encore - perchait des points 
dans les sondages ; à ceux qui F ai- 
maient trop d’en assumer les 
conséquences. 

Tbus ces mauvais présages n’al- 
laient pourtant pas empêcher la 
fine fleur de la tôquerie nationale 
de s’embourber dans un combat 
incertain, où les gonfaloniers du 
terroir se heurtaient à ceux qui dé- 
fendaient la muscade contre Foi- 
gnon de Saintonge, la cannelle 
contre le persil breton, la papaye 





contre la carotte picarde. Ou quel- 
que chose de semblable. Il y avait 
autant de quiproquo que de confu- 
sion. je n'ai jamais eu Fidée d’in- 
sulter la cuisine française, enten- 
dait-on, au contraire, je F admire, 
je Panne— la cuisine française. On 
en arriva aux mots, on brandit des 
démissions; on se quitta atroce- 
ment ffichés. Querelle d’excités, 
mal dans leur peau ; ténors exorbi- 
tants. 

Peu de temps avant ces alga- 
rades, le bon peuple avait été prié 
d’assister aux cérémonies d’adieux 
de Joël Robucbon, endossant la 
bure de la retraite et remettant en 
grande pompe les clefs de son res- 
taurant de l’avenue Raymond- 
Poincaré à son successeur, Alain 
Ducasse. Alain Ducasse, très ému, 
qui promettait de se meurtrir aux 
abcès du saint Joël et martyr tout 
en continuant à diriger ses autres 
fourneaux restés à Monte-Carlo. 
Comment aDait-fl s’y prendre pour 
porter au même top tes deux addi- 
tions dam les deux capitales ? La 
presse, qui mange de moins en 
moins à sa faim, suivit r affaire 
avec la plus sérieuse attention. 

Le ridicule est une notion qui n’a 
jamais eu réellement de prise sur la 
gastronomie. Art sacré, longtemps 
de droit divin, elle opère sa révolu- 
tion culturelle quand la bourgeoi- 
sie la capture pour affirmer son 
nouveau pouvoir. Le goût change 
de main. La table devient la pro- 
priété de celui qui sait s’en empa- 
rer. Nous sommes tous des gastro- 


nomes en puissance, parce que 
tous des vainqueurs potentiels. Les 
divas qui régentent aujourd'hui la 
mode savent avec quelle facilité on 
peut toumebouler, bluffer ou flat- 
ter le client. Le palais comme nou- 
velle obligation sociale. L’aime far 
taie. 

(/N PEU DE « CARMAGNOLE » 

Tout de même, les plats qui 
mènent vers tes hautes tribulations 
de la découverte ou qui font glisser 
sur les glacis des retrouvailles pri- 
mitives sont rares. Toujours cette 
redondance qui accompagne la 
snnpBdté; cette naïveté sans force 
qui baigne l’exploit. Ne pouvant 
plus se trouver, la cuisine moderne 
se cherche, et la classique radote. 0 
faudrait faire descendre tout ça 
dans la rue, redonner un peu d’air 
frais, reprendre un peu de carma- 
gnole. 

justement, fl est curieux qu’à Pa- 
ris, à moins d’une lieue de la Bas- 
tille, une jeune personne, auber- 
giste de première intervention, 
continue, malgré son départ, à 
faire tourner sur son élan une pe- 
tite maison où l’on souhaitait ne se 
moquer de personne. Quatre plats 
- tes quatre très pensés, réfléchis et 
voulus- pour 120 francs. Qui dit 
mieux ? Elle : passons à l'action, ne 
bernons plus celui qui entre, je suis 


Le tarama, « poule aux œufs d'or» 

Avec 2 500 tonnes vendues en 1996, le 
tarama a bien mérité son surnom de 
« poule aux œufs d’or ». Redécouvert par 
les Français an début des années 80, cette 
pâte couleur bonbon tendre est à F origine 
Fun des classiques mités grecs. Bien sûr, 
parmi la dizaine de fabricants industriels 
installés sur notre territoire, pas un ne fait 
du tarama comme Fou préparait autrefois 
ce plat traditionnel du carême orthodoxe. 
Les Grecs y mettaient des œufs de mulet. 
Aujourd'hui, rares et chers, ces œufs sont 
réservés à la poutargue, une antre recette. 
A des tarife trois on quatre fols moindres, 
les industriels utilisent des rognes de 
cabillaud pour le tarama. Dans les 
entrailles de poissons pêchés au large 
d’Islande, de Norvège on d'Alaska, on 
prélève ces poches intactes, remplies 
d’œufs. Les plus gros de ces œnfe de 
cabillaud, ceux dît de « grades et 
grade C », sont salés et fumés dans leur 
poches d’origine pour devenir la matière 
première du tarama. En théorie, on juge 
de la bonne qualité de celui-ci au 
pourcentage d’œufs qu’il contient. Les 



fabricants se sont 
(Tailleurs mis 
d’accord pour 
qu’une norme soit 
bientôt établie, en fixant le seul mfnima à 
25 %. Mais ce critère n’est-D pas trop 
restrictif? 

On trouve en effet d’excellents taramas 
très faiblement dosés en œufs. Ainsi, le 
Ihramasaiata de Maries & Spencer n’en 
contient que 12 %, ce qui ne l'empêche pas 
d’avoir un goût délicieux, sa texture très 
lisse, sa saveur acidulée (beaucoup de 
citron), le placent cependant en dehors 
des recettes de référence. 

Dans le Finistère, chez Grade, la démarche 
est tout antre. Id, on travaille le tarama • 
comme le chocolat noir. Si le produit 
standard est dosé à 30 %, la maison 
propose surtout un « tarama brut » avec 
50 % d’œufs de cabillaud. « C'est à la 
demande des restaurants Hippopotamus, qui 
le servent aujourd’hui en entrée, que nous 
Pavons mis au point », raconte Thierry 
Dnffilot, le gérant de Fentreprise. « Nous 
avons même fait des essais pour le doser 
jusqu’à 70 %, mois le produit, plus jumé que 
le saumon, devient alors trop massif, pas 
assez nuancé. » )d comme dans toutes les 


une cuisinière et je sais pourquoi 
travaillons. Elle s’est enfuie de soc 
Camelot de la rue Amelot, Anne 
Desplanques, effarée par te succès 
de sa prophétie. Son bistrot, qui 
joue encore à guichets fermés, esi 
en train de devenir générique du 
repas satisfaisant pour tous. 

Avoir faim est une chose; nourrir 
en est une autre, fl faut du souffle 
et de la vocation pour se lancer 
dans cette tâche réjouissante et 
crueDe. □ faut aussi savoir mesurer 
les disponibilités du temps. Elles 
sont aujourd’hui assez courtes et 
les duels de grands chefs 
n’amusent plus personne. 5e go- 
berger aux tables des parvenus fi- 
nira par relever de l'incivisme, si- 
non de l’inadvertance. Clichés ? 
Oui fl en faut pour ne pas perdre 
la face dans une société qui les 
mouline et persiste à se dtetxaire 
des réalités. 

Un président de la République 
qui va passer des fêtes de fin d'an- 
née à Eugénie-le s-Bains, chez Mi- 
chel Guérard, veut non seulement 
nous dire qu'il se préoccupe de sa 
santé, et donc de notre avenir - 
* dans la tiédeur exotique d’un jar- 
din odorant, explique le prospec- 
tus, cuisine minceur et gourmande, 
thermes de beauté, sauna, piscine 
chauffée, golf à kilomètre » -, 
mais qu’il est aussi un ho mm e dé- 
sobligeamment peu attentif à ce 
qui se joue par temps frisquet au- 
tour de hri. 

jean-Pierre QuéUn 


entreprises qui travaillent le 
tarama, ou s’essaie aux mariages. 
Le produit « nature » ne représente 
en effet qu’un tiers des ventes en 
France. SI ralliante avec le saumon 
(souvent des chutes de saumon fumé que 
Ton Incorpore) est la plus fréquente, les 
Industriels font assaut de créativité. 

Chez Grade, après le lancement dn tarama 
au caviar et de celui au corail d’oursin, on 
planche actuellement sur une version aux 
algues. Dn côté de BUnî, leader incontesté 
du marché, une variante aux crevettes 
roses est apparue rété dernier. 

Pour ses taramas, Tentreprise, eu lieu et 
place de l'huile traditionnellement utilisée 
dans la recette, utilise de la crème 
normande. SI ce mode de préparation, dit 
« à la russe », rencontre les faveurs du 
public, il est, comme tous les autres, tenu 
pour cela de se parer des plumes du paon. 
Afin d’attirer Fœfl du consommateur, jus 
de betterave ou carmin de cochenille sont 
en effet ajoutés au tarama, naturellement 
beige. Certains ont parfois la main pins 
que lourde sur ces colorants. Gare au 
tarama rose fluo ! 

Guillaume Crouzet 
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TOQUES EN POINTE 


Bistrots 

CAFÉ THOUMIEUX 

■ La maison Tho milieux, vénérable institution de la rue Saint-Domi- 
nique depuis 1922, s’est dotée durant l’été 1996 d’un bistrot satellite rue 
de la Comète. Quelques plats au déjeuner - harengs, soupe de potiron, 
mâche betterave, puis un poisson, une grillade et une épaule de veau 
farcie par exemple, et quelques desserts savoureux - ne vous coûteront 
que 130 francs avec un verre de vin compris. A partir de 18 heures, et jus- 
qu’à 2 heures, changement de décor, l'aimable petit salon aux ban- 
quettes de velours grenat et lanternes marocaines devient un bar à ta- 
pas. Chaude ambiance parfois. Tapas: une centaine de francs selon le 
choix. 

★ Paris, 4, rue de la Comète (75007). T&L : 0145-5V50-4O. fermé samedi 
midi et dimanche. 

AMADEO 

■ « La musique à table, c’est le bourdon derrière la vitre », affirmait 
Cwnonsky. Si Ton s’en tient à cela, on ne franchira pas 1e seuil de rAma- 
deo, qui égrène en continu une petite musique de jour du maître de 
Salzbouxg. Wolfjgang Amadeus Mozart, il est vrai, avait habité en face, à 
l’hôtel de Beauvais, lors de son premier séjour parisien. L’aumônïère de 
poireau, rémoulade de moules au curry, et la minute de grenadier à la 
citronnelle évoquent-fls les plats du dernier repas de don Giovanni ? U 
cuisine d’un ancien adjoint de Roland Durand est assez précise et 
convaincante. Quelques desserts succulents. Menu à 85 francs servi au 
déjeuner. Tous les mardis, soirée spéciale à 300 francs (tout compris). Le 
soir, menu-carte : 165 francs. 

★ Paris, 19, rue Françoô-Miron (75004). TeL: 01-48-87-01-Q2. fermé same- 
di midi et dimanche. 

L'OSTERIA 

■ Les pâtes ? Un chef-d’œuvre culinaire fait de farine et d’eau, au goût 
neutre, associé à l'ingéniosité d’un monde de formes et de sauces ou 
d’ingrédients ajoutés. Cela suffit- 2 à assurer le succès d'un restaurant 
sans la moindre enseigne, à l’espace exigu, où le décor minimaliste est 
l’unique porte-manteau surchargé ? Oui, si par aflleurs le personne] est 
attentif et aimable, la salade de calmar à l’huile d’olive et au citron déli- 
catement assaisonnée, et le vin - Rocche dei Manzoni de la région d’Al- 
ba - généreusement servi, même à prix d’or, pour accompagner les der- 
nières truffes blanches cTAlba. La nourriture du petit peuple de Boccace, 
en revanche, est proposée à des prix raisonnables pour une clientèle 
jeune et branchée. A la carte, compter 150 francs. 

★ Paris. 10, nie de Sévigné (75004). Tel : 01-45-71-37-08. Fermé samedi et 
dimanche. 


Brasseries 

LES COLONNES 

■ Issy-les-Moulineaux s’éveille. Des journaux, une chaîne de télévision, 
des ateliers d’architectes ont remplacé les avions des frères Wright et les 
« Voisins ». Aux Colonnes, brasserie de la mairie, l’on se souvient en- 
core de cette époque. Une maison tenue depuis quelques lustres par la 
famille Nayrofles, deux générations encore derrière le comptoir. Le 
gendre, lui, bichonne ses vins - une respectable variété - dont les. plus 
précieux sont en cave climatisée. Cette année, fl est fier de son brouflly 
non filtré (Georges Descombes 1994), du jurançon moelleux « Clos La- 
peyre » de Jean-Baptiste Larrieu et d’un côtes-du-rttône de l’enclave des 
Papes de René Sinard, qui fait 1e bonheur du comptoir. Madame est en 
cuisine et outre Paiigot et cochonnailles de rigueur, voici Fandoufllette 
artisanale d’issy (!), le tripoux ou bien le carré d’agneau provençale. La 
maison est ouverte de 5 h 30 (premier métro) à 21 heures. Les cadres et 
publicistes, amis du vin, aiment cette salle décorée d’affiches, de gra- 
vures, de fleurs. Sans doute aussi encouragent-ils le patron, qui rêve de 
promouvoir ces vins bien faits issus de petits récoltants et de terroirs 
méconnus, comme le minervoïs. Formule : 86 francs ; à la carte, environ 
150 francs. 

★ Issy-les-Moulineaux. 65, avenue du Général-Leclerc (92130) TéL : 01-46- 
42-25-33. Fermé le dimanche. 

GARNIER 

■ Retour triomphant de l’architecture haussmannienne dans te quartier 
Saint-Lazare. Garnier, fameux restaurant-brasserie voué aux produits 
de la mer, impassible face à l'interminable chantier, offre une salle calme 
à l’étage comme autrefois Larabel, passage Caumartin. L’on y trouve 
toujours, parmi les plus belles productions du bassin de Marennes Olé- 
ron, les rares huîtres extra-grosses numéro 0, réservées aux amateurs, 
peu nombreux mais fidèles. La carte très classique - l’établissement ap- 
partient au patron de la Grande Cascade - présente une belle variété 
d’entrées marines froides et chaudes. Rien de bien original dans les ap- 
prêts, mais d’impeccables produits proposés soit à la carte, soit en plats 
du marché ou bien dans une carte-menu à prix fixe. Retenons un épa- 
tant turbotin grillé pour deux à (a sauce béarnaise, dont la peau est sai- 
sie par le feu, mais la chair nacrée parfaitement préservée. □ revenait à 
un saint-véran - domaine des Deux-Roches 3995 - d’accompagner ce 
plat à toute épreuve. Carte-menu : 190 francs ; à la carte, compter 
300 francs. 

★ Paris, ni, rue Saint-Lazare (75008). TéL : 01-43-87-50-40. 


Gastronomie 

PIERRE GAGNAIRE 

■ Au début de 1996, deux ans après avoir obtenu ia distinction suprême 
du Guide Michelin, Pierre Gagmiie était contraint de déposer son bilan. 
Des investissements trop importants, un environnement cbastique 
avaient eu raison de l’enthousiasme de cet étonnant défricheur de 
goûts. Saint-Etienne, patrie de Jules Janin, perdait - à jamais ? - un 
« trots-étoiles » insolite et l’un des plus créatifs parmi les chefs de la 
nouvelle génération. 

Le voici depuis quelques semaines à Paris, aidé par un mécène, et prêt h 
recommencer l’aventure. Le décor, celui du restaurant Bice, a été repris, 
les éclairages adoucis, les tables espacées. Un perron, comme à Saint- 
Etienne, commande l’accès d’un vaste espace en creux, où la chaleur des 
lambris vernissés est estompée par des à-plats gris, comme s’il fallait en- 
tretenir 1e deuil stéphanois. La cuisine de Pierre Gagnaire associe goûts 
et textures à l’harmonie des couleurs, à Fart de ia découpe et au choix de 
la vaisselle. Une cuisine de miniatures servie dans de grandes assiettes 
zébrées de jus aromatiques colorés, plaisir de Tcefl avant celui du palais. 
Cette cuisine baroque suppose la construction d’une forme sensible, 
adaptée à chaque mets, ainsi les ormeaux, noix de saint-jacques et arai- 
gnée de mer macérés dans un jus de pamplemousse pimenté. Le ventre 
de pigeon ramier saisi au sautoir s’inscrit de façon plus classique dans 
notre registre de saveurs ; ia truffe à la purée de topinambour et arti- 
chaut poivrade, en revanche, soulignés d’un trait de porto et de glace de 
viande font entrer le diamant noir de ia cuisine dans le registre peu 
commun de l’amer et du sucré. La cuisine, pour Pierre Gagnaire, est une 
ascèse et une esthétique de table qui emprunte à l'univers des saveurs, 
sans exclusive aucune. Un effet de style inimitable. Au bar, un plat un 
vin au déjeuner: 200 francs. Menus: 450 francs (raidi) et 480 francs 
(soir) ; à la carte, compter 800 francs. 

* Paris, 6, rue Balzac (75008). TéL: 01-44-35-18-25. Fermé samedi et 
dimanche midi. 


jean-Claude Ribant 
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AGENDA 


Persistance 
du froid 

MERCREDI matin, près des 
côtes de la Manche, 3 y aura quel- 
ques averses de neige. Le vent 
d’est sera sensible sur les côtes. De 
la Bretagne au Poitou jusqu’au 
Centre, à l'Ile-de-France, â la ré- 
gion Nord et aux Ardennes, 
nuages et belles éclaircies alterne- 
ront Quelques brumes se forme- 
ront par endroits. De l'Aquitaine 
au Massif Central jusqu'au nord- 
est, les nuages resteront abon- 
dants. Des Pyrénées-Orientales au 



Prévisions pour (e I" janvier vers 12hQÛ 



Languedoc- Roussillon, les éclair- 
cies seront timides. Des Alpes au 
Sud-Est, le temps sera couvert et 
faiblement neigeux. De la Côte 
d’Azur à la Corse, Q pleuvra faible- 
ment L’après-midi, les averses de 
neige persisteront par endroits sur 
les côtes de la Manche. Au nord 
d’une ligne Biarritz- Nancy, soit 
sur une bonne moitié nord-ouest 
du pays, le soleil fera de belles ap- 
paritions, malgré la présence de 
quelques nuages. Sur le pourtour 
méditerranéen, le ciel sera très 
nuageux, avec de la pluie sur le 
sud de la Corse en fin de journée. 
Des Pyrénées au Massif Centrai 
jusqu’aux Alpes et au Nord-Est, le 
ciel restera très nuageux. U neigera 
faiblement par endroits sur les 
Alpes. 

Les températures minimales res- 
teront glaciales, avec - 20 à 

- 12 degrés au nord-est, - 8 à 
- 10 degrés du Nord à l’Ile-de- 
France, et - 6 à - S degrés dans le 
Nord-Ouest Dans les régions plus 
au sud, Q fera plus doux avec - 1 à 

- 3 degrés au lever du jour. 
L’après-midi, le thermomètre 
marquera - 2 à - 5 degrés au nord 
et -2 à 2 degrés au sud, jusqu’à 
7 degrés sur les côtes méditerra- 
néennes. 

jeudi, ie soleil brillera largement 
en montagne sur l'ensemble des 
massifs. Près du pourtour médi- 
terranéen, il neigera faiblement et 
il pleuvra en Corse. Sur les côtes 
de la Manche, les averses de neige 
locales du matin cesseront l'après- 
midi. Dans Le reste du pays, les 
nuages bas seront nombreux, sur- 
tout te matin. Le soleil fera quel- 
ques belles apparitions l’après-mi- 
di, mais les nuages resteront 
dominants. Les températures mi- 
nimales avoisineront 9 à -5 au 
nord et - 4 à 0 degré au sud. 
L'après-midi, ü fera encore très 
froid avec - 2 à - 7 degrés au nord 
et- 2 à 3 degrés au sud. H fera plus 
doux près de la Méditerranée. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
du 30 décembre 
ma xbna/mhrima 

FRANCE 

ajaccio uyi 

BIARRITZ 4-3 
BORDEAUX 2F 3 
BOURGES -1/-8 
BREST 5F3 
CAEN V-6 

CHERBOURG 5M 
CLERMONT- F. -AF b 
DflON -4M5 
FORT-DE-FR. M/21 


GRENOBLE 1 h 3 
ijijf Ql-6 

LIMOGES -U-9 
LYON -3/-4 
MARSEILLE 31-3 
NANCY -<J-U 
NANTES 2M 
NICE 7/2 

PARIS 2F 5 

PAU 2F6 

PERPIGNAN lut) 

ponm-À-m 2^22 


TOURS 


STRASBOURG -7/- Il 
TOULOUSE -4-6 


1A6 


ALGER 13/7 
AMSTERDAM tf-9 
ATHÈNES 17/10- 
RANGKOK 35/22 
BARCELONE IQfB 
BELGRADE ~lh 12 
BERLIN -9hlS 
BOMBAY 33/19 
BRASILIA 

BRUXELLES -V-7 
BUCAREST -V-7 
BUDAPEST -tf-16 
BUENOS AIRES 31/22 
CARACAS 23/23 


CHICAGO -V-4 
COPENHAGUE -2F 5 
DAKAR 25/20 
DJAKARTA 29/23 
DUBAÏ 24/15 
DUBLIN «A) 
FRANCFORT- 7/-1Û 
GENÈVE -3/- 7 
HANOI 26/20 
HELSINKI -7F 14 
HONGKONG 24/17 
ISTANBUL -fa 
JERUSALEM -F 
K1EV -U/-14 
KINSHASA 32/22 
LE CAIRE 200 
LIMA 77/21 


LISBONNE H/3 
LONDRES 3M 
LOS ANGELES IV- 
UJïaiBOURG-4/- 10 
MADRID 7/2 
MARRAKECH 17/7 
MEXICO 2Q/8 
MILAN -3f- 5 
MONTRÉAL 3M4 
MOSCOU -Uf-ld 
MUNICH -UM4 
NAIROBI 24/13 
NEW DELHI 24/7 
NEW YORK U/2 
PALMA DfcM. KV5 
PÉKIN V-2 

PRAGUE -14F- 20 


PRETORIA 27/18 
RABAT 18/12 
RIO DE] AN- 
ROME 3/2 

SAN FRANC U/13. 
SANTIAGO 2Bh& 
SÉVILLE 16/12 
sr-mËRS. -VV-Z3 

STOCKHOLM - 5/- S 
SYDNEY . 1 VIA 
TENERIFE 23/16 
TOKYO 16* 
TUNIS 18/8 

VARSOVIE -12/- 15 
VENISE -l/C 4 
VIENNE - IC/- 14 



L Y A 50 ANS DANS 

ftMonU 

Salaire minimum 

Q. EST NATUREL que les ou- 
vriers et les fonctionnaires, après la 
hausse du coût de la vie qui a eu lieu 
ces derniers mois, réclament des 
augmentations de salaires et de trai- 
tements. Mais D s'agit de savoir 
rian«; quelle mesure te gouverne- 
ment pourra leur donner satisfac- 
tion «ns compromettre la situation 
économique et, par conséquent, 
sa ns nuire aux intérêts des travail- 
leurs eux-mèmes. 

La CGT déclare qu’un minimum 
de 7000 francs par mois est néces- 
saire pour vivre, et qu’avec un sa- 
laire inférieur à cette somme la san- 
té des travailleurs serait en péril. 
Nous ne contesterons pas ce chiffre. 
Le minimum vital est une notion 
confuse et indéterminée. U n'est pas 
possible de le mesurer avec exacti- 
tude. Les besoins diffèrent 
d’homme à homme, et pour chaque 
homme ils varient dans des. limites 
très larges. 

- Nous voudrions tous que le 
moindre ouvrier pût gagner beau- 
coup plus de 7 000 francs par mois. 
Malheureusement, la satisfaction 
des besoins ne dépend pas du mon- 
tant nominal des salaires, mais des 
biens qui sont mis à la disposition 
des travaüleuts et de leurs taxmlles. 
Si la production n'augmente pas, on 
pourra fixer où Ton voudra Je ni- 
veau officiel du minimum vital, per- 
sonne ne vivra mieux. 

On semble tourner dans un 
cercle. Nous n’en pourrons sortir 
que peu à peu et â des mesures in- 
tempestives, telles qu’une hausse 
trop forte des salaires ou une aug- 
mentation des dépenses de l’Etat, 

Deviennent pas arrêter les progrès 

laborieux qne Ton aura pu faire. De- 
mandons aux syndicats d'ouvriers 
et de fonctionnaires d’être modérés. 
Nom savons bien qu’ils ont à cal- 
mer un mécontentement trop expli- 
cable. Mais le devoir des guides du 
syndicalisme est de ne pas se laisser 
entraîner et de faire triompher les 
véritables intérêts des travailleurs. 

Marcel Tardy 
Q* Janvier 1947.) 
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PROBLÈME Nr 6985 
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HORIZONTALEMENT 

I. Dure mère. - 11. Peut être à la fois au four et au mou- 
lin. - 111. Symbole. Enclume pour le bijoutier. - IV. Est 
formé de cristaux. Va avec tout - V. N'a pas donné la 


mîgraineau poète. -VI. Uneœuvre satirique d'autrefois. 
Abréviation évitant une répétition. - Vil. Romancière 
américaine. Le téléphone lui a été fatal. - VUl. Pas bien 
enveloppée. - IX. On y fait de l’élevage. Mot de 
reconnaissance. - X. En ville. Peut exprimer la surprise. 
Mot utilisé quand ce n’est pas vrai. - XI. Fera peubétre 
appel au vide. 

VERTICALEMENT 

1. Les planter, c'est travail 1er pour des haricots. Peut ser- 
vir d'appât - 2. Condamnable quand il est de famille. Aux 
Moines, dans te Morbihan. - 3. Participe. Une victime 
d’Achille. - 4, Vraiment pas épatés. Lie. - 5. Pas déclaré. 
Coule dans 1e Bocage. Dans le centre d’une capitale - 
6. Presque rien. Abréviation pour te patron. Pas de quoi 
être satisfait - 7. D’un auxiliaire. Une grande finesse - 
8. Dégagent une forte odeur. Conjonction. - 9. Grcule en 
Amérique latine En Espagne ou dans les Andes. 

SOLUTION DU N» 6984 
HORIZONTALEMENT 

LGosettes. - H. Anicroche. - lit Croula. - IV. a. 
Eurêka I - V. Olav. Ces. - VJ. Diantre ! - VU. Nées. Aï. - 
VIII. Ions. Psi. - IX. En. Etamée. - X. Isolent - XI. Ego. Im. 
Aa. 

VERTICALEMENT 

1. Garçonnière - 2. On. II. Eon. - 3. Sic Aden. lo. - 
4. Ecrevisses. - 5. Trou. Tou - 6. Tour. Napalm. - 7. Eclec- 
tisme. - 8. Shaker, léna. - 9. Aser. Eta. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ISRAËL. A la suite d’un mot 
d’ordre de grève nationale lancé di- 
manche 29 décembre, les transports 
étaient perturbés en IsraëL Les sala- 
riés des chemins de fer ont cessé te 
travail, tousles vols au départ du pays 
étaient annulés, et les bagagistes ne 
déchargeaient pas les bagages des 
passages à r arrivée.- (Reuten) 

■ AFRIQUE DU SUD. 910 personnes 
ont trouvé la mort sur tes routes sud- 
africaines pendant les vacances de 
NoS. Ce bilan risque de s’alourdir en- 
core avec le retour des vacanciers. 
- (Reuter.) 

■ PARIS. Hyatt ouvrira, en milieu 
d’année 1997, un hôtel boulevard 
Mafesherbes. Le Hyatt Regeocy Pa- 
ris-Madeleine sera doté de quatre- 
vingt-six chambres, dont quatre 
suites junior et une suite piésiden- 
tteOe, de trois saDes de Téunbn^d’un 
salon privé et de plusieurs restau- 
rants. 

■ CUBA. Près d’un mülîon de tou- 
ristes se sont rendus à Cuba en'1996. 
Sur te œntment américain, ce sont tes 
Canadiens, les Mexicains et les Ar- 
gentins qui ont été les plus nombreux 
à séjourner dans Hle. - (AFP.) 

■ ÉGYPTE. La coopérative privée is- 
raélienne d’autobus EggeÜ à effec- 
tué, dânasdie 29 décembre, sa der- 
nière liaison entre Tel-Aviv et Le 
Caire pour cause de non-rentabilité. 
La ligne, qui au départ fonctionnait 
tous les jours sauf pendant te repos 
du shabbat, était par la suite devenue 
hebdomadaire. Moins de dix passa- 
gers l’empruntaient en moyenne 
chaque dimanche.- (AFP.) 

m MAROC Le Maroc envisage de 
construire une ligne ferroviaire de 
120 kilomètres de long an nord-est 
pour relier Taourirt à Nador via Ber- 
kane.-(AFE) 

■ NICE. L’mtersyiKiicate des trans- 
ports urbains niçois a appelé à un 
mouvement de grève de 24 heures, 
mardi 32 décembre et tous les di- 
manches dmnois de janvier. - (AFP.) 


VOYAGES 


Vols, séjours et circuits 
Guidas touristiques 3 
Votre agence 24 h/24 


3615 LEMONDE 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 2 janvier 

■ P ASSAG ES COUVERTS DU 
SENTIER: 2* parcours t50F), 
10 h 30, 3, rue de Palestro (Paris 
autrefois). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: 
exposition - La Cité interdite 
(50 F + prix d’entrée), 11 h 15, 
hall d’entrée (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE DU LOUVRE 
(33 F + prix d’entrée): la pein- 
ture allemande, 11 h 30 ; 
Les Femmes d’Alger, de Dela- 
croix, 12 h 30 ; la galerie des 
hommes illustres, 14 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ L'OPÉRA-GARNIER 

(45 F + prix d'entrée), 12 heures, 
dans te vestibule au pied de la 
statue de LuQy (Monuments his- 
toriques). . , . 

■ MUSÉE D’ORSAY: une 
œuvre à voir, En barque, de 
Bonnard (36 F + prix d’entrée), 
12 h 30 (Musées nationaux). 

■ GRAND PALAIS: exposition 
« Picasso et 1e portrait », 12 h 45 
(50 F + prix d'entrée), sortie du 
métro Champs-Elysées - Cle- 
menceau (Sujette Sidoun); 
15 h 30 (34 F + prix d’entrée), hall 
d'entrée (Musées nationaux). 

■ MUSÉE PICASSO (34 F + prix 
d’entrée), 14 heures, 5, rue de 
Tborîgnv (Musées nationaux). 

■ MUSEE DELACROIX: exposi- 
tion «La Grèce en révolte» 


(50 F + prix d'entrée), Ï4h20, 
6, place de Furstenberg 
(M“*Cazes). 

■ MARAIS: hôtels et apparte- 
ments du prince de Soubise 
(50 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
60, rue des Francs-Bourgeois 
(Connaissance de Paris). 

■ NOTRE DAME DE PARIS à 
travers le roman de Victor Hu- 
go: visite pour les jeunes (35 F), 

14 h 30, portail central de la ca- 
thédrale (Monuments histo- 
riques). 

■ LE QUARTIER CHINOIS 
(55 F), 14h30,‘ sortie du métro 
Porte-de-Cboisy, devant la BNP 
(Christine Merle). 

■ LA CONCIERGERIE: ex posi- 
tion Du « ftelais-Royal au Palais 
de' justice » (45 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, 1, quai de l'Hor- 
loge, dans la cour (Monuments 
historiques). 

■ L’HÔTEL DE CHAULNES : ex- 
position « De la place Royale à 
la place des Vosges* (45F + 
prix d’entrée), 15 heures, 9, place 

. des Vosges (Monuments histo- 
riques). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: le 
thème de l’épiphanie (55 F + 
prix d’entrée), 15 heures, sortie 
du métro Palais-Royal, côté 
place Colette (Paris et son his- 
toire). 

■ PAS SAGES CO U VERTS 

(50 F), 25 h 30, 32 bis. me du 
Faubourg-Montmartre (Claude 
Marti). 


leHomte 



Disponible en librairies et en 
grandes surfcces ▲ 
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MUSIQUE bsu des ghettos noirs 
des' grandes villes américaines, le 
a gangsta rap» ou rap de gangsters 
connaît un succès considérable et gé- 
nère de colossaux bénéfices. • DE 


NOMBREUSES maisons de disques in- 
dépendantes se sont développées, di- 
rigées par des entrepreneurs dont 
certains adaptent à l'industrie du 
disque (es méthodes des gangs dont 
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iis sont issus. • PLUSIEURS CHAN- 
TEURS célèbres ont été mêlées à des 
affaires criminelles, alimentées par la 
rivalité qui oppose les rappeurs de (a 
Côte est et de la Côte ouest La plus 


retentissante fut l'assassinat de Tupac 
Shakur en septembre â Las Vegas. 
• MARION « 5UGE «KNIGHT, est 
considéré comme l'un des parrains du 
« gangsta rap a de la Côte ouest Pa- 


tron du très prospère label Death 
Row (le « couloir de la mort » des pri- 
sons américaines), 3 compte dans son 
écurie des vedettes comme Snoop 
Doggy Dogg, Dr Dre ou Tupac Shakur. 


Le rap américain malade de ses parrains 

Les bénéfices considérables dégagés par ie succès du « gangsta rap », une variante issue de la violence des ghettos noirs, attirent les convoitises. 

Des labels indépendants se livrent à une véritable guerre pour s'imposer sur le marché 
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DEUX MÈTRES, cent cinquante 
kilos: Marion «Suge» Knight en 
impose même au phis retors. Agé de 
traite et un ans, ce Californien, ori- 
ginaire de Compton, un des quar- 
tiers chauds de Los Angeles, est à la 
tête de Deatb Row Records, label 
qui aurait engrangé, en quatre ans, 
un chiffre cf affaires de plus de 125 
miffions de dollars (environ 650 mil- 
itons de francs). Grâce au « gangsta 
rap» (Le rap des gangsters) de ses 
poulains, Snoop Doggy Dogg, Dr 
Dre. on Tüpac Shakur, Death Row 
est devenue la maison de disques 
noire et indépendante la plus pros- 
père des années 90. Le logo de 
Deatb Row («le couloir de la 
mort») représente un homme sur la 
chaise électrique; Rares dans le mi- 
lieu sont ceux qui s’avisent de dire 
du mal du bonhomme. Q est au rap 
ce que Don Kng, ragent de Mflre 
Tyson, est à la boxe. Un homme 
d'affaires redouté pour son finir 
comme pow ses méthodes. 

Lés quartiers (es plus défavorisés 
des vffles américaines sont un vivier 
inépuisable pour la culture hip hop 
et industrie du disque. Si dans les 
armées 60 et 70, les cas de Curôs 
Mayfield - pour le label Cuitotn - et 
de Berry Gotdy- pour le légendaire 
Tamia Motown - restaient des ex- 
ceptions mythiques, les exemptes de 
chefs d’entreprise noire se multi- 
plient aujourd’hui dans la généra- 
tion rap. Hjur s’imposer, 3s adaptent 
souvent les règles du ghetto à l'in- 
dustrie phonographique. Et la 
compétition prend plus souvent l’al- 
lure d’un film de Martin Scoreese 
que d'un gentil cüp des Jackson 5. 

Cest en 1991 que « Suge » Knight, 
qiï a fait partie de l'équipe de foot- 
ball américain de PUnivereîté du Ne- 
vada, fonde son label avec la 
corapticfté d'André Young, dit Dr 
Dre, alors juste séparé de N.W.A. 
(Nîggers With Attitude), groupe 
fondateur du gangsta rap de la Côte 
ouest L’origine du financement est 
un peu floue. 

A ses économies de garde du 
corps employé par N-WUL, Marion 
Knight aurait ajouté un pactole ga- 
gné grâce au succès phénoménal de 
Ice Jce Baty, chanté par un nipper 
blanc, Vanffla Ice, sur lequel te co- 
losse aurait touché un droit d'édi- 
tion. Récemment, Vaniiia Ice ra- 
contait que, suspendu de force 
par-dessus le balcon d’un building, D 
n'avait pas eu cfautre choix que de 
signer la cession de ce droit à son 
nouvel éditeur 

Dans la première moitié des an- 
nées 90, Iteatb Row va façonner le 



son d'un hip hop californien, ie G- 
.lunk (G pour original ou pour gang' 
ster), reconnaissable entre tous. Sur 
son premier album solo, The Chm- 
nic, comme dans l’album Doggystyie, 
de Snoop Doggy Dogg, qu’a pro- 
duit, Dr Dre met en musqué le cau- 
chemar ensoleillé des ghettos bal- 
néaires de Long Beacb, Compton ou 
Watts. Les succès du gangsta rap 
font bondir tes ligues morales, mais, 
même lâché par son distributeur 
Tîme-Warner, Death Row continue 
d’enchaîher les tubes. 

Les ennuis commencent en août 
1994 quand, en voiture avec Calvin 

Discographie 

• Dr Dre. Tfir Chronic (Death 
Row) ; Dr Dre Présents The 
Aftermath (Aftennath/MCA). 

• Snoop Doggy Dogg. 
Doggystyie (Death Row) : 777e 
Doggfather (Death Row). 

• ZPac. Al! Eyes On Me (Death 
Row); Makavdi-The Don 
Kiliuminati (Death Row). 

• Westsfde Connection. Bow 
Down (Lenchmob/Priority). 


Broadus, alias Snoop Dogg, son 
garde du corps tue par balle un 
autre conducteur qu'il jugeait mena- 
çant Entraîné dans un interminable 
procès, le chanteur -qui a le même 
avocat que 0.j. Simpson - sera fina- 
lement innocenté, après qu’un té- 
moin à charge se fut retracté. A l’au- 
tomne 1994, Ttipao Shakur - dit 
2Pac-, jeune vedette controversée 
du rap de la Côte ouest et poulain 
pressenti de récurie Death Row, est 
jugé pour viol A l’époque du pro- 
cès, Q est blessé par balles à la sortie 
d’un studio d'enregistrement new- 
yorkais. Condamné finalement à 


• Tba Dogg Pound. Dogg Food 
(Death Row). 

• Warren G. Regulate... C Punk 
Era (Def Jam/Island) ; faite A 
look Over Your Shoulder (Def 
Jam/lsland). 

• Mobb Deep. HeU On Earth 
(Loud/BMG). 

• ShaquiUe (TNeal. fou Can't 
Stop The Reign 
(Interscope/MCA). 


quatre ans de prison, 3 n'en passera 
qu’un derrière tes barreaux. Entre- 
temps, v Suge » Knight l'aura tiré de 
ce mauvais pas, en profitant au pas- 
sage pour le faire signer sur son la- 
bel En 19%, un double album naîtra 
de cette alliance. Vendu à plusieurs 
mUBons d'exemplaires, AU Eyes On 
Me faisait de 2Pac l'incarnation cré- 
dible d’un James Dean « black ». 

AGRESSION. FUSILLADE 

Malgré ce succès, les hommes de 
Los Angeles vivent mal la concur- 
rence du rap de la Côte est Des 
groupes comme Mobb Deep ou le 
Wu-Thng Clan leur font de Tontine. 
Les insultes pleuvent Et te petit jeu 
prend une allure de guerre des 
gangs. Certains sont particulière- 
ment visés comme Scan « Puflry » 
Corabs ou The Notorious 
responsables du label new-yorkais 
Bad Boy Entertainment Tupac les 
accuse dans la presse de ne pas être 
pour rien dans son agression. En 
1995, un an, jour pour jour, après la 
fusillade, un proche des deux 
hommes et ancien ami de Tupac est 
exécuté dans le Queens. * Suge * 
commente dans un magazine : » Ce 


n’est pas -une histoire entre la Côte 
ouest et la Côte est, mais entre les 
vrais durs et les faux. » Un peu plus 
tard à Atlanta, une dispute entre 
Knight et Combs dégénère. Un 
proche de Knight se fait tuer. En 
Fabsence de témoignages, la police 
renonce. L’ambiance est si malsaine 
que Dr Dre décide de quitter 1e la- 
bel, que son assodé décrit de plus 
en plus souvent comme « une orga- 
nisation », « une famille ». 

UN JUGE PEU ZÉLÉ 

Le meurtre de Ttipac Shakur foca- 
lisera rattention des médias sur les 
activités de Death Row. Le 7 sep- 
tembre, à Las Vegas, le rappeur est 
blessé par balles par un inconnu à la 
sortie du match de boxe de Mike Ty- 
son contre Bruce Seldon. Tupac 
Shakur mourra le 13 septembre [Le 
Monde daté 15-16 septembre). A ses 
côtés, « Suge », au volant de sa 
BMW, n’est que légèrement blessé. 
La police s’interroge. Guerre des 
gangs ? Guerre des labels ? Alterca- 
tion isolée ? Fidèle à sa culture de 
rue (on le dit proche des Ctips, gang 
rivai des Bloods), Marion Knigbt re- 
fuse de collaborée Le FBI, aidé par 
la brigade des stupéfiants (Drug En- 
forcement Administration), ouvre 
dors une enquête pour savoir si 
Death Row ne serait pas gérée 
comme une entreprise crimindte. 

Dans le show-business, les 
langues finissent par se délier. Cer- 
tains - comme André HarTeU, 
l’agent de Joded et Mary J. Blidge, 
deux stars du rhythm'n’blues- ra- 
content comment les arguments 
musclés du patron de Death Row 
leur ont fait céder un contrat Dr 
Dre, hi-mème, parie de l’expédition 
menée à son domicile par * Suge» 
Knight et ses hommes pour récupé- 
rer des bandes. Le passé remonte à 
la surface. On apprend que Marion 
Knight a été condamné une pre- 
mière fois en 1987 pour coups et 
blessures. Puis pour trafic d'armes 
avant d'ètre accusé de Tagression, 
en 1992, de deux confrères rappeurs. 
On s’est aussi aperçu que Lawrence 
Longo, le juge chargé de surveiller 
sa liberté conditionnelle, ne faisait 
pas vraiment preuve de zèle. Et pour 
cause. Sa fille, G ma longo, est, de- 
puis 1992, la seule artiste blanche à 
avoir été engagée par Death Row, 
sans d'ailleurs qu'aucun disque n'ait 
jamais été publié. 

Sur te front musical, la tendance 
est à l’apaisement A la tète de son 
nouveau label, Aftermatb, Dr Dre a 
réuni sous Je nom de Group Thera- 
py f« thérapie de groupe ») des rap- 


Les théories de Chuck D 

A la tête du groupe new-yorkais 
Public Enemy, Chuck D a écrit, 
depuis 1987, quelques-unes des 
pages tes plus virulentes de ren- 
gagement rap. En vacance du 
groupe, B vient de créer son label, 
Slam jamz. Après avoir dénoncé 
les Injustices de POocie Sam, te 
chanteur a enreg i stré en solo l'al- 
bum Autobjography qf Mïstacfwck, 
où fi stigmatise la violence des 
Noirs contre tes Noirs et P exploi- 
tation qu’en font certains labels 
rap dirigés par des Afro-Améri- 
cains. Récemment, 0 a mis en 
doute r assassinat de 2 Pac, dé- 
montrant en seize points sa thèse 
du simulacre d’exécution de celui 
qui allait se foire appeler Makave- 
E. Parmi ses arguments: « Machia- 
vel omit simulé sa mort pour trom- 
per ses ennemis », « fl n’y a pas eu 
d’autopsie ni d’expertise balis- 
tique », «Jl ne portait pas de gikt 
pare-balles, contrairement à son 
habitude », « les messes commémo- 
ratives ouvertes au public à Atlanta 
et Los Angeles ont été annulées »~ 


peurs des deux bords pour un mor- 
ceau, East Coast/West Coast RiJIas, 
aussi efficace qu’œcuménique. La 
star du basket et apprenti rappeur, 
Shaq CTNeaL pivot des LA Lakers, a 
fort de même sur son nouvel album. 
De son côté, Death Row continue 
d’alimenter la polémique et le tiroir- 
caisse. Simultanément, Je label vient 
de sortir The Doggfather, le nouvel 
album de Snoop Doggy Dogg, et le 
disque violent et hoir que Tbpac 
Shakur avait eu te temps d’enregis- 
trer, sous le nom de Makaveü (Ma- 
chiavel), avant son assassinat Le 50 
novembre, ces deux albums oc- 
cupaient respectivement les pre- 
mière et deuxième place du hit-pa- 
rade américain. Jamais en reste, le 
« boss » passait une page de publici- 
té dans 1e magazine professionnel 
Billboard: «Félicitations à Snoop et à 
ftic pour une triomphante saison des 
fêtes. Numéro I et numéro 2 : le plus 
beau cadeau qu’on ait jamais m tait à 
l’équipe Death Row. » Qui a intérêt 
de bien en profiter. Un procureur 
vient de requérir une peine de cinq à 
oeuf ans de prison contre Marion 
« Suge .* Knigbt pour avoir enfreint 
tes conditions de sa liberté condi- 
tionnelle. Le jugement sera rendu le 
28 février 1997. 

Stéphane Duvet 


La direction de la Banque Bruxelles Lambert de Genève décide de censurer quatorze photographies 

Ces œuvres d'artistes contemporains confirmés sont jugées « aptes à effrayer les clients » 
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« APTES à effrayer les clients ». 
Cet intitulé en forme de slogan 
concerne quatorze photographies 
contemporaines, appartenant à la 
collection LAC, imaginée par la ba- 
ronne belge Marion Lambert. Elles 
regroupent des œuvres d’artistes 
confirmés et achetés par tes mu- 
sées internationaux: N an Goldin, 
Cindy Sherman, Thomas Ruff, 
Wolfgang TïUmans. Rosemarie 
TYockel, Matthew Baroey... Les 
clients qui pourraient être effrayés 
par ces images sont ceux de la suc- 
cursale genevoise de la Banque 
Bruxelles Lambert, la deuxième de 
Belgique. Ces fameuses photos de- 
vaient en effet orner les murs du 
nouveau bâtiment de Genève, réa- 
lisé par l’architecte Mario Botta. 
Elles devaient, car la direction a 
décidé de les retirer, car jugées 
« choquantes ». Et 1e jour de l'inau- 
guration, le 22 novembre, les visi- 
teurs n'ont pu voir aucune photo- 
graphie, mais des peintures et des 
installations de Merz, Paladino, 
Tingudy, etc. 

Photos choquantes? Celle de 
* Nan Goldin est loin d’appartenir 
aux plus sulfureuses r é ali sé e s par 
cette artiste qui tient son journal 
intime en images: on y voit une 
femme habillée, de dos, enlacée 
par un bras velu. Celle de Wolf- 


gang Tüiraans montre un jeune 
homme en débardeur et jeans 
troués ; le Thomas Ruff est un de 
ses célèbres portraits frontaux de 
jeunes gens-, quant à Rosemarie 
Trockel, c’est un portrait... de 
chien. 


and George, Andréas Gursky, Mike 
Keiley, Annette Messager, Sigmar 
Polke, Andres Serrano, James Wel- 
ting, mais aussi Beuys, Man Ray, 
Warhol, Bernd et Qla Becher, Ro- 
bert Frank.- Bref, un ensemble à 
rendre envieux n’importe quelle 


Ces images de la discorde sont 
des échantillons d'une collection ambitieuse, 
rigoureuse, montée par la baronne belge 
Marion Lambert et qui comprend 
quatre cents œuvres photographiques 


Ces images de la discorde sont» 
des échantillons d’une collection 
ambitieuse, rigoureuse, montée par 
Marion Lambert « seule et avec pas- 
sion jp et qui comprend quatre cents 
œuvres photographiques, souvent 
de grand format. « Je ne collec- 
tionne pas des timbres-poste. » L'en- 
semble est représentatif de la créa- 
tion des années 80 : Jeff Wall, 
Barbara Kruger, Sherrie Levine, 
Louise Lawler, Gerhard Richter, 
AraJti, jean-Marc Bustamante, So- 
phie CaUe, Lany Clark, TMrick Faî- 
genbaum, FtschE et Weiss, Gilbert 


institution dans le monde, dont une 
trentaine ne se sont pas privées, 
d’ailleurs, de les emprunter pour, 
des exportions. 

Exposer de l’art est aussi une tra- 
dition de la Banque Bruxelles Lam- 
bert fl est d’aaieurs cocasse de sa- 
voir que Philippe Lambert, mari de 
Marion Lambert, est le président 
du conseil d’administration et ac- 
tionnaire minoritaire de Bruxelles 
Lambert Suisse, une banque créée 
par sa famille. Et durant les huft 
dernières années, Marion Lambert 
avair pu accrocher les œuvres, au 


fin- et à mesure de leur acquisition, 
dans l’ancien bâtiment. «Parfois 
avec quelques frictions, mais dans 
l’ensemble, elles étaient bien reçues 
par le personnel et le public », dlt- 
efle. 

Avec le nouveau bâtiment de 
Botta, 3 était prévu d’aller plus loin. 
L'architecte avait même conçu fe 
lieu en tenant compte de la collec- 
tion puisque quatre cents œuvres 
devaient y être accrochées. Ce qui 
aurait constitué un événement 
mondial, pour un établissement 
bancaire. Les clients auraient pu 
découvrir les œuvres sur les trois 
niveaux auxquels ns ont accès, no- 
tamment dans le bail d’accueil (Su- 
gimoto, Frank, Prince) et la salle 
des coffres (paysages de Gursky). 
La majorité des images n’auraient 
été visibles que par le personnel. 
« Pour éviter toute provocation, nous 
aiions écarté les oeuvres les plus diffi- 
ciles. d'Araki ou de Lan y Oark », ra- 
conte Marion Lambert Le projet 
néanmoins était de pouvoir faire 
découvrir l’ensemble de la collec- 
tion à qui ie demanderait, aux 
heures d’ouverture de la banque. 
* Un musée, c'est un public de 
convertis ; ici, nous voulions montrer 
que ta banque avait une ouverture 
sur le monde, qu’elle s'intéressait aux 
problèmes de la société. » 


Les oeuvres ont commencé à être 
installées dans 1e bâtiment de Botta 
durant l’écé 19%. Jusqu'à ce que 1e 
directeur général de Bruxelles Lam- 
bert Suisse, Guy de Maraix - fl est 
aussi le gendre du président du 
groupe bruxellois, M. Cardon de 
Lichtbuer-, épingle les quatorze 
fameuses photos. A la banque, on 
explique que ces images pouvaient 
créer « un malaise » parmi la clien- 
tèle. Jointe à de multiples reprises, 
la direction n'a pas voulu justifier 
cette position. Les quelques 
membres du personnel que nous 
avons interrogés ont également re- 
fusé de s’exprimer, même à titre 
anonyme, sur une affaire qui a été 
mal vécue. « J'ai un avis, mais je ne 
peux le dire», dit untel, * Seule la 
direction est habilitée à communi- 
quer v, dit un autre-. La direction 
reproche à Marion Lambert son in- 
transigeance, car fl lu! suffisait de 
retirer ces quatorze photos. «Mais 
elles jouent un rôle déterminant, ré- 
pond la baronne, le directeur pré- 
cédent avait dans son bureau une 
photo représentant un couple enlacé, 
et ça ne le choquait pas ! Guy de 
Mamix n’aime pas l’art contempo- 
rain, ü n’accepte pas le côté direct de 
la photographie et préfère des choses 
neutres, assorties au tapis. » 

Une pléiade de spécialistes, direc- 


teurs de musée et de centre d’art, 
ont défendu Marion Lambert : Ro- 
bert Store (Musée d’art moderne de 
New York), Maria Morris Ham- 
bourg (Metropolitan de New York), 
Jean-Christophe Amraann (Musée 
d’art moderne de Francfort), Paolo 
Colombo (Centre d’art contempo- 
rain de Genève), Câsar Menz (Mu- 
sée d’art et d’histoire de Genève), 
l'architecte Mario Botta... Et le 
Suisse Harakl Szeemann, à qui on 
doit la rétrospective Beuys, et qui 
pose un aube problème dans une 
lettre adressée à Guy de Mamix: 
* Depuis vingt ans, je vois partir des 
collections extraordinaires (.-)* Ne 
faites pas la même faute. » 
L’irremédiable a été fait. Fin no- 
vembre, la collection, estimée plu- 
sieurs dizaines de millions de francs 
- elle n’aurait pas coûté un centime 
à la banque -, a été décrochée et 
stockée dans un entrepôt, en 
Suisse. Que va-t-elle devenir? 
« Nombre de musées étrangers sont 
intéressé», répond Marion Lambert. 
Dans un premier temps, cet en- 
semble remarquable va « tourner » 
dans plusieurs Beux en Europe. Pre- 
mière étape, en mars, au Centre 
d'art contemporain de Genève. Le 
sponsor serait même-, une banque. 

Michel Guerrin 
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GUIDE CULTUREL 


Place 

aux jeunes ! 

L'Orchestre français 
des jeunes dirige 
par Marek Janowskî 
est à (a Cité de la musique 

L’ENTHOUSIASME et le pro- 
fessionnalisme des jeunes instru- 
mentistes donnent souvent des ré- 
sultats si stupéfiants que l'on se 
persuade parfois que les or- 
chestres constitués ne sont en rien 
supérieurs aux meilleurs or- 
chestres d'étudiants - si ce n'est 
qu'Us ont un répertoire que les 
jeunes n’ont pas. L'Orchestre fran- 
çais des jeunes a été créé en 1982 
par le ministère de la culture sur le 
modèle de formations équiva- 
lentes existant aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne et en Allemagne 
de façon à donner fa possibilité à 
des musiciens fraîchement diplô- 
més de s’initier sérieusement au 
jeu collectif. Jérôme Kaltenbach, 
Sylvain Cambreling, David Stem 
et Emmanuel Krivîne ont dirigé 
l’OFJ avant que Marek Janowskî 
n’en devienne le directeur musical 
en 1992. Sous l'impulsion de ce bâ- 
tisseur d’orchestres, la formation a 


Paulito y sa Elite 
Pachito Alonso y sas Kim ttini 
Pour basculer dans 1997 au sou 
des rythmes de La Havane, deux 
figures de la nouvelle vague 
cubaine, qui a cette année touché 
nos rivages. Paulito, un ancien 
pensionnaire du groupe d'AdaL 
berto Alvarez, et fôdfito Alonso, 
célèbre pour avoir modernisé la 
danse inventée par son père, el 
ritmo Pilon. 

PauEto y su Elite : Country Oub-Le 
Manège, Hippodrome de Saint- 
Cloud, 123, rue du Ueutenant-Colo - 
nel-Montbruon, 92 Rueil-Malmai- 
son. 22 heures, le 31. Tél : 01-48-81- 
06-30 et 01-44-06-99-00. 280 F 
avec deux consommations. 

Pachito Alonso y sus Kim Kini : A 
la Java, 105, rue du Faubourg-du- 
Temple, Paris 10 ■ . République. 
22 heures, le 31. TéL : 01-42-02-20- 



dozuié des concerts triomphaux en 
France et Han< quelques grandes 
salles de concert européennes 
après leur session d'été (ils ont 
trouvé à Vichy un lieu idéal pour 
travailler). Us viennent de se réunir 
à la Cité de la musique pour leur 
session d’hiver en compagnie de 
Raphaël Oleg (vainqueur du 
Concours Tchaïkovski 1986). Un 
violoniste que l’on entend vrai- 
ment trop peu en France, a joue 
pourtant comme un ange. 

Mendelssohn : Les Hébrides. 
Prokofiev : Concerto pour violon et 
orchestre tri. Beethoven: Sym- 
phonie rf>4. R. Strauss: Le Cheva- 
lier à la rose ; suite. Raphaël Oleg 
(violon), Marek Janowskî (direc- 
tion). 

★ Oté de la Musique, 221, avenue 
Jean-Jaurès, Paris-19*. M* Porte-de- 
Pantin. 20 heures, le 2 janvier. TSL: 
01-44-84-44-84. 75 F. 


52. 180 F. Réservation FNAC-Virgin 
ou sur pince. 

Danses du monde an Hot Brass 
Le club du parc de La Valette a 
déridé de consacrer sa nuit de la 
Saint-Sylvestre à différents cou- 
rants de danse avec, en maître de 
cérémonie, un tap dancer - dan- 
seur de claquettes -, Herbin Van 
Cayseele. Parmi les troupes an- 
noncées : Jazzcotech pratique la 
danse jazz, Nabou vient 
d’Afrique, Mercedes Métal vire- 
volte du côté du flamenco, Jeffer- 
son se la joue samba reggae^ Sidi 

propose des danses urbaines— 
Vingt danseurs et quatre musi- 
ciens pour avancer vers 1997, 

Hat Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 1*. M° Porte-de-Pantin. A 
partir de 22 heures, le 31. TéL : 01- 
42-00-14-14. 380 F pour le spec- 
tacle et deux consommations. 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 


NOUVEAUTÉS 


Astoria 

de Jura Soyfer, mise en scène d'Eric Au- 
vray, avec Marc Chouppart, Gilbert Des- 
veaux, Rach'rd Akbal, Jorge Parente, 
Zoé Ogeret, Jean Quercy, Laurence 
Agopian et Ootilde Legrand. 

Théâtre de Proposition, 3, c Hé Soiny, 
Puis 77*. M° Boulets-Montreuil. A partir 
du 3 janvier. Les vendredi 3 et samedi 4, 

1 20 h 30: le dimanche S, i 16 heures 
ré/.; 014348-99-30. Durée: T h 45. 
70 F* et 100 F. Jusqu'au 2 février. 
Discours de (Indien rouge ; 

Une mémoire pour l'oubli 
de Mahmoud Darwkh. mise en scène 
de Patrick Pineau (Discours) et Moha- 
med Rouabhi (Mémoire), avec Moha- 
med Rouabhi (Discours) et Patrick Pi- 
neau (Mémoire). 

Théâtre Paris- Vïi/ette. 217, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 19 •. M Porte-de-Pantin. A 
partir du 6 janvier. Les lundi 6. mardi 7, 
jeudi 9. vendredi 10. à 27 heures; les 
mercredi 8 et samedi 11. à 13 h 30. lél. : 
01-42-02-02-68. Durée: 1 h 15. De 65F* 
à 135 F. Jusqu'au 7» février. 

Dommages ; Suite 

de Jean-Paul DeJore, mise en scène de 
fauteur, avec Andrée Tainsy, Isabelle 
Vellay, Yves Charreton. Jean-Paul De- 
lors (Dommages) et Marie-Paul Laval 
(Suite). 

Théâtre Paris- Valette, 211, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 19t. M B Porte-de-Pantin. A 
partir du 3 janvier. Les vendredi 3, mar- 
di 7, jeudi 9,621 heures ; tes samedi 4, 
à 19 h 30. HL: 01-42-02-02-68. Durée: 

2 heure s. De 65 F* à 135 F. Jusqu'au 
* février. 

Les Femmes savantes 
de Molière mise en scène de Mkhel Fu- 
ret, avec Michel Furet, Catherine Giron, 
Agnès Barillot Christiane Lévêque, 
Marc Salangros, Annick Hocha rd, Thier- 
ry Vilfiers, Benjamin Aia 2 rsld, Denis Plu- 
gièse, Isabelle Chambon et Jérôme JoU- 
vet. 

Théâtre Montmartre-Galabru, 4, rue de 
l'Armée-d'Orient Paris JS*. Ab- 
besses. A partir du 1* Janvier. Du mer- 
credi T* au samedi 4,620 heures ; le di- 
manche 5. i 15 heures. Tél. : 
0142-23-1X85. Durée : 1 h 45. 70 F* et 
100 F. Jusqu'au 31 janvier: 

Fragments des Carnets du sous-sol 
d'après Flodor Dostoïevski, mise en 
scène d'Etienne Pommeret, avec Pascal 
Temtsien. 

Oté Internationale (Théâtre). 27, boule- 
vard Jourdan. Paris 14*. RER Gté-Uni- 
vers/taire. A partir du 6 janvier. Les lun- 
di 6, mardi 7. vendredi 10, samedi 11. à 
21 heures; le jeudi 9. i 19h30; le di- 
manche 12. 6 17 heures. Tél. : 01-45-89- 
3869. Durée :1 heure. De 55 F* à 110 F. 
Jusqu'au 8 février 
la Promenade 

d’après Robert Watser, mise en scène 
de Gilberte Tsal avec Claire Lasne. 
Théâtre national de l'Odéon (petite 


salle). 1. plate Paul-Claudel, Paris &. 
M Odéon, BEP Luxembourg. A partir 
du 6 janvier. Du lundi 6 au samedi 11, i 
18 heures. Tél.: 01-4441-36-36. Durée: 
1 h 15, De 50F* à 70F. JustpSau 5 fé- 
vrier. 

Le Rêve d'un homme ridicule 
d'après Dostoïevski, mise en scène de 
Jean GilUbert, avec André Cszatas. 


Btenvenué. G a/té. A partir du 6 janvier. 
Du lundi 6 au samedi il. à 19 heures. 
Tél. : 0143-27-88-61. Durée :1h10. De 
50 F? à 100 F. Jusqu'au 8 février. 
Tentative cf opérette 
en Dtngo-Oûne 

cfe Serge VoUetti, ‘mise en scène de Pa- 


Théétre 71, 3, place du 11-Novembre, 
92 Malakoff. Les mardi 31 décembre, 
vendredi 3. samedi 4. à 20 h 30; les 
mercredi 7">t dimanche 5, 4 
17 heures; le jeudi 2. à 19 h 30. Tél.:01- 
46-554345. Durée :2 heures. De 65 F* 
6115 F. Jusqu^u 29 janvier. 

SÉLECTION 

Les Affaires du baron Laborrie 
ou Comment vendre du Vent 


67-27. Durée : 3 heures. De 40 F* i 
150 F. Jusqu'au 18 janvier. 

Aragon par Caubére : 

Le Communiste ; Le Fou 
d'après Louis Aragon, mise en scène de 
Philippe Caubére, avec Philippe Cau- 
bère et Michel Marias (accordéoniste). 
Café de ta danse; 5. passage Louis-Phi- 
lippe. Paris 11*. M’ Bastille. Les mardi 31 
décembre, vendredi X samedi 4 Janvier, 
à 19 h 30 ; les jeudi Z lundi 6, à 20 h 30. 
Til. : 0146054068. De 80 F * à 240F. 
Jusqu'au 22 février. 

Le Orque Plume 

de Bernard Kudlak. mise en scène de 
l'auteur, avec Alexandre Demay, Valé- 
rie Dubourg, Michèle Faivre, Valérie 
Garçon. Jean-Marie Jacquet Pierre Ku- 
dlak, Alain Mallet Robot Miny, Radie! 
Ponsonby, Patricia Reynier-Peugniez, 
Jacques Schneider et BrigiCe Sepaser. 
Parc de La VOIette (Espace chapiteau), 
avenue Corentin-Cariou. Paris 19*. 
VP Porte-de-ia- VUfette. Du jeudi au sa- 
medi. à 20 h 30; le dimanche, à 
15 heures. TéL: 0140-03-75-75. Durée : 
T h 45. 110 F* et 140 F. Jusqu’au 16 mars. 
Fabrice Luchinl 

lit des textes de Baudelaire, Céline, La 
Fontaine, Nietzsche... 

Théâtre Molière-Ma bon de la Poésie. 
157, rue rue Saint-Martin, Paris 3*. 
hPRambuteau. Du mardi au samedi, 6 
20 h 30; le dimanche, â 76 heures. Té/. : 


01-44-54-53-00: Durée : T heure. S0P* 
et 120 F. Jusqu’au 35 février. 

Le Faiseur 

et Honoré de Balzac, mise en scène de 
Françoise Petit avec Jean-François Bal- 
mer, Marion Btery, Stéphane Blerry, 
SyMe Gerrty, Thomas Cousseau, Phi- 
lippe Boudet Auguste Bruneau, Domi- 
nique Daguier, Isabelle Fontaine, Eric 
LaugériasL Stéphanie NoS I et Maurice 


Galbé, Pans 14 ». Edgar-Quinet. Gal- 
té. Montpamasse-Blenvenûe. Les mardi 
31 décembre, jeudi 2 vendredi 3, i 
21 heures; le mercredi 1 •, i 15 h 30; le 
-samedi 4, â 17 heures et 2 1 heures; le 
dimanche 5. 6 15 heures. 1&. : 0143-22- 


LTntarvention 

de Victor Hugo, mise en scène de Bérié- 
cficte Ardliey, avec Jacques Sereys, Cé- 
line Sam te. Coraiy Zahonero et Laurent 
Rey. 

Comédie-Française Studio-Théâtre, 99. 
rue de Rivoli, Paris V. M* Palais-Royal 
Louvre. Du jeudi au dimanche, à 
18 h 30. Tél. : 0144-58-98-58. Durée : 
1 heure. De 45F * à 80F. Jusqu’au 30 
janvier. 

Les Fausses Confidences 
de Marivaux, mise en scène de Jean- 


30 Fa 185 F. Jusqu'au 3 mai 

Jouer avec le feu 

cfAugust Strindberg, mise en scène de 
Luc Bondy, avec Roland Amstutz. Em- 
manuelle Béart Françoise Brion, Thier- 
ry Fortineau, Pascal Greggory et Chris- 
tine VouiUoz. 

Bouffes du Nord. 37bb, boulevard de la 
Oi apelle, tons VF. HP la Chapelle. Les 
mardi jeudi vendredi i 21 heures ; le 
samedi, à 17 heures et 21 heures. Tél. : 
014647-34-50. Durée: 1 h 20. De 60 F * 
à 140 F. Jusqu’au 8 février. 

Le Jouvet (Tune Wuston 
d’Alain Gerfaer, mise en scène de Rù- 
lippe Berfing, avec Daniel Kenrgsberg. 
Athénée-Louis Jouvet 4. square de 
fOpéra-Louts-Jouvet Paris 9*. M° Opé- 
ra. Les mardi 31 et mardi 7, 6 19 heures ; 
Du Jeudi 2 au samedi 4, à 20 heures; le 
dimanche X 6 16 heures. TéL : 014742- 
67-27. Durée: 1 h 15. 90F * et 120 F. Jus- 
qu'au 18 janvier. . 
liberté i Brème 

de Rainer Wemer Fassbhder, mise en 
scène de Marie Hermès, avec Odile 
Roire, François Chodat Jean-Pierre Du- 
cos, Jean-Mkhei Bonnarme, Marcelle- 
Jeanne Bretortnière, Valérie Choquard. 
Jean-Pierre Failoux et Olivier Hermei. 
Théâtre de la Huchette, 23. me de la 
Huchette. Paris 5*. M° Saint-Michel. Du 
mardi au samedi i 21 heures. 7 SL ; 07- 
43-26-38-99. Durée: 1h30. De 80F* A 
160 F. Dernières. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Guichet Montparnasse, 15. rue du 
Maine, Paris 14>. tjp Montparnasse- Vaudaux. 

Théâtre Montparnasse. 31, rue de la 


tridc Abéjearv avec Dalüa Khatiç Jean- 77-74. Durée: 2 heures. De 70 F 6 220 F. 

Pierre Descheix, Domï Giroud. Emma- Jusqu'au 78 janvier, 

nùei Etienne et Hélène Salies. 


d'Hermann Broch, mise en scène de Si- 
mone Amouyat, avec Jacques Bormaffé, 
Didier Sauvegralru Catherine. Gandois, 
Yvan Duruz, Sandrine Dumas, Rodolfo 
de Souza, John Michael Barris, Gilles 
Groppo et Philippe Richard. 
Athénée-Louis Jouvet 4, square de 
POpéra-Louis-Jouvet Paris 9*. M’Opé- 
ra. Les mardi 31 et mardi 7, à 19 heures; 
Du jeudi 2 au samedi 4, à 20 heures; le 
dimanche 5. à 16 heures. TéL ; 014742- 


Pierre Miquel, avec Catherine Sa mie, 
Gérard Gtroudbn, Andrzej Seweryn, Cé- 
cile Brune, Florence Vu)% Michel Ro- 
bin, Laurent tfOke, Nicolas tonneau et 
Jean-Pascal Abrihat. 

Comédie-Française Salle Richelieu, 2 
rue- de Richelieu, Paris 1*. M* Palais- 
Royal Les mardi 31 décembre, jeudi 2 
dimanche X mardi 7 Janvier, à 20 h 30. 
Tél. : 0144-58-1515 Durée: 2 h 30. De 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 

COUP DE LUNE 

Film italien d’Alberto Simone, avec Tche- 
fcy Karyo, Nino Manfredi, Isabelle Pasco 
Oh 22 ). 

VO: Espace Salnt-Mkhel. S- (01-4407- 
2049). 

DE ESO NO SE HABLA 
Film italo-aigentin de Maria Luisa Bem- 
berg, avec Marcello Mastroianni, Lu»- 
na Bran do, Alejandra Podeste, Betina 
Blum (1 h 42). 

VO: Gaumont Les Halle* Dolby, 1* (01- 
40-39-9940; réservation: 0140-30^20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, 2* (0147- 
70-33-88; réservation: 01-40-30-20-10) ; 
Latins, 4* (01-42-7847-86); 14-Julllet 
Hautefeuille, 6* (0146-33-79^8) ; 14-Jiii- 
tet Parnasse, 6* (01-43-26-5&00). 
DESTINÉ 

Film indien de Shaji N. Karun. avec As- 
wa ni, Sarath, Praseetha, Hari Oas 
(2 h 14). 

VO: Radne Odéon, 6* (0743-26-1968; 
réservation : 0140-30-20-10) ; Le Balzac, 
8* (014661-1060). 

ENTRE CHIENS ET CHATS 
Film américain de Michael leh marin, 
avec U ma Thurman, Janeane Garofalo, 
Ben Chaplin. James Fox (1 h 42). 

VO : Gaumont Les Halles; Dolby, T» (01- 
40-39-9940; réservation: 0140-30-20- 
10) ; 14-Juillet Odéon, Dolby, 6* (01-43- 
25-5983; réservation: 01-40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, dolby. 8» (0743- 
59-1908 ; réservation : 0740-30-20-10) ; 
14-Juillet Bastille dolby, 1T (DT43-57-90- 
81 ; réservation : 0140-30-20-10) ; Gau- 
mont Gobdins Rodîn. Dolby. 13* (01-47- 
07-55-88; résevation: 01-403020-10); 
Sept Parnassiens, Dolby. VU (01-43-20-32- 
20); 14-Juillet Beaugrénelie Dolby, 19> 
(0145-75-79-79) ; Pathè Wepler, Dofcry, 
18* (réservation : 01-40-30-20-10). 

LE FANTÔME DU BENGALE 
Film américain de Simon Wlrtoer, avec 
Billy Zane, Kristy Swanson, TVeat Wfl- 
Ü«W7 Catherine Zêta Jones James Re- 
mar (1 h 40). 

VO : UGC Gné-CJté Les Haltes Dolby. 1» ; 
George-Ve*. 

VF : Rex. Dolby, 2* (01-3917-1000) : Para- 
mourrt Opéra, Dofcy, 9» (0147-42-5&-31 ; 
réservation: 0140-30-20-10); UGC Lyon 
Bastate, Dolby, 1?»; Gaumont Gobelins 
Fauvette Dolby, 13* (0147-07-5568 ; ré- 
servation : 0140-30-20-10) ; Gaumont 
AtesJa. Dottjy, 14* (0743-27-84-50; réser- 
vatior : 01-40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse Dolby, 14» (réservation : QV40-30- 
20-70) ; UGC Con v enti o n, Dolby, 19*; Pa- 
thé Wepler, Dolby, 18* (réservation : 
01-40-30-20-10) ; Le Gambetta, Dolby, 
20» (0746-36-10-96 ; réservation: 0140- 
30-20-10). 

QUAND LES ÉTOILES REKGONTRBIT LA 
MER 

Hlm franco-malgache de Raymond Ra- 
jaorrarivela, avec Jean Rabenjamina, 
Rondro Rasoanaivo, Joseph Ranizafilahy 
(1 h 27). 


14-Juillet Beaubourg, 3* (07-42-77-14- 
55); Espace Saint-Michel, 5» (01-44-07- 
2049). 

LA SBTTÈME DHWEURE 
Film franco-italo-hongro-polonais de 
Marte Metzaros, avec Maia Morgens- 
tern, Bide Mefii, Adriana Asti, Jan No- 
wkkl Gknrannl Capalbo (1 h 50). 

VO: Action Christine Dolby, 6* (0743- 
2911-30). 

UN ÉTÉ A LA 60ULETTE 
Film franco-tunisien de Férid Boughedir, 
avec Claudia Cardinale Michel Bouje- 
nafv Gamfl Ratib, Mustapha Adouani. 
VO: UGC OnèOté Les Halles, Dolby, 1»; 
14-Julllet Hautefeuille, 6» (0146-3979 
36) ; Elysées Lincoln, 8- (0143-5936-14); 
Le Balzac 8» (0V4S-61-1CT60) ; UGC Opé- 
ra, Dolby, 9* ; UGC Lyon Bastille 12* ; Es- 
curial Dolby, 13" (0147-07-28-04; réser- 
vation: 0140-30-20-10); Mistral, 14» 
(01-3917-1000; réservation: 0140-39 
20-10); Sept Parnassiens, Dolby, 14» (07- 
492932-20} ; 14-JuiUet sur Seine Dolby, 
19 (réservation : 0149392910). 


EXCLUSIVITÉS 


ANNA, ANNA 

de Greti lOSy et Jûrgen Brauer. 
avec Un HOrfimann, Wanda Hüriimanrt, 
llona Schuize 
Suisse (1 h 16). 

VF: L'Entrepôt 14* (01454347G3). 

AU LOIN ffW VONT IS NUAGES 
de Aid Kaurismâki, 

avec Kati Outfrm Kari Vaananen, Bina 
Sala Sakari Kuosmanea Ma ridai Petto- 
kçMatti Onnismaa. 

Finlandais (1 h 36). 

VO: Lucemaïre, 9 (014544-57-34); 
Saint-André-des-Arts L 6» (0143-2648- 
18); Denfert, Dolby, 14» (07492141-01 ; 
réservation : 0749392910) ; Saint-Lam- 
bert. 19 ©145-32-91-68). 

LES AVEUX DE LWiOŒNT 
de Jean-Pserre Améris* 
avec Bruno Putzulu, Elisabeth Depar- 
dieu, Jean-Franços Stévenin, Michèle La- 
roque Julia Maraval. 

Français (7 h 30). 

VO: Epée de Bois, 9 ©14937-5747); 
Le République 11» ©748-0951-33). 

LES BOULUGRE5 
de Jean Hurtada 
dessin arrimé Français (I h 1©. 

Reflet Médias IL 9 (0743-5442-34). 

LES CBIDRE5 DU TEMPS 
de Wang Kamvsl 

avec Leslie Cheung, Tony Leung Kar-Fai, 
Brigitte Un Ching-Hsia, Charile Young, 
Tony Leimg ChiuAVai Maggie Cheung. 
Hongkong (1 h 31). 

Les Thss Luxembourg, 6* (07493997- 
77 ; réservation : 01-49392910). 

DANS LA MÊLÉE 
de Gisnnl ZsnasL 

avec Lorenzo Viacona, Andrea Proietn. 
Emifiano OpoHetti. Marco Adamo, Va- 
lentina Sera. 

Italien (1 h 28). 

VO : Urina, êr ©1-42-7847-86). 

DET. IME PETITE FILLE 
de Aboffad JaiHi, 


avec Hossern Salé Zinab Barbondi, Mah- 
moud Zadsar. 

Iranien (1 h 26). 

VO: 14-Julllet Parnasse 9 (01492959 

00 ). 

FOR EVBl MOZART 

de Jean-Luc Godard, 

avec Madeleine Assas, Bèrangère Allaux 

Ghalya Lacroix, Vkky Messica, Frédéric 

PSerrot Harry CJeverr. 

Franoo^uisse-anemand (1 h 20). 

UGC Onè-Cité Les Halles, Dolby. 1-; Le 
Sairrt-Gemrain-de^Prés, Salle G. de 
Beauregard, 9 ©142-22-87-23 ; réserva- 
tion : 014939291©. 

GONOW 

de Michael Winterbottom, 
avec Robert Cariyie, Juliet Aubrey, James 
Nesbftt. Sophie Okonedo, Berwkk Kaleç 
DanenTighe. 

Britannique (1 h 26). 

VO: Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 9 ©14954-15-04). 

JUDE 

de Mkhael W in terbottom, 
avec Christopher Ecdeston, Kate Wim- 
let Liam Cunnmgharrv Radiel Griffiths, 
kme Whrtfieki Ross Colvin TumbuJI. 
Britannique (2 h 3). 

VO : Gaumont Les Halles, Dolby, 1* (01- 
49399940; réservation: 01493929 
10) ; Gaumont Opéra Impérial Dolby. 2* 
©147-793988; réservation: 014939 
2910) ; Les Trois Luxembourg, 6* ©145- 
3997-77 ; réservation : 0149392910) ; 
UGC Champs-Elysées, Dolby, 8*; La Bas- 
tille, If (01490748-60); Gaumont 
Grand Ecran Italie. Dolby. 13* (0145-89 
77-00; réservation: 0149392910) ; 
Sept Parnassiens. Dolby, 14» ©7492932- 
20) ; Le Gnéma des cinéastes, 17" (07-59 
424920). 

MICROCOSMOS. LE PEUPUE DE L'HERBE 
de Claude Nuridsany, 

Marie Peremou 
Français (1 h 15). 

UGC Gné-Gté Les Halles, Dolby, T; Bre- 
tagne, Dolby, 6* ©1-3917-1800; réser- 
vation : 0749302910) ; L'Ariequh, Dol- 
by, 6* (014544 -28-80; réservation: 
0749392910) ; Gaumont Ambassade. 
Dolby. 8* (01-49591908; réservation: 
0749392910) ; UGC Triomphe. Dolby. 


IP; Max Under Panorama. ThK dolby. 9* 
(0748-24-88-88 ; réservation : 014939 
2910); Majestic Bastille, Dolby, If (07- 
47-090248; réservation: 01493920- 
10) ; Les Nation, Dolby, 12* ©1434904- 
67; réservation: 074939291©; Gau- 
mont Grand Ecran halte Dolby, 13* ©7 
45-8977-00; réservation: 01493929 
10) ; Gaumont Convention, Dolby, 19 
©1492042-27; réservation: 074939 
2910) ; UGC MaUkrt. 17* ; Pathè Wepler, 
Dofoy, 18* (réservation : 0749392910) ; 
14-JuTet sur Seine, Dolby. 19* (réserva- 
lion: 0749392910). 

NOS HJrêftAlLLK (*) 

de Abel Ferrary 

avec Christopher Walken, Chris Penn. 
Isabella Rossellini, Benicio Del Toro, 
Vincent GaBo, Paul Hipp. 

Américain (1 h 39). 

VO: Gaumont Les Halles, Dolby, 1* (01- 
49399040; réservation: 01493929 
1© ; Gaumont Opéra Impérial Dolby. 2* 
©747-7933-88; réservation: 014939 
2910); UGC Danton, 6*; UGC Rotonde, 
6 PubJids Champs-Elysées, Dolby, 9 
©147-297923 ; réservation : 014939 
2910); 14-Juillet Bastille 11* (©43-57-99 
81 ; réservation : 0749392910). 
PODISANGUi 
de Flora Gomes, 

avec Ramiro Naka, Edna Evora, Adama 
Kouyate, Bia Genres, Dadu Osé, Duke- 
nia Brdjangofi- 

Franco-guinéert-portugais-tunislen 
(! h 30). 

VO : Images d'ailleurs 5* ©145-87-19 

09). 

POfCTRArrDEF&MME 
de Jarre Campion, 

avec Nicole Kidman, John Malkovkh, 
Barbara Hershey, Mary-Louise Parker. 
Martin Donovan, Shelley Duvall. 
Britannique (2 h 23). 

VO : UGC Gné-Gté Les Halles; Dolby. !-; 
14- Juillet Beaubourg, Dolby, 3* (0142- 
77-14-55) ; UGC Rotonde. Dolby. 6* ; UGC 
Dantorv 6*; Gaumont Ambassade Dol- 
by, 9 (0143-591908; réservation: 01- 
4939291© ; George-V, Dolby, 8*; Gau- 
mont Opéra Français, Dolby, 9* ©747- 
7933-88 ; réservation : 074939291© ; 
La Bastitte Dolby, If (0143074860): 


Les Nation, Dolby, 12* ©743430W7; 
réservation : 01-49392910) ; Escurial 
Dolby, 13* ©147-07-2844; réservation : 
0149392910); Gaumont Aléste Dolby, 
14* (0743-27-8450; réservation: 0149 
392910>; Blenvenûe Montparnasse, 
Dolby. 15* (07-3917-7900; réservation: 
0149392910); Majestic Passy. Dolby. 
19 ©749244924; réservation: 0149 
392910); UGC Maillot 17*; Pathè We- 
■ pler. Dolby, 18* (réservation : 014939 
291Q); 14-Juillet sur Seine. Dolby. 19 
(réservation : 074939291©. 

LA PROMESSE 

de Jean-Pierre et Luc Daitierme, 
avec Olivier Gourmet Jérémie Renier, 
Assita Oueckaogo. Rasmane Ouedrao- 
90- 

Belge (1 h 33). 

14-Juillet Beaubourg, Dolby, 3* (0742- 
77-14-55) ; Saint-André-des-Arts 1, 9 ©V- 
43-264918). 

ROME DÉSOLÉE 
de Vfrrœnt Dieutre, 

Français fl h KJ). 

VO: Studio des UrsuBnes. 5* (074929 
1909). 

RONDE DE FUCS A P&0N 
deNingYlng, 

avec U Zhanho, Wang Uangià, Zhao ZhL 
ming, Lru Vingshu. 

Chinois (1 h 42). 

VO : Reflet Méditas II, 5* ©143-5442-34). 

SALUT COUSWI 

de Meraak AKouache, 

avec Gad Elmaleh, Mess Hattou, Magaty 

Berdy, Arm Gisri Glass, Jean Bengulgui, 

Xavier Maly. 

Franco-algérien-belge-luxem bourgeois 
(1h43). 

Espace Saint-Michel, 5» ©74907-2048) ; 
Images d'ailleurs, S* ©745-87-18-09); Les 
Montpamas, IV (01-3917-1900; réser- 
vation : 0149392910). 

LA SERVANTE AMANTE 

deJeanDoucheti 

avec Catherine HîegeL Jean-Yves Du- 
bofe, Alain Praten, Cbnre Vemet, Nicolas 
Siberg. 

Français (2 h 46). 

Grand Action, 5* ©149294440). 
SUBVIVMG PICASSO 
de James Kiqry. 

avec Anthony Hopkins Natascha McB- 
hone, JuTianne Moore, Joss Addand. 
Américain (2 h 05). 

VO : 14-JulUet Hautefeuille, 6" (01-4939 
7938); Publias Champs-Elysées. Dolby, 
8’ (0147-297923 ; réservation : 0149 
392910) ; Gaumont Alésia, Dolby. 14* 
©1-4927-84-50; réservation: 014939 
2910); Saint-Lambert. Dolby. 15* (0749 
32-91-68); Studio 2a 19 (01490939 
07; réservation : 0140392910). 

UE VIOLON DE ROTHSCHILD 
de Edgardo Cozartnsky, 
avec SergueT Mafco v etsfcy, Dalnius Kaz- 
Isudcas, Ténu Kaik. Tarmo Mérmard, Ta- 
mara Solodnikova, Kaljo Küslc. 

Franco-suisse-fihlandais-hongrôls 
fl h 41). 

VO : 14-Julllet Beaubourg, Dolby, 3* (01- 
4977-74-55); Sept Pamastiens, 14* © 1 - 
492932-20). 


ifelforfe 

eoïnow* 


Les pantoufles 
de Marcel Proust 

Histoires littéraires - XX^ siècle 
François Bott 

224 pages, Indac, 83 F 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


MonsietB-Mataussène au théâtre 
d'après Daniel Pennac mise en scene 
de Daniel Peonac et Jean Guerrin, avec 
Jean Guerrin et Aldo Gilbert (musicien). 
Théâtre des Mathurins. 36. rue des Ma- 
thurins, Paris B ». M Havre-Caumaron, 
Madeleine. Le mardi 31, à 21 heures. 
Tél. : 0142-65-9000. Durée : 1 h 15. De 
60 F à 180 F. Dernière. 

Mort dlm commis voyageur 
d'Arthur Miller, mise en scène de Régis 
Santon, avec Victor Lanoux. Frédénque 
Tirmont. Olivier Brunhes, Julien Roche- 
fort, Vincent Solignac. Nicolas Vogel. 
Vincent Grass, Christine Guenton, Sté- 
phane Marie, François Prodromidès, 
Anne-üse Sabouret et Laurent Oausse. 
Théâtre Stvâ-Monhrt 106. rue Bran- 
don. Paris 79. Jl^Porte-de-Vbnves. Le 
mardi 31, à 20 h 30. TêL : 014937-79 
96. Durée : 3 heures. 100 F* et 130 F. 
Dernière. 

Noël chez les Cupteflo 
d'Eduerdo de RUppo, mise en scène de 
Jacques Maudaîr, arec Pierre Charras. 
Hubert Drac Huguette Ûery, Claude 
Deborti Eric Deplanque, Michel Feder, 
Mélanie Guilland, François Lescurat, 
Jacques Maudaîr, Monique Maudaîr et 
Serge Noël 

Théâtre du Marais, 37. me Votta, Paris 
3 » MAr&ehMé tiers. Les mardi jeudi, 
vendredi samedi à 21 heures; le di- 
manche. à 77 heures. Tél. : 0142-78-03- 
53. Durée: 7 h 45. 100F* et 150F. Jus- 
qu’au 12 janvier. 

PeerGynt 

cfHenrik Ibsen, mise en scène de Sté- 
phane Braunschweig, avec Christophe 
Bouisse. Olivier Cruveiller, Claude Du- 
partait Jean-Mare Eder, Philippe Fre- 
tun, Philippe Girard, Blanche Giraud- 
Beeuregard, Yedwart Ingey, Evelyne Is- 
trfa, Sarah Karbasnikoff, Hors Lefebvre 
des Noèttes, Stéphanie Rongeot Chris- 
tophe Vandevelde, en alternance Lucie 
Jousse et Mélodie Puren. Usa Erbès 
(violoncelliste) et Georges Gagneré 
(pianiste). 

Théâtre. 41. avenue des Grésillons, 
92 GennevMiers. Les jeudi 2 vendredi 
3, mardi 7. à 20 heures; tes samedi 4 et 
dimanche X 6 16 heures. TA : 0141-32- 
26-28 De 80 P* 6140 F. Jusqu’au 19jan- 
vrer. 

Le Peintre et ses modèles 
d’après Henry James, mise en scène de 
Simone Benmussa, avec Catherine Sel- 
ler* Nicolas Valide, Maxence Mailfort, 
Pierre Tabard, Stéphanie Fagadau et 
Nino Del Prête. 

Comédie des Champs-Elysées (petite 
saHe), IX avenue Montaigne, lins 8 ». 
M° Alma-Marceau. Du mardi au same- 
di à 20 h 30; le dimanche. 6 14h30. 
Tél. : 01-53-23-99-19. Durée : 2 heures. 
75 F* et 180 F. Jusqu'au 30 mars. 

Les T ro mp e t te s de la mort 
de François Tilly. mise en scène de l'au- 
teur; avec Maryfme Even, Josiane Stole- 
ru, Eric Guérin et la voix de Jenny Oève. 
Théâtre national de la Colline. IX rue 
Malte-Brun. Paris 20*. W Gambetta. 
Les mardi jeudi, vendredi samedi, à 
27 heures; le dimanche. 6 16 heures. 
V6L : 0144-62-52-52. Durée: 1h30. De 
110 F* À 160 F. Jusqu’au 26 Janvier. 

(*) Tarifs réduits. 


WAUCTHEWAUC 
de Robert Kramer, 

avec Jacques Martial. Laure Duthilleul, 
Betsabée Haas, Eliane Boisgard, Jacque- 
line Bronnec ABne Pailler. 

Français (1 h 12). 

VO: Studio des UrsuEna* 5» (014929 
1509 % 

Y AURA-T0.DE LA NEIGE A NO&.? 
de Sandrine VeyseL 
avec Dominique Reymond, Daniel Duval, 
Jesska Martinez, Alexandre Roger, Xa- 
vier Goionne, Fanny Rochetin. 

Français (1 h 30). 

14-Juillet Beaubourg, Dolby, 3* (0142- 
77-14-K); Studio des Ursufines, 5» (Dv 
492919-09); 14-Juillet Odéon, Dolby, 9 
(01492959-83 ; réservation: 014939 
X-VJ); Gaumont Champs-Elysées, Dol- 
by, 8* ©14959-0967 ; réservation : 01- 
49392910) ; SainMazare-Pasquiet; Dol- 
by, 8* ©14347-3543; réservation : 01- 
49392910) ; Gaumont Opéra Français, 
Dolby, 9* ©147-793348; réservation: 
0149392910); 14-Juillet Bastille, If 
©143-57-50-81 ; réservation : 014939 
291Q) ; Gaumont Gobelins Rodîn, Dolby, 
13* (0147-07-5988; réservation: 0149 
392910) ; Gaumont Alésia, Dolby. 14* 
(014927-84-50; réservation: 014939 
2910); Gaumont Parnasse, Dolby, 74 1 
(réservation : 0149392910) ; M-Juütet 
Beaugrenelle, Dolby, 15* (01497979 
79); Gaumont Convention, Dolby, 15* 
©1492842-27 : réservation : 014939 
291© ; Pathé Wepler. Dolby. 18» (réser- 
vation: 0149392910); 14-JuiHet sur 
Seine, Dolby, 19* (réservation : 01-40-39 
2910); Le Gambetta, Dolby, 20* ©746- 
391996 ; réservation ; 0140-30-2910). 
ZONE FRANCHE 
de Paul Vecdüati, 

avec Jacques Le Carpentieo Jean-Marie 
Merfiaka. Maryse Grandes habitants. 
Français fl h 16). 

Epée de Bois, SP (014937-5747) ; le Ci- 
néma des cinéastes, 17* ©1-53-424920). 


REPRISES 

LA DOUCE VT&A 
de Federico FeUbû 

avec Marcello Mastroianni, Anite Efc- 
berg, Anouk Aimée, Magali NoS, Alain 
Curry. 

italien, I960, noir et blanc C2 h 4 CQl 
VO : Grand Action, S* ©149294440). 
L’EXntAIMGANT MONSIEUR GÛftt* 
de Btake Edwards, 

avec Tony Curtis, Martha Hyers, Chartes 
EJdcford, Kathryn Grant Louise Lorûner. 
Américaia 1957 (1 h 30)- 
VO : Reflet Mérfldt salle Louis-Jouvet 5 1 
(0143-5442-34). 

(“) films intercTfts'aux moins de 12 ans. 
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CEST PAS MOI, 

F CESTLUI 

Ftfm de Mené Richard, avec Pferre 

Richard, AMûMacdooe 
0979,100 mini. 604290 

Un vaudeville bddé dont la 
' plupart des gags tombent à 
phi 


LA FUREUR 

Divertissement présenté 
par Arthur. Equipe féminine: 

Véromta Uwfxy, VSnessa Demouy, 
Alexandra Brotiüers, Chariots 
VWanhey- 

Equipe masculine : André-Phffppe 
Gagnon, fttfridt Bosso, Joël Cantom, 
Uurert PBdtguBaurne- 
Variétés : Las Del Mar, Au bonheur 
des dames, Carrapicho, José 
VUaraor- 

040 min). 5753290 

050 Crazy Horse. jubilé show 
du AS* anniversaire 
1951- 1996. 

. UBBaDet Le jardin secret - La voix 
» des sables. 2JS0 et 43& 5.10 Kbumes 
y naturelles. ms Histoire des inven- 
ticra.54» Musique (10 min>. 


FAÎTES la fête 

Div^^gen* 

Ab Saint Sylvestre! Invités: Céline 
Dion, Karen Mulder, OphâieWlnter, 
KhaJed, Robert Otartebojî, Dany 
BriBastt, Wa« Apait, les Chœu« de 
r ex -Année rouge— 

(145 min). 30099096 


MEILLEURS VŒUX 

Divertissement 
présenté par Michel Drucker. 

Imités: Alain Delon, Céline Dion, 
David DoulMet, Patrick Dupo nd 
(70 min). 7702526 

025 La Bohème. 

Opéra de Gocomo Puccinl, 
d’après r œuvre d’Henry 
Mürger, livret de Cluse ppc 
Cacosa et Luigi Mo. mise 
en scène de Jonathan MRIer. 
En simultané sur France 
Musique (115 min). 8323975 
jjq 7 e continent Documentaire. 330 
24 heures tThrfo. 330 Météo. 335 
Cttp et Charly. 4M Le Royaume du 
passage, (redift, 90 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2000 et 250 Spectacle 

du G7 à Lyoo (France 3 du 
7/D7J9Q. 

21J»etl300baoha. 

224)0 Journal (France 2). 

2235 jRaites La fBte. 

Soirée spéciale réveillon. 
Invitée : CéHne Dion (France 2 
du 31/12/96). 

055 journal (rîbf). 

Planète 

2035 B2 :1e vol de l’aDe. [2/2) 
21-25 Au cœur 

de la Provence. 

22.10 C était Mec. [12/13] 

L’Europe desnurades. 


23.10 L’Enfance violée : 

les victimes. 

0l 00 Portraits 

d'Alain Cavalier. 
L'acconleuse de piano. 

Paris Première 

21 .00 La Nuit de la mode. 
Les Faddon 
and Mûrie Awards 96. 

OJS Hollywood 

and the Strippers. 

Documentalré. 

050 Symphony of Swing. 

Doarmenaalre. 


LE LION 
ET LEVENT* 

FQmdejohn Mdlus, avec Seul 

Connery, Candies Bergen 

(1975, T15 min). 6831615 

Film d’aventures et film 
politique qui visait 
P intervention américaine au 
Vietnam. Opposition de la force 
et de la diplomatie. 


PARIS PLUMES 

Divertissement. 

Lido: 50 ans de bravos! 

(60 min). 8872752 

2350 Journal, Météo. 

0.15 Hollywood, 

Hollywood ■ 

F8m de Gene Kelly, avec 
Fred Astalre, Gene Kelly 
(1976, va. N. et couleurs, 
115 min), 9318420 

Histoire de la comédie 
musicale à la MCM, 
suite. Moins exütont que 
Il était une Ibis 
Hollywood mais tout de 
même délectable. 

2JOTot Asery (65 mfn). 30 22 3 33 


France 

Supervision 

2030 Les Ffls du vent 

Documentaire [50 min) 

76901257 

2U0 La Seconde Surprise 
de Tamoul. 

Théâtre (90 min) 99199054 

2250 Azriba de la boJa. 

Documentaire. 

CinéCinéfil 

2030 Madame porte 
la culotte ■■ 

FBm de George Qrho r(1949. 
N n 100 min) 3708899 

22.10 Le Pont vers le soleil ■ 
Füm d’Etienne Wrier (I960, 

N-, IlOmifl) 44943677 

(LOOLePère 

de la mariée ■ ■ 

Film de Vincent® MinneUI 
0950, N, «A, 95 mm) 

71516536 


► SOIRÉE THÉMATIQUE: 

LE ROI DE LA VALSE 

La Saint-Syheare avec johann Strauss. 

2045 La Dynastie des Strauss. 

Téléfilm de Marvin J. Chomsky, avec Anthony 
Higgfns, Stephen McCann. 

[1/6] (95 mm) 542290 

La saga d’une iltu&re famille de musiciens 
viennois sur fond d'histoire du XIX e siècle. 
2220 La Chauve-souris. 

Opérette en trois actes d’après r œuvre de 
johann Strauss, livret de Haffner et Genée. Arec 
l’Opéra de Vienne, mise en scène d’Otto Sdienk, 
par r Orchestre philharmonique de Vienne, dir. 
Karl Bôhm, avec Gundida janowkz, Eberhard 
Wâchter 

(140 min) 32940493 

040 On ne vit bien qu'en Russie : 

Johann Strauss a Saint-Fétersbourg. 
Documentaire de Piotr SzaKza. Avec les 
danseurs du Ballet Kirov. r Orchestre 
philharmonique de Saint-Pétersbourg, dir. 
Johannes Wildrter. Chorégraphie de Nîkfibi 
Ostaizou 0996, 60 min) 1867604 

140 La Petite Marchande d’allumettes ■ ■ 
Film de Jean Renoir et Jean Tedesoo 
(1927-1928, N., muet, rediff^ 30 min) 8148178 
2.10 Cartoon Fbctoty. 

Dessins animés (rerflff., 20 min). 


LES AVENTURES 
EXTRAORDINAIRES 
DE CERVANTÈS ■ 

F8m de Vincent Sherman, 
avec Horst Buchholz, 

CmaLùflobriflJda 

(1966,125 mm). 4779967 

Scènes à grand spectacle mois 
la réalisation est impersonnelle. 


LE TERRITOIRE 
DES LOUPS 

Téléfilm de Catherine Cyran, avec 
Matt McCoy, Mark Paul GosseUar 
(85 min) 1500035 

Lors d'un stage de survie dans 
un part naturel, te guide d'un 
groupe de cinq jeunes citadins 
se blesse gravement en tombant 
d’une falaise. Commence alors 
ta véritable aventure— 

030 Disco machine. Concert 
(T 25 mm) 23358537 

135 Dance Machine a 430 Zook Ma- 
chine. 540 Boulevard des clips 
095 minL 


Canal + 


RENDEZ-VOUS 
AVEC LE DESTIN 

fUm de Glenn Gordon Caron, avec 
Warren Beatty 

(1994,105 mm) 119737 

Un ancien joueur de football et 

une jeune chanteuse, ms deux 
engagés par ailleurs, se 
rencontrent dans un avion. 

22.15 Flash d’information. 


UN HOMME 
PRESQUE PARFAIT ■ 

F8m de Robert Bernai, avec Paul 
Newman, Jesska Tandy fl 994. va, 

106 min) 4478141 

007 Le Qip des vœux 97. 

0.70 L’fle mystérieuse ■ 

Film de CyEnfietd fl 961, 
v.a, 100 min) 6574772 

150 Td est pris 

qui croyait prendre 
FHm deTed Demme (1994, 
95 min) 66861623 

33S The Rodrtt'roO HaS 

of Famé (redHF.) 

525 L’Enfant des neiges ■ 
Film de Nkobs Vtinier 
(1 995, 80 min). 64057265 


ané Cinémas 

2030 Greystoke ■ ■ 

FBm de Hugh Hudson (1963, 
130 min) 66103160 

2240 K2 ■ 

Film de Franc Roddam (1990, 
va, 110 min) 56672870 

030 Gilbert Grape ■ 

Film de Lasse HaMstrôm (1992, 
115 min) 81612951 

Série Club 

2030 et 0.45 Famé ■ 

FümrfAlan Parker (1979. 
135mm) 3060561 

2245 Le Retour de l’homme 
qui valait 3 milliards 
et de Super Jahnie. 

TfiéOm tf/Jan J. Levi. avec 
Lee Majors, Lindsay Wagner. 
L'espâm bionique (90 min) 

738054 


Canal Jîmmy 

21 JWFriends. 

2135 Le Fugitif. 

22-15 Chronique de la route. 
2230 Star Trek: 

The Next Génération. 
23.10 KQnuit chez vous. 

RéveOton du 31-12-1973. 
IM Nonante. Le Jour de fin. 

Eurosport 

1730 Patinage artistique. 


(150 min) 9818764 

21 .00 Boxe. Championnat WBC 

poids loonls-légeis. Roy Jones 
jr (EU) - MDte McOBum 
Oam.L 

2200 sport de fort*. 

2340 FoothaD. Les légendes de b 
Coupe du monde: 2* partie 
(60 min) 


MERCRED1 1- JANVIER 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

13J)0 Journal, Météo. 

1338 Femmes. 

Magazine. 

1340 Une baraque 
à tout casser» 

Film de Richard Benjamin 
(1985 , 100 min). 3882710 

1 530 Le Bonheur au galop. 
Téléfilm de Bob Oarii. 
avec David Charvet 
(95 min) 4388517 

1730 La N6m Fureur. 

Jeu. 

1735 Opération Double zéro. 

Téléfftm de Duncan 
McLadtlan, avec Corey 
Haim. Brigitte Niefsen 
(90 min) 6110178 

1935 Flipper, le dauphin. 

Série. La terreur verte. 

1935 et 20.40 Météo. 

2030 Journal, Tieiré. 


DRÔLE DE JEU 

avertissement proposé par Lagaf 
(105 min) 112979 

Quatre équipes, chacune 
composées de deux vedettes, 
Fabrice et Denise Fabre, Carlos 
et Chantal Ladescou, Les 
Vamps, les Chevaliers du fiel, se 
mesurent sur leurs 
connaissances humoristiques. 


JOHNNY HALLYDAY 
BERCY 95 - 
LORADATOUR 

Concert (K» min) 7223813 

Hallyday interprète ses plus 
grands succès. 

Q-lOMascenr 

est on chic type. 

Pièce de Pierre Patmade, 
mise en scène de Roger 
Louret; avec Dominique 
Lavanant, Pierre Palmade 
(110 min) 868 255 0 

2J»et 330 TF1 oniL 2.10 BaDet D] 
Balanchine : Célébration Rusrian and 
Eorepean inspiration. 340 Histoire 
des inventions- Document**. |2«] 
Inventer le monde i.reddf.) 430 et 
5J5 Histoires naturelles. Doeunien- 
talre (redW) 5J» Musqué. 05 min) 


11- 55 Journal, Météo. 

12- 15 Concert du Nouvel An. 

[2/2] (80 min) 5382448 

1335 Derrick. 

Série. 

1435 Le Renard. 

Série. 

1535 Tiercé. 

En rflrea de Vincennes. 
1530 La Chance 
anx chansons. 

[3/3] FBtes viennoises. 

1730 Rk) Bravo ■■ 

FHm de Howard Hawks. 
avec John Wayne 
(1958, 140 mbi) 11Z7791 
1 930 Bonne Nuit les petits. 

Changement de Üts. 

79.25 et 1.40 Studio Gabriel 

Invité : Didier Deriich. 

1935 et 2030 Ttràge du Loto. 
2030 Journal, 

A cheval. Météo. 


LA COMTESSE 
DE BROOKLYN 

TSéfilm de Ron lagon»*», avec 
Teu Lan. DM uaffx (95 mW. 

2S747R1 

Le temps d'une soirée, 
remployée d'une épicerie de 
hue sefait passer pour une 
comtesse italienne. 


CASE DISCUTE 

Magazine présenté 
par Jean-Luc Debrue. 

Ça, c’est Paris I 

(120 min) M®® 

030 Journal, 

Bourse, Météo. 

045 ► Mortadeia. 

Comédie musicale. 

La Revue argentine, mise en 
scène dTAIfredo Arias, dir. 
FreddyVticxarezza. 

2.10 ortbodatie. Magazine (rediffj. 
240 Onétiens orientais. Documen- 
taire (rerfiff.) 320 Ara man±es «ta pa- 
bte. Documentaire- Domrnia. «5 
heures dTnfo. 335 Météo. 340Ûpéra 
saxzvsxe. Documentaire- uu\ Zlm- 
taôuie. 430 Outremers. Docvmen- 
taire. Reprise France 3 (rediff., 
60 min) 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2SL00 Faut pas revêt Invité ; 

Gabriel Tacddna Bosnie ; 
r arc-en-ciel de Sarajevo ; 
Franc* : Les Jeanne tf Orléans : 
Etats-Unis :1a danseuse du 
désert. 

2130 Stnp-tease. 

(KTBFrmayn/se) 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 journal (Rance 2) 

2235 Ça se discute. 

Spéoaicabaret- 

2335 Comment ça va? 

Un enfant nommé désir. 

OOÛfferfêcto. 

030 Soir 3 (France 3) 

Planète 

2035 Manu Dibango: 
sDences. 


2135 La Vie secrète 
des machines. 

{1/18] L’aspirateur. 

ZLOS B2: le vd de l’vieim 
2230 Au coeur 

de la Proveoce- 
2340 Cétait bien P2A3J 
L’Europe des nuraries. 

0.40 L’Eoânce violée : 
les victimes (5 o mini. 

Paris Première 

20L0OetO,1O 

20 h Paris Première. 

21 30 Lify et LÜJ^Théftrti 
pièce de Barfitet et Grédy. 

Mise en scène de Piene 

Mondy. Ereegistrée en 1987 
(135 nwi) 90074555 

23.15 Ob les GIds ! 

Documentaire (55 min) 


1230 Le 12-13 

de nnformatkm. 

1330 Keno. Jeu. 

1335 Le Mercenaire ■ 

FHm d’Etienne Perrier et 
Bacüo Bandml 
0961,95 mm) 768B17B 

15.10 Ludcy Luke. 

16.10 Secrets de (amiDe. 

1640 Les Mhdheams. 

1745 Cest pas solder. 

Réveillon sous la neige. 
1&20 Questions pour 
un champion, jeu. 

1830 Un Bvre, un jour. 

La Vierge du grand retour. 
de Raphaël Confiant. 

1835 Le 19-20 

deNrrfbrmation. 

2030 Météo. 

2035 ffe si la chantée, jeu. 
2035 Ttont Je sport 
2045 Consomag. 


► LA MARCHE 
DU SIÈCLE 

Magazine présenté par Jean-Marie 
Cavada. Les phar»ms. invités : 
Christiane Dcjrodiu NeUacoun; 
jean Lacouture, Pascal lArmis, 
Jean-Pierre Coneggiani.JIm Rhter, 
Christiane Ziegier (TJ OrrWn) 135013 

2240 journal Météo. 


LE CANARD 
À L'ORANGE 

Pièce de WMSam 0. Home, 
mise en scène de Pierre Mondy et 
Alain Uonei, avec Michel Roux, 
Nadine Atari 

(145 min) 6884791 

depuis quinze ans, Uz et Hugh 
vivent une existence sans 
ombrage ni nuage, mais le 
temps engendre une certaine 
monotonie dans leur relation. 

Ils sont confrontés ù Penvie, 
classique, de changer d'air- 
1-25TexAvety 

(50 min) 4297395 


France 

Supervision 

2030ftifonuances 

d’acteurs. 

2140 Simple Mfnds. concat 

(95 mbi) 38817371 

23.15 Cyclisme. 

Tour de France ffr rartin. 

045 Corot la nature dans 

raréfier- Documentaire. 

135 Las Musiciens coréens. 

Concert (80 min) 

Ciné Cinéfil 

20300b! Mr Porter* 

Film de Marcel vamel (1937. 
N,vo.,«5min) 16434401 

21 35 La Maison 

de la 92 e Rue ■ ■ 

Fflm de Henry Hathaway 
(19®, N, va, 85 min) 

98030159 

2320 Fomcarral, 

colonel cTEmpire ■ ■ 
Flm de Jean Deiannqy (190, 
14,125 mm) 862S8284 


1330 Les Palaces. H 6tel Chelsea à New York. 

1430 Inde. Tbcnpies et pèterinages. 

tendant les nuits de pleine lune de 
novembre, ù Pushar, les pèlerins viennent 
par millions pour célébrer la plus vieille 
religion du monde. 

1530 La Bibliothèque d’or de la TV. Le Secret des 
Flamands [2/4) 1630 Jeunesse. La Bible. Daniel; 
1630 Cetivkr. 1730 Alt. 1830 KaokovekL Dccu- 


Arte 


1930 Don Quichotte. Dessin animé. 

[Uÿ39] Le retour de Don Quichotte. 
1930 7 1/2. Magazine. 

2030 Le Koala : un nounours 
dans la forêt d’eucalyptus. 

Documentaire de Félix Heidinger 
(1996,30 min) 

2030 8 1/2 JoumaL 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE : 
LE MONDE SPLENDIDE 
DE L’HÔTEL ADLON 

Documentaire de Bercy Adlon 

(1996,60 min) 6618807 

Le réalisateur de Bagdad Café reconstitue 
Phistaire prestigieuse de PhOte! ouvert par sa 
famille maternelle à BerFn, au début du siècle, et 
détruit en 7945. C/irD/iKjue/b/n/fibte. 


MUSICA: 

LE LAC DES CYGNES 

Baflet en quatre actes. Musique de 

RL Tchaïkovskj, chorégraphie de Natalla Makarova, avec 

Evelyn Hart, Peter Schaufluss 

015 mm) 4767772 

Un grand ballet romantique Prix * Cable Ace » 
1990 pour la meilleure réalisation d'un spectacle. 
2340 ► Profil : Cest Lohta qui est célèbre, 
pas moi. Vladimir Nabokov. 

Documentaire d'Andréas C Schmidt 

(1996. 60 min) 8356371 

040 Certains F aiment chaud 
(Some Lflce It Hot) ■ ■ ■ 

Füm de BOy Witter, avec Marityn Monroe, Jadt 
Lemmon, Tony Curtis 

(1959, N., vjX, rerfiff. , 120 min). 1902227 


1225 La Petite maison 
dans la prairie. Série. 
13-15 Astérix le gaulois ■ 

FHm d* animation de 
R. Goossens (1967.70 min) 
9305285 

1425 Le Comte 

de Monte-Cristo. 

Téléfilm de David Greene, 
avec Richard Chamberlain 
(110 min) 1440642 

16.15 Extra Large. 

Série, avec Bud Spencer. 

La course aux diamants 
(90 min) 7662468 

17.45 Lady Hawke,la femme 
de la nuit ■■ 

FHm de Richard Donner, 
avec Matthew Broderick 
(19S4, 129 min) 62Q7B26 
1934 Suc minutes 
d’information. 

2030 Papa bricole 1 série. 

2035 Ecolo 6. Avalanches : 
r hiver meurtrier. 


CŒUR 

CARAÏBES 

Tfléfilm de Paolo Barman, a«c 
Vanessa Demouy, Cadwu. 

[3/4] Ile et die. 

[4/4] ConqXe à rebours 
(1*5 min) 27436826 

Enlevée par Owsbom, Lindao 
été contrainte de signer Pacte 
de vente dé Madinma. Mais elle 
résiste encore à l'ambition des 
promoteurs, au péril de sa vie. 

Si vous aimez Vanessa Demouy 
en maillot de bain- 
2330 Zone interdite. 

Magazine (rediff.) 

1Æ Best Of pop-rock. 145 U Falaise 
do diable. Documentaire. 435 
E = M 6. Magazine (rediff.) 54» Fté- 
qnmsat Patricia Kaas (60 min) 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBF1 

2Z40 le Silence des Jambons. Füm d’Etio Greggio (1993, 
80 min), avec Ezlo Greçgio. Comédie. 

RTL 9 

2030 Roxanne. Füm de Fred Schep» (19*7, 110 min), avec 
Steve Martin. Comédie. 

w yi papa es on fantôme. FHm de Sktney Portier (1990, 
85 min Lavée Bill Cosby. Comédie. 

TMC 

2035 Jusqu’au bout du rêve. FHm de Phfl Alden Robinson 
(1969, 105 min), avec Kevin Cassée Fantastique. 


204)5 Stster An. Fflm cTEmlk Ardoflno (1991, 100 min) 
avec Whoopl Goidberg. Comédie. 

21 Æ Les Bronzés font du skL FHm de Patrice Lecorrte 
(1979. 90 min), avec losiane Babsko. Comédie. 


Canal + 

b- En clair Jusqu’à 1335 
12^4 PheDomena 3. 

1230 et 1 3.00 U Cinéma 
de l'abonné. 

1235 Flash d’in f o r m a tion. 
1335 L'Adieu aux tsars. 
Documentaire. 

15.10 Adorables 
Petites CanaiDes. 
THéfiimde 

M.J. McDonald 
(90 mm) 258150 

1640 Les Pinceaux de Flore. 

17.10 Babylon 5. Série. 

1730 n était une fois- 

les explorateurs. 

► En clair jusqu’à 21 .00 
1830 Cyberüash. 

Magazine. 

1835 L’Année du zapping. 
2030 Le Journal du cinéma. 


Ciné Cinémas 

2030 Monsieur Destinée 

Film de James Orr (1990, 

105 min) 1037062 

22.15 Violence 

etPassionBBI . 

FHm de LrxMno VfcscoflCi 

(1974, VA, 120 min) 

06451468 

Série Club 

2020 Flipper, le dauphin. 

Ffipjper the Détective. 

2045 Le Club. 

2030 Flash. Mas* noire. 

21 40 et US L'Age en fleur. 

L'infraction. 

2230 Chasse au crime. 

La mata sanglante. 

2330 Les Champions. 

voleurs de cadavres. 

2330 Au-delà du réel, 
l'aventure continue. 

Annrversalre de mariage- 

045 Le Retour du Saint 

Vengeance (50 nftfl. 


Canal Jimmy 

2130 Star irek; 

The Next Génération. 

le dernier avant-pas». 

2130 Quatre en un, 

2240 Chronique 

de mon canapé. 

2245 Seinfeld. En voiture- 
23.10 FrêndS. Celui qui a lait on 

ne sait quoi avec RacheL 

2335 Fawltylbwers. 

WaldortUtad. 

Eurosport 

1830 et 2330 Sautàskis. 

Coupe du monde. 6 e manche a 
Garmlsch Pate n klrc h en 
(Allemagne) 

2030 Ski alpin. En direct. Slalom 
de nuit 2 Sestrières (IcÆe) 

(£8 min) 688S36 

2130 Snooker. Mastm mondial 
detridtihaOBbckpool 
(Grande-Bretagne) 

2230 BOxe. Combats poids lourds 

enlQ reprises (60 min) 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Rythme et la Raison. 

Michel Butor [2/5) 

2030 Archipel médecine, 

2132 Soirée exceptionneDe. 

Les Nufts magnétiques Otent 
U Salnt-Syhene en direct 

(LOS Du Jour an lendemain. Avec 
Georges haldas. 048 Musique: les 
ongfës du music-haH journée du 
dimanche 8 avril 1945, avec Roberte 
Marna et Victoria Marine. 1 j 00 les 
Nuits de France-Culture (reÆff.L 
L'équipe des Nuta, vous souhaite une 
bonne année 1997: Art et Travail: 
Dramatique. Césarine Dietnch; 234 
La Tribune des critiques. Georges 
Sand ; 34)1 Miroir du comédien, avec 
Michaéi Lonsdaie; 400 La Matinée 
des autres. L'Eden ex après. ; U4 
Agora: Françoise Gnind et Chem 
Khaznaéor; 536 Ueux de mémoire: 
L’almanach verront. 

France-Musique 

2030 Voeux du président 
de la République. 

20.10 Soirée de la 
Saint-Sylvestre. 

222)0 vœux du 
président-directeur général 
Mkhd Boyon; 2205 En direct 
de b Haie Sainr-Ptare 8 
Paris. Ensemble Carpe Dtem ; 
(L30 Opéra (en shwstané sur 
France 2) La Bohème de 
PuccinL Opéra en quatre 
tableaux, livret de Giuseppe 
Giacosa et Luigi Mica. 4 après 
Henry Mùrger, Leontina 
vaduva : Mlml, Roberro 
Abgna : Rodons Gtvynne 
Geyer: Misena, Jean-Luc 
Chaignaud : Marcello, Kristinn 
Sîgmundsson : CoSne. Franck 
Leguérinef: Stfuunarti, Carias 
Feüer: Aid ndoro. Jutes 
Bastin : Benoit Ctaeur et 
Orchestre de r Opéra national 
de taris, dir. James Cordon. 
330 Les Nuits de France-Muskpie. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-CLasskJue- 
Sôirée Spéciale Rêve] Don. 
CEuvres de Strauss, Straus, 
Lanner, Lehar, WkldieufeL 
Offenbach, Saint-Saèns, 
Rosâni, Poulenc. Satie, 
Chabrier, Plazzola, Garde! — 

030 Les Nuits de Radto-Qasriqufc 


L’EXPERT ■ 

FHm de Luis Dosa, 
avecSyhesrerStallone, 

Sharon Stone 

(1994.105 min) 9693159 

A Miami, un tueur à gages est 
engagé par une femme pour 
abattre les trois hommes qui. 
autrefois, ont tué ses parents. 
2245 Flash d’information. 


US QUATRE FILLES 
DU DOCTEUR 
MARCH ■ 

FHm de GBian Armstrong, 
avec Winona Ryder, Susan Sa randon 
(1994, vjp, T14 min). 575913 

Quatre filles dons une petite 
ville du Massachussetts pendant 
la guerre de Sécession. D'après 
le roman de Louisa MayAlcott 
030 Mlrade sur la 34» Rue 
Film de les Mayftdd (1 994, 
vx>-, 1 10 min) 83308901 

Nouvelle version ù 
(humour laborieux d'un 
film de George Seaton, en 
1947. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

7i x Comme un oiseau sur la brandie. Fïfa de John 
ttariham (1990, 115 min), avec Md Gihson. Comédie pon- 
dère. 

RTL 9 

ww Le Itou noie Füm de Gary Nelson (1*79. 90 min) 
avec Maxim ifian SchdL Sdenve^hrlKm. 

005 le Monocle noie FHm de George» Larmier (19*3, 
90 min), avec Paul Membre. Cùmtdk pobaire. 


2235 Folks- Bergère. Fflm d’Henri Derain (1956. 95 miflj, 
avec Eddie Constantine. Comédie musicale. 

TSR 

20JS Staer Aa acte 2. Füm de BiD Duke (1993, 110 min) 
avec Wboopi Goldberg. Comédie. 


Radio 

France-Culture 

2000 Musique : Une soirée 
chez Georges Brassens. 
Les copains <f abord. 

2000 Le Rythme et la Raison. 

Michel Butor [3/4) 

2240 Les Nuits magnétiques. 

Acid ouvert. 

0415 Du jour au lendemain, und art 
travefflng, de Gilles Tîberghien. 048 
Musique: les dnglés du muàc-faaH 
journée du dimanche B avril 1945. 
Victoria Marine (Cest ma prairie); 
Renée lebas (Insensible menO- 14» 
Les Nuits de Fiance Culture (rediff.) 
Nouvelles d'Autriche; 1.47 
Intermezzo. Sérénade Interrompue; 
136 Nuta magnétiques. Les artisans 
de Babel ou toutes tes langues sont 
étrangères; 434 La matinée des 
autres. Le vemoux, une montagne 
singulière: 537 Ueux de mémoire. 
Entre courtoisie et séduction: les 
avatars incertains de la galanterie 
française. 

France-Musique 

2000 Concert. En direct de la 
grande salle du Konzenhaus 
de Vienne. Symphonie n" 9en 
ré mineur op.125.de 
Beethwen, par le 
Slngakademi Wien, Concentra 
Vbcalls et TOrthestre 
symphonique de Vienne, db. 
Roger Norringtoa Ud» 
Orgonasova (soprano) jard 
van Net (contraKo) Justin 
Lavender (ténor) Saml 
Luttinen (basse) 

22.10 Swingue 1 De rinfluence du 
jazz sur la chanson française. <UM 
Colorations tropicales. Enregistré le 
23 juillet 1996 au festival 
d'Antibes-J uanries-Plns- Œuvres de 
Banfa, Mangions, Carbnd, Anderson, 
Offenbach, chants traditionnels, par le 
Renegades Steel Band Orchestra, et 
oeuvres de Porter et Lirvat, par 
rorehestre Louisslana de rorpamste 
Eddie Loulss. 140 Les Nuits de 
ftance-MusIque. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Ftdstaff, comédie lyrique en 3 
actes, de Verdi. José van Dam : 
(Fafctaff);Ludana Serra: 

(Alice FOrdl ; Susan Graham : 
(Meg Page) ; Maijana 
Upovsek : (Mcstress Qulddy) 
Avec 1e Chœur de la Radio de 
BerHn « f Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. 
GeorgSohi. 

2245 Les Soirées— (Suite) José van 
Dam. Œuvres de Duparc. 
Saint-Saëfls, Ibert. Mozart. 000 Les 
Nuits de Radk>-CiassSque. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles: 

► Signalé dans « Le Monde 

Télévision-Radio- 

Multimédia». 

■ On peut voir. 

■ M Ne nas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 

classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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MERCRED1 1" JANVIER 1997 


Dans ses vœux, Jacques Chirac insiste 
sur la vitalité de la France 


Le président de la République souligne son refus de tout retour en arrière 


« VOLONTÉ » ET «ESPOIR»: 
tels devaient être les maîtres-mots 
des vœux que Jacques Chirac de- 
vait présenter aux Français au soir 
du mardi 31 décembre. Dans cette 
intervention courte - une dizaine 
de minutes au maximum -, le pré- 
sident de la République prévoyait 
d’exprimer sa confiance dans la 
politique engagée pour permettre 
à la France de faire face aux 
échéances qui l’attendent, princi- 
palement celle de la monnaie 
unique européenne au I e ' janvier 
1999. Alors que, le U décembre, 
sur TF 1, M. Chirac avait donné le 
sentiment d’être avant tout préoc- 
cupé par les blocages et le 
« conservatisme » de Ja société 
française, fl entendait au contraire, 
mardi soir, mettre l’accent sur ses 
capacités de dynamisme. 

En d’autres termes, il s’agissait 
pour M. Chirac de montrer que la 
France n’est pas, à ses yeux, un 
pays qu’il faudrait traîner comme 
un boulet, mais qu’elle dispose de 
tous les atouts pour faire race à la 
mondialisation et aux nouveDes 
règles de ia compétition écono- 
mique. C’est en insistant sur cette 
vitalité française que le président 
de la République devait mettre en 
valeur les réformes entreprises de- 
puis 1995, qu’fl s'agisse de celle de 
la Sécurité sociale ou de celle des 
impôts et, plus généralement, de 
toutes les politiques engagées 
pour moderniser les structures 
économiques et sociales du pays 
et son Etat 

M. Chirac devait insister sur le 
fait que les décisions nécessaires 
pour assurer cette modernisation 
ont été prises et qu'elles sont irré- 
vocables. Le refus de tout retour 
en arrière devait être souligné en 
réponse à ceux qui mettent en 
avant les difficultés rencontrées. 
Le chef de l'Etat devait assurer 
ainsi que ni lui, ni le gouverne- 
ment n’éprouvent aucun état 
d'âme devant ces difficultés et 


qu'ils n'ont pas d’autre intention 
que de continuer à avancer sur la 
voie choisie. 

Ce discours était destiné, dans 
l’esprit du chef de l’Etat, â mettre 
véritablement un point final à 
l'année 1996, qui devrait rester 
comme celle des difficultés, des 
doutes et des contestations. A l'in- 
verse, l'année qui commence de- 
vra être, pour M. Chirac, celle 
d’une progression vigoureuse et 
déterminée. Il devait expliquer 
qu’fl puise cette confiance dans le 
constat que les choses bougent et 
avancent, que les mesures prises 
commencent à produire leur effet 


BONN 

de notre correspondant 

« Nous ne pouvons simplement 
pas continuer comme avant»: tel 
est le message, sous forme d'aver- 
tissement adressé par le chance- 
lier Helmut Kohl à ses conci- 
toyens pour l’année 1997. Dans 
son allocution traditionnelle des 
vœux de fin d'année sur les 
chaînes de télévision et de radio 
publiques le soir du 31 décembre, 
dont le texte est diffusé à 
l’avance, le chancelier fédéral ap- 
pelle les Allemands à s’adapter 
aux nouvelles données de notre 
temps : « la globalisation, les modi- 
fications dramatiques de notre dé- 
mographie, et le devoir de protec- 
tion de l'environnement». Ce qui 
est en Jeu, dit le chancelier, c'est le 
maintien de la compétitivité de 
l’Allemagne : « Nous sommes une 
des grandes nations exportatrices et 
nous souhaitons le rester ». 

Pour lutter contre le chômage, 
le chancelier Kohl lance un appel 
à « l’accélération de la reprise». 


et que son volontarisme s'appuie 
donc sur des réalités tangibles. 

Le discours du chef de l’Etat de- 
vait donc répandre aux critiques 
qui lui avaient été adressées après 
sa prestation télévisée du 12 dé- 
cembre, qui lui avait valu d’être 
taxé par les socialistes d'« impuis- 
sance ». Les mêmes lui avaient 
aussi reproché de se comporter 
davantage comme un «specta- 
teur » que comme un « acteur». H 
estime que cette impression résul- 
tait en fait du caractère même de 
l'émission de TF 1, au cours de la- 
quelle n était invité à répondre aux 
«questions des Français», plutôt 


qui devra être suffisamment sou- 
tenue pour « maintenir des em- 
plois et en créer de nouveaux». On 
sait pourtant que les pronostics 
de croissance pour 1997, même 
s’ils sont assez favorables 
(+ 23 %), ne laissent prévoir au- 
cune amélioration du chômage, 
qui touche aujourd'hui 10,2 % des 
Allemands de l’Ouest et 16,9 % des 
Allemands de l’Est 

« AMÉNAGER L'ÉTAT SOCIAL » 

En dépit de cette réalité mo- 
■rose, le chancelier allemand 
plaide pour une poursuite de la ri- 
gueur: «Nous devons aménager 
notre Etat social afin qu’il puisse 
continuer à être financé et mainte- 
nu dans son existence à long terme. 
Ses prestations doivent être offertes 
à ceux qui en ont vraiment be- 
soin ». 

Ce propos n’est pas nouveau, 
maïs le chancelier en fait une pro- 
fession de foi tout en rappelant 
son attachement aux principes de 
l'« économie sociale du marché », 


qu’à délivrer son propre message. 

Celui qu’il devait lancer mardi 
soir se révèle, d’autre paît, 
convergent avec celui que le chan- 
celier allemand Helmut Kohl de- 
vait adresser au même moment à 
ses concitoyens. Sans qu’il y ait eu 
entre eux de concertation à ce su- 
jet, les deux principaux acteurs de 
la construction européenne in- 
vitent ainsi, au même moment, 
leurs pays respectifs à avoir 
confiance dans l’avenir et à ne pas 
craindre de se réformer pour y 
faire face. 


«un système, dit-Ü, capable de 
s’adapter aux réalités nouvelles». 
Afin de favoriser le développe- 
ment des « initiatives indivi- 
duelles», le chancelier rappelle 
que la réforme fiscale en cours de 
discussion permettra de « vraies et 
sensibles baisses d’impôt pour les 
citoyens». 

Le chancelier poursuit ses vœux 
par un appel au maintien d’une 
■ « communauté de valeurs » et d’un 
« consensus moral» dans son 
pays. Un hommage particulier est 
rendu aux soldats de la Bundes- 
wehr, no tammen t à ceux qui par- 
ticipent aux opérations de main- 
tien de la paix en Bosnie. 

Les derniers mots du chancelier 
Kohl sont .consacrés à l’Europe 
(« ia meilleure garantie pour la 
paix»), mais fl ne dit pas un mot 
de ia monnaie unique. Enfin, les 
vœux d’Helmut Kohl s’achèvent 
par la formule suivante: «Dieu, 
bénis notre patrie allemande ». 

Lucas Delattre 


Patrick Jarreau 

Helmut Kohl rappelle aux Allemands 
la nécessité de maintenir la rigueur 


Au palais de l'Elysée, l'enveloppe de la lettre du GIAa disparu 


LE SERVICE du courrier de la présidence de 
la République a malencontreusement égaré l'en- 
veloppe contenant la lettre de menaces, signée 
du Croupe islamique armé (CIA) algérien, qui 
était parvenue vendredi 20 décembre au palais 
de F Elysée (Le Monde du 26 décembre). Saura-t- 
on jamais l'itinéraire de ce courrier de me- 
naces? 

Ses deux pages rédigées en arabe, portant le 
cachet habituel du CIA et la signature de son 
« émir », Antar Zou abri, ont certes été authenti- 
fiées par les services spécialisés. Mais le parcours 
inhabituel de cette lettre - les envois précédents 
étaient arrivés à f ambassade de France à Alger, 
ou encore à la rédaction d’une entreprise de 
presse installée à fétranger - risque fort de res- 
ter une énigme insoluble pour les enquêteurs. 

On savait déjà qu’un fonctionnement routi- 
nier avait conduit les services de P Elysée à trans- 
mettre avec retard ce* important courrier à 


FUnfté de coordination de la lutte antiterroriste 
(UCLAT), lundi 23 décembre en fin de soirée, 

QUEL PANIER ? 

La lettre avait auparavant fait un détour par 
tes services de traduction du ministère des af- 
faires étrangères. On sait désormais que per- 
sonne n’était encore arrivé, mardi matin 31 dé- 
cembre, à mettre la main sur f enveloppe. Maïs 
on ne sait toujours pas dans quel panier elle a 
terminé sa course. 

Selon tes premières investigations, délicates 
puisqu’il s'agit de l'Elysée, le courrier n’aurait 
pas cheminé par la voie postale : FenveJoppe dis- 
parue ne porterait donc pas le cachet de la poste 
indiquant le lieu et l’heure de F expédition. Le 
document semble en effet avoir été apporté à 
F Elysée par une entreprise privée de transport 
et, dans un premier temps, réceptionné par un 
membre de la Carde républicaine, chargée de la 


sécurité dans l’enceinte du palais. Mais, faute 
d’enveloppe, oh ignore encore le nom de l’entre- 
prise concernée et, à plus forte raison, celui du 
dient pour lequel la prestation aurait dé réali- 
sée. 

Même auréolé de ses mystères, même si son 
authenticité a été contestée par la direction du 
HS à Pétranger, et même sTl ne revendique pas 
explicitement F attentat du 3 décembre contre 
une rame de la ligne B du R ER, le contenu du 
« Message au président de la France, Jacques 
Chirac» est venu conforter (a conviction des res- 
ponsables de F enquête sur Pexpkskm de Fort- 
Royal: Pattentat du 3 décembre émane bien 
«de la mouvance du CIA». Dans tes milieux 
proches de Penquête, on fonde donc 1e vœu de 
retrouver la précieuse enveloppe au tout début 
de la nouvelle année. 


Erich Irtdyart 


Margie Sudre est mise en minorité au conseil régional de la Réunion 


Huit dissidents de son propre groupe ont voté avec l'opposition de gauche 


SAINT-DENI S-DE-LA RÉUNION 

de notre correspondant 
La crise, qui couvait depuis plu- 
sieurs semaines au conseil régio- 
nal de la Réunion, s’est aggravée, 
lundi 30 décembre, avec la déci- 
sion prise par vingt-quatre, élus, 
sur les quarante-cinq que compte 
l’Assemblée, de refuser le projet 
de budget présenté par Margie 
Sudre (Le Monde daté 29-30 dé- 


cembre). La présidente, par au- 
teurs secrétaire d'Etat chargé de la 
francophonie, a passé une matinée 
inconfortable, malgré tes tenta- 
tives, demeurées vaines, de l’un de 
ses conseillers, Camille Sudre, de 
ramener à la raison les dissidents 
du groupe Free- DOM auquel eDe 
appartient Ceux-ci, au nombre de 
huit conduits par te premier vice- 
président, Jasmin Moutoussamy, 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 31 décembre, à 10 h 15 (Paris) 
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n’ont pas cédé et ont fait bloc avec 
les dix élus communistes et tes six 
socialistes. 

Dans une déclaration lue par 
M. Moutoussamy, après que la 
présidente eut présenté les 
grandes lignes du projet de budget 
de la région pour 1997, les vingt- 
quatre conseillers ont sèchement 
demandé à M"* Sudre de mettre 
un terme à « ï exercice solitaire du 
pouvoir» qu’elle pratiquerait, fis 
ont aussi reproché à M" Sudre 
d’avoir construit un projet de bud- 
get sur une « vision administrative 
externe » à la Réunion, en estimant 
que celui-ci ne répondait pas « aux 
attentes et aux aspirations dés Réu- 
nionnais ». 

Assis à la droite de M“ Sudre, le 
premier vice-président a créé une 
dernière surprise en indiquant que 
dix membres de la commission 
permanente, dont hii-même, dé- 
missionnaient de leurs fonctions. 
«Pour sortir du blocage actuel, a 
expliqué M. Moutoussamy,. ff n’y a 
pas d’autre alternative que de 
changer la direction de la région, en 
la remettant en adéquation avec la 


majorité réelle deFAssemblée régio- 
nale ». 

Le U octobre, après avoir été 
battue lors d'une . élection législa- 
tive partielle, M“ Sudre a, enefiêt, 
rompu son alliance avec le Parti 
communiste réunionnais (PCR) et 
recomposé une majorité régionale 
avec la droite. Dans le débat, te sé- 
nateur Paul Vergés (PCR) a invité 
lé secrétaire d’Etat à tirer « dans 
Fhonneur» la leçon de la crise. 

Pour sa défense, la présidente 
s’est étonnée que le divorce avec 
le PCR, approuvé en octobre par 
PensembJe des élus du groupe 
Free-DOM, devienne désormais 
un point de rupture. îjmrfi soir; sur 
l'antenne de RFO-Réunion, 
M® e Sudre a exclu de se démettre 
de la présidence du conseil régio- 
nal «fai été élue par la population 
pour un mandat et je le mènerai à 
son terme », a-t-elle affirm é, avant 
d’ajouter qu’elle accepterait que, 
faute de majorité, le budget régio- 
nal soit exécuté par douzièmes 
sous ia responsabilité du préfet 

AUX Bijoux 



Neige et froid 
pour la Saint-Sylvestre 

L’ON se moquerait presque de l’émoi que provoque en France ] 1 ins- 
tallation en hiver d’im temps hivernal, à ce froid de saison n'avait dé- 
jà causé directement la mort de onze personnes, sans logis pour la 
plupart Les deux dernières victimes d'hypothermie recensées sont un 
ouvrier agricole retraité de 63 ans, décédé dans la nuit du vendredi 27 
au samedi 28 décembre près de Ménetou-Salon (Cher), ainsi qu’un 
homme de 58 ans retrouvé mort hmdi 30 décembre dans sa caravane 
dépourvue de c hauffag e installée sur la commune de Thou (Cha- 
rente- Maritime). 

Remerciant lundi 30 décembre tous ceux, entreprises, associations ou 
sfmpfpc particulière, qui « se sont mobilisés dam cette période de grand 
froid pour venir en aide aux sans-abris », Xavier Emmanueffi, secrétaire 
d'Etat à Faction humanitaire d'urgence, a néanmoins rappelé que 
cette solidarité devait « se manifester dans la durée ». Car le doux répit 
goûté lundi rfa ps Fensembie du pays aura été de courte durée, les 
températures dégrin golant de nouveau le soir même au nord de la 
Loire. Mardi, les températures matinales oscillaient entre -5 et -10 sur 
la moitié nord du pays, entre 0 et -5 sur la moitié sud. La neige étouf- 
fait les pas des passants de Normandie, de Bretagne, d'Ile-de-France 
ainsi que du Nord-Est 

Un train Eurostar a été bloqué 
trois heures sous la Manche 

ON TRAIN Eurostar, qui se rendait de Londres à Paris avec 469 passa- 
gère, a été bloqué pendant près de trois heures dans le tunnel sous la 
Manche hrudi 30 décembre en fin d’après-midi sorte à une panne de 
locomotive- II a dû être remorqué jusqu'à la sortie du tunnel côté 
français et est arrivé à destination avec près de cinq heures de retard. 
«P semble que le train ait été bloqué en raison d’une défaillance des sys- 
tèmes électroniques », a indiqué à F AFP an porte-parole de la police du 
Kent, précisant que l’état d'alerte n’avait pas dû être déclenché. 

Selon un représentant d’ Eurotunnel, l'incident est vraisemblablement 
lié à «ta différence de température qui règne en ce moment entre l’inté- 
rieur et l’extérieur du tunnel ». Une défaillance moteur du même type 
s’est déjà produite dans la journée du 20 février, reconnaît la SNCF. 
C’est le premier incident depuis la reprise partielle du trafic des trains 
Eurostar, interrompu après Fincendie chx 18 novembre. 

DÉPÊCHES . 

■ CENTRAFRIQUE: des affrontements armés ont opposé, hindi 
30 décembre à Bangui, les soldats mutinés depuis six semaines aux 
forces loyalistes faisant an moins quatre morts et une dizaine de bles- 
sés, affirme-t-on de source informée. Ces combats, rompant la trêve 
conclue le 5 décembre, ont commencé à la suite d’une manifestation 
de plusieurs mini ers de personnes demandant ]a démission du pré- 
sident Ange-Félix Patassë et la fin de l'intervention des forces fran- 
çaises. -(AFP.). 

■ GABON : Fancien parti unique, le Parti démocratique gabonais 
(PDG) a de bonne chances d’obtenir la majorité absolue dans la pro- 
chaine Assemblée nationale, selon les résultats partiels, communi- 
qués lundi 30 décembre, du second tour des élections législatives de 
dimanche. Ce succès intervient un mois après la sévère défaite du 
FDG aux élections municipales. - (AFP.) 

M ÉRŸTHRÉE : cinq touristes belges, originaires de la région de 
-Louvain, ont été tués par des inconnus dans une embuscade près du 
village de PflfilT en Erythrée, a indiqué lundi 30 décembre le ministère 
belge des Affaires étrangères, qui estime qu’il s’agît de l'œuvre de 
bandits. -/'AR’) 

■ ITALIE: une prime à la casse est instituée pour stimuler le marché 
automobile, a annoncé lundi 30 décembre le gouvernement italien. 
Pendant les neuf prochains mois, F Etat versera 1,5 ou 2 millions de 
Eres (5 148 ou 6 865 francs) aux vendeur de voitures de plus de dix 
ans, selon la taille du modèle. Hat rédamait une telle mesure depuis 
septembre. 

■AUTOMOBILE : à compter du 1 er janvier, le contrôle technique 
des automobiles en France comportera un test antipoüution plus sé- 
vère pour les véhicules catalysés à essence ainsi qu'un contrôle plus 
pointu de P efficacité du freinage. En outre, le descriptif des éventuels 
défauts constates sera {dus détaillé et donnera heu à la délivrance 
d’un procès-verbal Enfin, un nouveau macaron autocollant « sécurisé 
et poinçonné » permettra de limiter les risques de falsification. La 
périodicité des contrôles est inchangés (au quatrième anniversaire de 
F immatriculation, puis tous les deux ans). 

■ PARTI COMMUNISTE : Fancien secrétaire général du Parti 
araun artiste français Georges Marchais, 76 nas, a quitté lundi 
30 décembreThôprtal Lariboisière, oh unpacemaker lui a été implan- 
té, a indiqué le PCF. «Son état est Jugé satisfaisant par les médecins, 
mais le dirigeant communiste devra observer un suivi médical régulier », 
précise le communiqué. Le secrétaire national du PCF Robert Hue 
avait démenti, te 18 décembre, que son prédécesseur à la tête du PCF 
avait subiun pontage coronarien. M.MarChais avait été victime d’un 
infarctus en 1975, puis de malaises cardiaques en 1989 et 1990. 

■ FRONT NATIONAL: l'hebdomadaire do FN, «National Heb- 
do », a indiqué, hindi 30 décernbre, avoir assigné la direction de La 
Poste devant le tribunal de commerce de Nanterre pour avoir inter- 
rompu, début décembre, une distribution promotionnelle du titre 
dans le nord de 4a France (Le Monde des 29 et 30 décembre). La socié- 
té anonyme National Hebdo (SANH) souhaite obtenir 1 million de 
francs de dommages et intérêts et 200 000 francs pour compenser des 
frais de fabrication et d’impression. La. Poste avait interrompu la dis- 
tribution gratuite de 60 000 exemplaires du journal en invoquant des 
risques « de troubles à l’ordre public ». 

■ CHÔMAGE : la CFDT a réagi lundi à la hausse du chômage de 
novembre (40,7 %) en estimant <p’« une politique plus énergique sim- 
pùse », car « ni F attente de la croissance nécessaire, ni la baisse du coût 
du travail ne sont des réponses efficaces ». FO estime que «La couse est 
à rechercher dans le maintien d’une politique - notamment budgétaire 
et monétaire - restrictive », ainsi que « (~.) dans le libre cours donné à la 
flexibilité ». La CGT « s'insurge » contre « des politiques menées au nom 
de F économie libérale et du capitalisme triomphant». La CFTC dé- 
nonce le «replâtrage » des aides à l'embauche et met en ramcf. les 
« critères technocratiques » de Maastricht. 

Sir Paul McCartney 

PAUL McCARTNEY, âgé de 53 ans, a été anobli par la reine Efiza- 
bethfi dam la promotion du nouvel an 1997. Guitariste et composi- 
teur des Beatles jusqu'à la dissolution du groupe au début des an- 
n ées 70, Paul McCartney avait déjà été décoré en 1965 de l’Ordre de 
l’Empire britannique avec ses trois compagnons, Ringo Starr, George 
Harrison et John lênnon. Ce dernier avait refusé la distinction pour 
protester contre la guerre du Vietnam. «C'est un fantastique honneur 
que je reçois avec reconnaissance au nom du peuple de Lhrerpool et des 
autres Beatles sans qui tout cela n’aurait pas été possible », a déclaré le 
nouveau chevaHei; Sir Paul McCartney. 




